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L'ÉVOLUTION POLITIQUE ET DIPLOMATIQUE DANS LE MONDE ISLAMIQUE 


L’échec 
de la libéralisation 
en Égypte 

La lourde répression qn! 
s’est abattue sur l’ensemble 
de l'opposition é g y p t i e nue. 
porte gravement atteinte à 
l’image de . marque d’un régime 
que certains classaient parmi 
les plus dém o eraiïques dit 
Proche- Orient Fallaït-Ü porr 
combattre le danger rëél que. 
constitue la tension " confes- 
sionnelle entre „ musulmans et 
coptes mettre fin définitive^ 
ment à une expérience dont 
les bienfaits étaient ; nnanï- 
meraent reconnus etqnlavalt 

lait se ..lever .de; ^ grandes 
. espérances? N al n’aânilt 
désapprouvé des mesnres des- 
tùoées à mettre an ^pas ; les. 
^groupements religieux extré- 
mistes dé tons bords qnt 
depuis - nn ..certain. te m ps, 
portaient atteinte, pour utili- 
ser les termes mêmes; du 
raïs, à P c unité nationale ». 

Tout semble indiquer, cepen- 
délit, «ne le président Sâdate 
a voulu profiter des affron- 


museljer, nHO tols ponr toi 

une- opposition potitiqne déjà 
réduite à sa ptus sbnple 
expression par un impression- 
nant arsenal répressif mis sur 
pied par une cascade de itfé- 
rendums - plébiscites. On ne 
pourrait expliquer autrement 
l’arrestation de- personnalités 
aussi connues que M. Hassa- 
nein Heykal, anetcm ■confident 


mesures prises $L ; l’encontre 
des dirigeants de roppbsftion 
laïque, groupant lé nouveau 
Wafd, le Rassemblement de 
g a u eh e de Tt Khaièd 
Mohieddtne et le parti -tra- 
vaflBste de R Ibrahim Chou- 
cri, formation que le raïs bri- 
mé me avait' patronnée pour 
en faire une opposition 
« loyale a.; - ’ r '. ■ 

- Le. président ne cachait , pas 
que l'opposition potitfqne. 
devenue dé plus en plus 
bruyante et populaire, .TintHs- 
posait , et qu’elle n’atvaft jib». 
sa place snr la scène politique 
égyptienne. Elle, mettait sur- 
tout en cause, en effet, les 
accords de Camp! -David . et la 
politique de normalisât! on- 
avee Israël. Le président égyp- 
tien a, sans doute, . tenu pour : 
plus, grave encore . que. les. 
mffl tant» religieux, demeurés 
loro de-Ià.signature de. la paix 
avec Jérusalem ‘ dans;- nue 
attitude d’expectative, aient 
récemment fait de Cette ques- 
tion le principal cheval fle 
bataille ; de leur propaga nd e. 

Un autre -. facteur- qui- a 
contribué à cristalliser Toppo- 
sition au' ràis est la situation 
économique de plia en plus 
grave que connaît le pays La 
poHtiqne df * Infitah » < ouver- 
ture . économique) n’a profité 
qu’à une couche privilégiée 
de la population. Le Caire est 
devenu une métropole aux cent 
gratte-ciel de béton et de verre, 
mais rexi5tènce : -dé.i& majeure - 
partie, du - peuplé, durement 
.touchée : par une Inflation 
galopante, est . devenue encore 
plus difficile. H ne tait 
pas de doute que la proliféra- 
tion et le dSabrement- des 
iatnJh à proximité ^'éclatants 
témoignages de puissance et de 
richesse ont grandement faci- 
lité le.. travail -.des militants 
des « associations islamiques > 
qui ont eu beau feu dé- dénon r 
cer ~ dans . les , mosquées ' la 
«soë^t£"satis r .3n>es 'et les 
c vils instincts de ceux qui . ne 
puisent qa’i ÿeiiriétir à - 
■ Dans ces eondlticns on peut- 
se demander si. la rép r ession 
suffira à désamorcer un mé- 
contentement latent qui ali- 
mente la . ; propagande des 
. militants musulmans- En 
optant pour la manière forte, 
le président Sadate peut retar- ■ 
der tes échéances. Peurra-t-1 f 
éviter, une nonvÆe- eqdodon 
populaire si aucuDe mesnre 
ri'estj prise pour remédier aux 
maux dont -souffre ffEgypte? 
Pour rtnatant, la principale 
victime de son initiative sera 
sa pofitiqne de BbéraBsation. 
Wte nos informations page 


Le colonel Kddhafi s’oriente 
vers une alliance avec Moscou 

-Le colonel Moammar Kadhafi a passé en revue, samedi s sep- 
tembre. dans le golfe de Syrie, les forces navales libyennes dont 
* trois grandes unités récemment livrées ». L'agence de presse 
libyenne Jana ne précise pas l’origine de ces bâtiments, mais 
indique qu’ils ont effectué des - manœuvres symboliques » à 
l'occasion du douzième anniversaire de F accession au pouvoir 
du colonel Kadhafi, le 1 " septembre i960. 

Notre envoyé spécial à Tripoli explique dans quelles circons- 
tances .to- • • guide de la révolution . libyenne - a ' décidé 
d’abandonner le - neutralisme positif », pour s’orienter vers une 
alliance avec Moscou. * 

De notre envoyé spécio) 

Tripoli. . — ta décision a été * l’Ethiopie. La ^provocation » pre- 
prise . an^ pte_ haut niveau. Le naît aux yeux du colorai Kadhafi 
valeur d’avertissement supplé- 
mentaire : les Etats-Unis étalent 
ésolus à renverser son régime. 
Le président ûbyen avait confié 

ÿaoiiiléfÆ' de~déï* 

La Jamahtrya est disposée à uraniste, übanais, ses inquiétudes 
accorder des t Jacüttés », éven- à ce sujet. Deux jours auparavant, 
tuellement des bases, à la Datte le porte-parole du département 
soviétique, apprend-on encore de d'Etat s'était prononcé en faveur 
souroes- libyenne et étrangère. Ce d'une «aide müttatre » axa pays 
“ * fin du «nflutro- africains qui « veulent s’opposer 

enturiema du colonel 


tisme positifs pratiqué par la à t’a ve 
■T a roahfr ya libyenne depuis son Kadhafi 
? instauration, Û y a tout juste 


ERIC ROULEAU. 


flirt la suite page 4J 


«Je ne vois aucune perspective 
de normalisation des relations 
entre Paris et Téhé 

nous déclare le vice-ministre iranien 
des affaires étrangères 

Le rythme des exécutions et des attentats n’accuse aucun 
fléchissement en Iran, une semaine après l’explosion qui, le 
30 août, a coûté la vie an chef de (‘Etat M. Radiai et au premier 
ministre, M. Bahonar. Cette opération est revendiquée par 
M Masson d Radjavi, principal dirigeant des Moudjahidin. en 
exO en France, dans une interview à l’hebdo m ad a i r e américain 
«Time». A Téhéran, le procureur général de la révolution, l'aya- 
tollah Ali GhodoossL est mort amw i ! après-midi des suites de 
blessures reçues quelques heures plus tôt et a été remplacé par 
Tbodjatoieslam TabrizL 

Dans une interview qu’il nous a accordée. M. Ahmad Azizi. 
vice-ministre iranien des affaires étrangères, venu représenter 
son pays à Paris à la conférence des pays les moins avancés 
IPALAJ, ne voit, en l’absence d’extradition des . terroristes » 
présents es France et * soutenus par Paris», •aucune perspec- 
tive de normalisation » des relations entre les deux pays. Tout 
en condamnant le terrorisme, il observe, à propos de l’assassinat 
de M. Deiamare à Beyrouth, que « l’hostilité de la France à la 
révolution islamique » peut « susciter la colère • de “ 


Micro 



39-48 


. Préface de 

JEAN MARIN 

“leiljnidres; John 
MacVane vous parle.” 
Pendant la Seconde 


. pour des marions 
d’Américains é 
l’écoute delà radio, 
ces mots étaient 
magiques. 

Jour après Jour, on 
Jutnt nuit après unit 
en raison du décalage 
horaire, du “Witz" de 
Lomiresà rentrée dans 
Berlin, John MacVane 
a été fa voix de la KB.G. 
en. Europe eten Afrique 
du Nord. 

C’est cette fabuleuse 
expérience de 

reporter qn® John 

MacVane montre ici 
dans ce livre d’histeire 
qui se Bt ranime un 
roman d'aventures. 

PION 


destiueticn dans le golfe de Syrte 
.de* deux de ses avions de chasse 
par des appareils de la VT flotte, 
la nouvelle, qui hp était parvenue 
-dans -la localité de DalaL au 
Yémen du Bqd. l’avait tout à la 
fols bumflié et indigné. 

mL* 

‘ ; .U a . sauvegardé 
*r,pt emtégrité 
.. , ...... *,» Ce. propos 

•j'eSt pas tombé dims Fareffle d*nu 
sourd/ Le duel aérien au-dessus 


même de la signature à Aden d’un 
traité de déftoæ ooumnme entre 
la* Libye, le Yémen du Sud et 


Un entretien avec M. Chevènement 
sur les sciences sociales et humaines 

< En tous domaines noos devons favoriser 
les recherches liées au changement > 

La. création iertine, mission de recherche sur l’emploi et les 
doritflUons de travail; 'qui sera dirigée par un ancien' secrétaire 
confédéral de la C.F.D.T.. M. Albert Detraz, manifeste un renouveau 
d’attention gouvernementale pour les sciences sociales et humaines. 
Ce renouveau est perceptible ailleurs, par exemple dans la préoc- 
cupation du nouveau directeur général des télécommunications. 
M. Jacques Dondoux, d’associer des sociologues aux expériences 
de systèmes télématiques. Au ministère de l’éducation nationale 
o.i songe aussi è réhabiliter ces disciplines, quelque peu malmenées 
par l'ancien ministre des universités. 

Nous avons demandé à M. Jean-Pierre Chevènement, ministre 
de la recherche et de la technologie, de commenter l’action qui 
Bera menée dans ce domaine. 

/’ fUre page 12 .) 


France ne 

rdblement à 
i des (T extradition 
concernant MM. Boni Sadr et 
Radjart ainsi gue les respon- 
sables du détournement de la 
vedette Tabarsln, le ne vois 
aucune perspective de normali- 
sofi-.t des relations entre Paris 
et Téhéran. » M. Ahmad Azizi, 
vice-ministre des affaires étran- 
gères. actuellement dans la capi- 
tale française. Où 11 préside la 
délégation iranienne à la confé- 
rence des Nations unies sur les 
pays les moins avancés, est caté- 
gorique : rien ne pourra se a».re 
dans le sens d’un dégel tant que 
Paris ne renoncera pas à utiliser 
les réfugiés iraniens « comme 
instruments de pression. volitiQue 
pour déstabiliser le régime de 
Téhéran ». 


(Lire la suite page 4 J 


Lasers en tout genre 


Au début du mois de juin. Tannée de l’air 
américaine a tenté de détruire en voL à partir 
d’un avion équipé d’an laser, ou missile air-air 
Sidewinder. L'expérience n’a pas été couronnée 
de succès, mais elle témoigne de l’activité 
déployée par les Américains — imités en cela 
par bien d’antres — pour réaliser ces armes 
laser chères aux auteurs de science-fiction. 

Pourtant, vingt ans après sa découverte, le 
laser D’est pas seulement un nouvel art de 
guerroyer comme peuvent le laisser supposer 
l’ensemble de ses applications militaires. 


conventionnelles ou non-, c’est aussi un outil 
de pointe dans des domaines aussi variés que 
la médecine, l'Imprimerie. les télécommunica- 
tions. l’industrie, etc. 0 n’y a pas un laser, 
mais des lasers en tout genre. Peu d’applica- 
tions ont donné lieu cependant à des produc- 
tions de massa Comme beaucoup de. techniques 
nouvelles, le laser se heurte aux habitudes, aux 
inerties et peut-être aussi à quelques maladies 
de jeunesse qui devraient progressivement 
s'esto 1 x “ u " 

que 1 


/. — La lumière au travail 


« L^SKJLt Laser à quoi? 
Laser à rien.» A la vague d’en- 
thousiasme soulevée par la décou- 
verte de l'effet laser, succède au 
début des années 70 sinon le doute 
i certain désenchan- 


par JEAN-FRANÇOIS 
AUGEREAU 

qu’à s’armer de patience 


rock ou du reggae. 

(Lire la suite page 9J 


«Epenti q^ tradüi*. œtte boutade découverte, freinée aussi dans 


pour amener & maturité cette 
découverte, freinée aussi dans son 
développement car le scepticisme 


d'avoir mis le doigt i_ . . ^ 

aomène physique de toute pre- 
mière importance, les chercheurs 
sont conscients de leurs difficultés 
& en faire une réalité industrielle 
Il est encore trop tôt pour 
mettre au travail la lumière 
émise par les lasers, n ne reste 


d’utilisateurs potentiels peu 
méables aux idées nouvelles. Le 
laser, comme l’énergie nucléaire 
on 1e transistor avant lui doh 
attendre un peu que les besoins 
se précisent, que les applications 
se fassent jour Mais, aujourd'hui. 


Aü JOUR LE JOUR 


CHEVAL 

On seul cheval nous mangue 
et tout est dépeuplé : Belli- 
no H n’est plus. Le trotteur 
que le ■ monde nous enviait est 
mort à l'âge de quatorze osa 
La France du turj et dès 
haras- verse des larmes nos-, 
talgiques sur le triple vain- 
queur du Pris d'Amérique. 
Mats a y a pue ; c et étalon 
de T&oe rapportait des. devises. 
C!S8t ,içn rude coup. pour, la 

commerce extérieur. , 

On dit Qtdii n'a pas sup- 
porté le changement. 

BRUNO FRAPPAT. 


peut tout, le laser 
peut Beaucoup percer les maté- 
riaux. souder les tôles, usiner les 


, exciser Le6 tumeurs, recol- 


les étiquettes, couper les tissus, 
sans oublier toutes- les ap pl! ce- 
lions militaires auxquelles 11 peut 
donner naissance. « Même ri, 
comme le soulignent certains, le 
laser n'est pas encore sorti de 
l’enfance, mime si vingt ans 
après sa naissance, fl a encore 


industrielle», il oe fait pas de 
doute que la décennie â venir sera 
celle de sa banalisation fil En 
témoigne déjà son arrivée pro- 


saphir et le diamant des platines 


- POINT- 


A quel prix ? 


Trois Français sur quatre 
sont favorables au blocage 
des prix. Un sur cinq seule- 
ment est hostile à cette 
mesure administrative. Tel 
est. en tout cas. le résultat 
d’un sondage publié par 
le Jooma.’ du dimanche du 
6 sepfemùre. Selon cet heb- 
domadaire. près de neuf 
Français sur dix ont. Il est 
vrai, • personnellement » 
constaté une accélération de 
fa hausse du coût de ta vie 
au cours de ces dernières 
semaines. Ce tait s'est 
d'ailleurs déjà traduit très 
officiellement dans l'Indice 
des prix à le consommation. 

Le premier ministre a, lui. 
réaffirmé oe même dimanche 
A Lille que « le gouverne- 
ment tient à la liberté des 
prix et ne veut pas en réta- 
blir le contrôle». Toutefois, 
s'adressant à des repré- 
sentants d’organisations de 
commerçants, M. Mauroy a 
Indiqué que la relance de la 
consommation ne devait pas 
aboutir à r emballement des 
étiquettes, ajoutant qu’il ne 
pouvait pas laisser pratiquer 
certaines hausses abusives. 
De fait, par arrêté préfectoral 
du 3 septembre, plus de cent 
établissements et débits de 
boissons des Bouches-du- 
Rhône ont été, bien tardive- 
ment, soumis à taxation pour 
avoir appliqué, notamment sur 
la calé, la bière et les eaux 
minérales, des majorations 
ayant dans certains cas 
dépassé 100 % en un an. 

Un gouvernement se doit, 
pour le bien d'un pays et de 
ses chefs d'entreprise . d'aller 
contre des états d'âme cir- 
constanciels. La liberté des 
prix, mise en place par 
M. Barre, répondait à une 
logique que T équipe actuelle 
ne saurait complètement 
récuser. 

Liberté, oui; licence, non. 
Certes, mais le discours 
officiel n‘e$t pas dénué d'am- 
biguïté. A Lille également, 
M. Mauroy n' a-t-il pas parlé 
de « concurrence déloyale » 
à propos des grandes sur- 
faces commerciales, alors 


Les faits économiques sont 
têtus, même s’il ne s'agit pas 
de • l'angoisse qui menace le 
rêve socialiste de M. Mitter- 
rand », comme l’écrit le Sun- 
day Times du 6 septembre. 
Il est bon de satisfaire les 
espérances, mais la lutte 
contre le chômage ne doit 
pas taire oublier le combat 
contre l’Inflation... Face à une 
aggravation de celle-ci, il 
peut, en dépit des propos 
officiels, être tentant de recou- 
rir A un certain blocage des 
prix qui, pourtant, ne s'etta- 


LA MORT D'AIME MAEGHT 

Aimé Maeght est mort dans ta nuit du 5 au 6 septembre, 
A Saint-Paui-dp-Vence. des suites d’un cancer. D était âgé de 
soixante-quinze ans. Ses obsèques seront célébrées le 8 septembre, 
& 10 heures, en l’église de Saint-Panl-de-Vence. 

Un marchand d’art 
mécène et poète 


M. Lang, ministre de la culture; a 
tenu, dans un message, à lui rendre 
hommage. Il a notamment déclaré : 
- Aimé Maeght a trop vigoureusement 
vécu pour ne pas mériter if échapper 
à /■embaumement officiel Au resta, 
la reconnaissance par la col! activité 
publique lui lut trop chlchemem me- 
surée de son vivant, pour ne point 
imposai, ouiourd’hui,. pudeur, respect 
et discrétion, face à rouvre Immense 
accomplie psi Aimé Maeght et ea 
femme Marguerite. - M. Lang a ajou- 
té ; « Au moment où U relolm le 
royaume des morts, le souhaite 
qt/Almé Maeght sachant que le gou- 
vernement français aura à oceur de 
maintenir vivant son message et son 
ouvra. ^ 


Ds tous les marchande d'art aucun 
n’a eu comme Aimé Maeght cette 
trajectoire singulière qui a fait de 
lu) un des mécènes de l’art et des 
artistes. Pas de tous les artistes, 
certes, des siens, mais aussi plus 
généralement de ractlvltè culturelle, 
de fart comme bonheur de vivre, 
de l’art qui, d’un côté, a sas clients 
riches pouvant payer cher un tableau 
ou une sculpture, et, de l'autre, la 
masse des visiteurs qui affluent dans 
te site enchanteur de la Fondation 
de Saint - Paul - de - Vence. où Aimé 
Maeght a réalisé dans la verdure un 
musée qui est plus qu’un musée. 

(Lire page 19 Partiale 

de JACQUES MlCBEL.) 





AU-DELA DE L'ÉTAT DE GRACE 


I interrogations 


par PIERRE BOURGEADE 


aient tout à fait tort, IMMENSE victoire politique par PIERRE BOURGEADE faire le jea de ses enn e mis , 

aux yeux I remportée en mai-juin par Toutes choses- inégales, par 

de Raymond Tournoux, J--» la gauche réunie, et surtout nomi[roeg foa faut-fi dire : en est des lâches, parce qu’ils défen- ailleurs, l’émergence, en France, 

de sonner le glas par les socialistes, va-t-elle se de convaincre les faits ?) dent, avec obstination, le pou- d tm pouvoir socialiste ns pose- 

dé- l’état de grâce, briser sur la réalité économique ? de ^ justesse de sa cause. voix installé dans leur pays. Or. t -elle pas, ou ne va^t-elle pas 

de le ta / La question se pose, cent Jours VOTihl , tes uns P°or * voir falt ™ vo^ge en poser, aux intellectnels français 

celui-ci ne durera à peine après l’élection de Fran- Nous ‘ avons ttoproum. » ^ UH5& l’an «îemler, et pour ^ problème analogue? Seront- 

pas toujours. çois Mitterrand. Hasard des Mitterrand, puis avoir rencontré maints tateltec- ug contraints, moralement, de ne 

Pierre Rourgeade mots : un titre du Monde en «s, ^ Mauroy pour ne pas faire tuels « officiels b, je pals dire ^ tenlr m discouis critique 

craint première page, ces jours derniers. «» ‘«“-«a 116 tons peine d’être accusés de faire 

craint , m’a fait froid dans le dos : « Le discours absolument pas ce point de vue. jeu de la « contre-révoiotion » ? 

que la victoire de la gauche gouveniemerU tente de couvain- noslro 1 ne man- Pour eux (ils me parurent sin- Je pose la question à Régis De- 

ne finisse cre le patronat. » Je ne sais pour- Privée au pouvoir cères), critiquer le pouvoir d’Etat. biay> m semble être l’Idéologue 

par se briser quoi, ce titre anodin m’a lmmé- soSalistes pose à nombre dont Ils reconnaissent certaines m titre, et je me bâte d’énon- 

sur la réalité économique, ^atemmt rappelé tes d’intellectuels qui combattirent le faiblesses, équivaut à lutter cerici trois Interro^i^^ avant 

si |« Français S AmSSm Ï-aSTS Pouvetr précédent ona çue^ contre la révolution. Intenenna même çnll na me réponds, 

n'acceptent pas MKÏ lire «ajoura- S 


D OIS CHATEAU 
il L’AUTRE 


par | 

RAYMOND TOURNOUX 


par se briser 

sur la réalité économique, 

si les Français 

n’acceptent pas 

une réduction 

de leur niveau de vie 

jusqu’à 

ce qu’ait 


iïF. Plus de .£»>à Tro* wreurs 

l’Est !) à propos de la situation „ Peut-il et doit-Ü conserver - 

en Pologne. S^diSura critique? A mon avis, le nouveau pou- tique économique, mais 4 la 

CSS g~ slmp.es, s oixante ^Tun^^tT^ 


met en garde 
contre 

toute précipitation. 


sonnais en France d'un pouvoir l’Est. D’innombrables inteuec- devrait corriger su o». XrflTi^tat^ X rfaorandêr mi- 

absolu : exécutif, législatif. mé- tuels IfLS - 1) n a snbetîtué l'Etat soda- ^^corrigeront peSSToette 

dlas) en est i «tenter» de tellectueis e ^ n jjæ 4 l'Etat giscardien, ex- SmpresskmîTS révolution politmue 

convaincre certains agents éoo- pie, pour des «suiveurs», sinon UJDJ ^ Port de ^ tegitimlté (car intervenue n’a pas modifié radi- 

Il exerce là son droit le plus le cours des choses. 

strict); et fort du «ras-le-bol» H y a eu changement de ges- 
_ _ _ provoqué par les figures de l’an- tlormaire, il y a eu et II y aura 

f _ _ J _ _ f — JL r Laii clen régime, ü a mis, ü met des réforme importante (déoentraU- 

J/f nPilCtUIG O I nPIIFP fidèles partout — au lieu d'où- gatkm, nationalisations, ouverture 

■ W W mr grand les - teaa aux F=an- au tiers-monde, etc.), H r*y a pas 

ni» d’antres ****** ** slogan de François m radicale novation. 
cdamTK l° n vient d annoncer que d autres lyntterrand. au coûte de sa cam- 


da notre histoire. - 


_ _ mw _ provoqué par les figures de l’an- tlormaire, il y a eu et O y aura 

ri I H -J - JL rlt/ifiVA clen régime, ü a mis, ü met des réforme importante (déoentiali- 

PpffnilPTrfP / n O^nCl Ul G O I flGUiG fidèles partout — au beu ffou- gation, rationalisations, ouverture 

f \ClffCf f I c lu W ê IIWMI W vrir grand les-- bras aux Fran- au tiers-monde, etc.). H T’y a pas 

nm> d’antres ** slogan de François ^ radicale novation. 

^.ETEST-CE que la grâce? par FRANCIS 1 on vient daimoncer que * autres Mitterrand, au coure de sa cam- 

QlTUÆTSÏ souliiTde morant (*) mSSS îariî’ÏSWSW 

asATïaîiVîî!: =-—„“&«•«: ïæ „s 

coff (1) * « C’est une fnifiattoa sement l oracle- . __ pas été rendu à tous. Ü a été prétend respecter les règles, et 

totoUnlent gratuite çue na W- S^SggL ’f ¥î“.S!¥î Hf S aé te ^mmxtlOD dcntearc te 


totalement gratuite gue ne fus- entreprises les rendra-t-eue pius Monsieur le prŒiœnc, mOT- entre les vainqueurs, fi a où la consommation demeure le 

H«rSr te paipte «« aJan ocn®éatli« ' Sc^ uoc «obi- leur te premier mlntetw. m- 11 » été rtparti, n niaitte-mot. Dans cette elteattaa 

^énte aumnemZr préotebte, tlon çuc de renoncer 4. créer te. chez -te, le clu uumm t ta na icnda». eanta<Uct«re, elle prét*Dd mixer 

ni le' nombre, xi te boxxe prtoJS l'OTplté^i S,' te**rST ne^SéglM^i Cette eramr est d'aatent ptau & a^KX égales cantte Etat» 

conduite H). » Ces mote steppe- Voilà les seuls, les vrais le mécanisme de te pendule sous grave que les socialistes dl^iosant “f'fïî'î* .?“ m ,i* I 2taSS aS lB 

quent-ds stes le mo indre eham- JSSSw, de notre éÿque. bien prétexte qn'eUe retaite : remet- Sus partes, de l'exécutif et du » 

gement à la nouvelle avant l'Impôt sur la fortune et S-la d'abord & l'heure et atten- législatif ne penvent tronver te 

— le peuple élu — et é aea «eo- ^ bombe à neutroaa des de Ken savoir ce qui se passe contrepoids nécessaire S tout pou- SSâo 

teais — te 1 L'état de grâce devrait dune à l'intérieur avant du introdnîre voir que dans les syndicats, et, SSL.?* 11 SSSsï,^ 

se poser la qnestrorL. ^ £s% dresser nne votre gras tournevis. Vous aves iéns encore, dans l'opinion. Oom- 

En dehors dn contexte publiai- catégorie de Français contra tes tout votre temps. L’état de grâce ment l'opinion se ferait -elle en- “ ™ ““JjJJSf 

taire propre aux élections qui ont IuSS.mate à u£r la nation vous autorise i attendre et 4 ne tendre dans sa diversité (extrême, etlagresslvtté dueau profit 

SlS^Sé notre pays, qui pou- iTtrtto 4. ra irai toT faire sur notre pays que des expé- comme on te volt par la ftoralsm. Comment poumü t^lle valnme ? 

valt-on reprocher de eoncret de ^ne par te commerce Inter- rienoes «non destructlvea ». On- des «radios mues»!) si les mé- Cmnment résister aux Etats-Unis, 

réel, de mesurable, à l'ancienne n ationaL Hélas ! Je crains que 1e Ktes tes élections, examines la dlas sont eux aussi «partagés» et a la ua .et au Japon avec m 

Tnainrîiév En unni la nouvelle ..... nmimiv finsrté dennls eesUon de votre prédécesseur nnn c rendus»? pays d assistes, de retraités et de 


valt-on reprocher de eoncrefc de 5™^ par te commerce Inter- rienoes «non destructives». Ou- des «radios Hbressl) si les mé- Cxmunent résister aux Btats-Hnls, 

réeL de mesurable, à l'ancienne ..HnnaL Hélas ! Je crains que 1e Ktes tes élections, examines la dlas sont eux aussi «partagés» et a la ua .et au Japon avec m 

majorité? En quoi la nouvelle nouveau pouvoir, écarté depuis gestion de votre prédécesseur non «rendus.? paysdaatetes, de retraités et de 

majorité, avec ou sans état de toujours de l’action gouverne- en dehors ds tou te canal- r.„« ..... situation écono- cnomenIfi ? 

grâce, pourrait-elle remédier ara mentale, et, de son propre chef, dération électorale, après tout, difficile, le pouvoir ne 

défauts pour lesquels elle a pré- êcstrtâ de l'information, dirigé 1e pays a sain nne route l'exemple de l'austérité. ' ■ 

cisément été élue? comme auparavant par un que vous navez pas ulrnte, ^ ^ Quarante ministres, pour 

Outre l’aggravation du ehô- homme de ràflexlcm et «J ipra ^ prendre 1e premier exempte qnll Un? nécessaire 

mage, nn tara d’inflation consi- un homme dtectlon, ne s enfonce wbr^ m^ rappels et les ^ domié , Lî!tat lwme 

vte.nxmx» (TifniArftMA et un de plus en plus dans une dlalec- avertissements. Etes vous ai iiri_mAnM*la rimeirr. Comment tes rDpiUTft 


déré comme intolérable et un de pins en pLus dans une dlalec- OTertteeemente. voua _ lui-même la rigueur. Comment les 

déficit variable, mais trop Eevë, tique interminable, à 1 insar des que^a Fiançais en feraient-fis montre ? 

ds la balance commerciale, on mollahs l»? 1 ®» J™ ? souhaitons de On ne tes convaincra jamais pax 

reprochait à l’ancien pouvoir de de ™ e “l„ î f 1 ^l,!2| t îî2^ - S rè^Sr’ sans trop r»oîreponr des mots. Llnflstkm qui ronge 

maintenir une structure sociale eux, savent t«falranent hlm rensmL sans py notre monnaie, notre économie, 

propre à parpéto.r..t.mta.,à TSS^SWtTm.'m ~ notre p ouvoir d'acimt - i çom- 


maintenir une structure sociale eux, savent partaltonmt b 
propre à Parpétusr et même i * «J - ' 


La relance de la oonsommatkm 
l lancer tes Français vexa lea 
intiques de nos villes, où, à 


augmenter les « inégalités ». bap- guerre économique à notre pays. chen^, ü y P^. mencer par celui des plus défa- l'exception des produits alimeu- 

Usées « injustices » pour les be- Et. de surcroît, tout est mis en decnreoerecoms ^ vorisés — et notre figure dans 1e tabra (et pas de tooa I). à peu 

soins de la cause, A ce propos, œuvre, au nom d'on Idéal aussi n-v a ace la révolu- monda ne sera vaincue que te près tcut 1e reste vient de l'étran- 

on est en droit de se demander grandiose que lUneste. pour écœu- eocs^^,^s u ^ retat ces^ja d’être son ger. Elle stimulera l'industrie 

pourquoi le nouveau pouvoir rer, dégoûter tes élites, tes créa- m “ ““ premier agent étrangère, elle nourrira notre 

choisit oertains de ses amis parmi tours, tous ceux . qid pourraient il La troisième errenr est Dlns <**mage. Ctest un cercle . violera, 

les mlUlardalxes de la chanson- croire qp’U y a d autres ponvolrs vocabulaire de tMoiogie raie nc touche nas & l’onm- aai 3 liei Giscard et Barre, tenus 

nette (je ne veux citer aucun que le pouvoir politique, d autres K bïig'i«>. par x. Léon-Dufour. Edi- pax la logique du « laissez faire », 

nom. tout de même.-), dont voles de succès que les conquêtes «ans du cerf, p- S12. nlsanon de 'Etat, ou a sa pra- nQ cruren ^ échapper qu’en chér- 
ie luxe ostentatoire et les dé- électorales: contrôle administra- chant à réduira te co nsommat ion, 

penses excessives Jisqu’en tif et paperasewie touchant . . _ nml s qui existe, quoi qu'on fasse, 


nom. irmic tout de même...), dont voles de succès que les conquêtes tioms 
le luxe ostentatoire et les dé- électorales : contrôle admintstra- 

uenses excessives Jusqu’en tif et paperasserie touchant 

France sont une insulte l’absurde, attitude soupçonneuse 

au Français moyen- Serait-ce un et rôle accru d’un syndicalisme 
indice que la fameuse lutte contre myope et à qui on lâche les renes, 
les inégalités — ou les injus- projets gouvernementaux Inquie- 
tlces — fait partie de la publicité, tants et imprécis, tout cela bride 
de l’image que s’est forgée la non- les chefs d’entreprise déjà gênes 
velle équipe au pouvoir, tout en aux entournures par les inoerti- 
n’étant qu'un leurre à usage strie- tudes internationales, et qui ont 
tement électoral ? un devoir vital de réagir à la \ 

. minute aux faits de guerre éco- 
fi est claiT que, même en chaa- noœlque dont ^ sont l’objet sur 
géant l'ordre des priorités « un ^ théâtre d’opérations à l’échelle 
peu plus d'inflation et de déficit un j ve£se jj e- 

r 

^p^t aSSSnfS^Æ trel. ****** = iLJonrt 

un ordre économique mondial qui 

SilgSS SHSII 

vallieuTB fïançals tes Industrieux points <te rae coratituenttea 

STae'^lSÏSh^!- tentedists. â 

égal au quart de notre miserais» ? ^ ^ VinIorm ent de l’état 


égal au qoarL , voyants qui l’informent de l'état 

Æ^feorerie. de 1a réalisation 
ment a “, de ses prévtsions, dueoûtdedé- 

étra^ctLlrrasenttamè- JW™» de - “ 

rement par^ cgelqoB rmg ^ «mellement 

« initiés ». dont j w antreorises est anal(wue 



absurde, amtuae sow^nrirase ZTZ7T tant que l’on accepte, de manière 

t rôle accru dun _syiiracaJsnK POUBtA ’ , explicite ou implicite, les axiomes 

drupe et 4 qui on lâche les renes, ^ ■ aMI du «marché». Certes, ee n'est pas 

ratete goav^ratara hiqme- Cl 8EM» C en eerrt Jours. «SS rtenfrate 

ants et unptécte. tout cela bride — ^fa lL J B* IUL dire te cuet de l'Etat, nu'on nent 

B chefs d'entreprise déjà gènes %»%!■! VSStos dSram 

ira entournures par les moerti- on a 4^vSTres 

m d ^TOh n rtuS n de eS i^glr à°te Valeurs et attitudes sociales en Pologne. am^sum ne rompt pas avec leurs 

olnute ara faits de guerre éco- Q ue désirent les Polonais? 

m th^re”'0 ! £a”5te i° r&helle Dans le numéro de Septembre de P our l a Scienœ, ^ 

miverseile. vous pourrez Ure les résultats Jote jutoHiéTMaterS» eto dsml ' 

Tout le monde le sait, ou plutôt de 25 ans d’enqüêtes sociologiques en Pologne^ le travail, l'austérité, la protec- 

cùt le monde devrait le savoir, tion des frontières, la réduction 

S^ÆSSSm^iS ; Danscem&nenmné»,: SSSÏlS.'SSiîM: 

^^iïSJ5ee°Tl£ SCIESiCC * L'atmosph^e de Vénus 

lée) et te long tenue (le plan de wVIElVyE • La foimalisafaon dnlre 4 reméme la dnrée^ebdo- 

iéveloDoement à cinq ans). Ces _ «Mine des langages naturels zn&dalxe du travail-; placer de 

• La vision plus en pim tôt l’&ge de la re- 

du relief inversé, etc«. traite ; instaurer le système du 

Les lerteins de ?* n } 1 aJtona ®' etc. On Obtten- 

raSâSŒNŒ mau< *W staasaqnea On 

POURIABQEMŒ ne donnera pas du travan ara 

comprennent le présent Français. La génération qnl vient 

pour choisir le futur. d'obtenir une grande victoire po- 

Rejoignez nos 100 000 lecteura- «“«• doit 

^T rT n.TT sacrifler ses propies hahltudes de 

aux frontièr es vie afin que tes générations sut- 

de la connaissance vantes recueillent le fruit de cette 

en remplissant victoire, sinon, socialiste ou non. 

["ce së passerait sur un ba- I t — ; J cou P on cWessous-s la France ne. sera qu’un îragment 

teau dont le commandant vien- | ^empire électronique- qu’éten- 

drait d'être Informé que l’ensem- Ï-— ————— ———————— ——————— -——-j dMt sur le monde les géants, 

bie de ses instruments de naviga- ■ Je d&îre m’abonner à POUR LA SCIENCE, pour la durée de : j américain, ouest - allemand et 

tkm v ien t d'être charmé Sur ’T 1-1 ** * _ nippon. la vie des . Français 

le sont * FRANCE, O 1 an (180 F) □ 2 ans (330 F) □ 3 ans (450 F) marneuse, peuWtr* ?) ne m 
actuellement les opérations inter- l ÉTRANGER, Q 1 an R20 F) □ 2 ans (400 F) O 3 ans (550 F) J nwrt “ 

nationales et comme le sont les | | uxtg oj are. Esb-oe cela que 

affaires en France dn fait de la , ] nont roaions? 

conjoncture, ü est prudent de .nom: - ■ . 

réduire la vitesse de manière à j Adresse complète : J Tehra sont quelques-unes des' 

dans tes icebergs, le sort I | ^£^ ^^ 4 MM * 

r ^Ten < Se^ S l S J Je règle aujourd’hui par: □ chèque bancaire QCCP □ mandat j ont «îtolsï PiSte 

(*1 Esr^t-consrti^iite^i^maL | Bon g retourner à POC1R LA SCIENCE, 8, nie-Férou 75006 PARIS^J ardemment le^ s^Ss 


• L’atmosphère de Vénus 

• La formalisation 

des langages naturels 

• La vision 

.du relief inversé, etc«. 

Les lecteurs de 
POUR LA -SCIENCE 
comprennent le présent 
pour choisir le futur. 

Rejoignez nos 100 000 lecteurs- 
aux frontières 
de la connaissance 
en remplissant 
le coupon d-dessaus’: 


quTvont dans le monde entier * — J « coupon o-oessous-. 

ne irtrieat ^ lef dralt d’être Informé que l’ensem- J—————— ————— 

qui dix, <*e ses instruments de naviga- . Je désire m’abonner à POUR LA SCIENCE, pour la durée de : 

SES 5=« K rte ï Sg^. , rnSe S ^ I FRANCE, O 1 an (180 F) O 2 ans (330 F) □ 3 ans (450 F) 
r^-îïSSrÆ | ÉTRAMGER, D 1 an R20 F) □ 2 ans (400 F) □ 3 ans (550 F) 

çalses pour lesquelles j ai ^rsvalilé rfftlrRS pn France du fait de la ■ y, , 

dans des conditions “ ■ réduire 1a vitesse de manière à [ Adresse complète : «... 

"■dTïïïjSi^TdS • ’ - • 

L'état de grâce noos permet- ^ te^®en“eSk 4 qui | Je règle aujourd'hui par: □ chèque bancaire QCÇP □ mandat 
tra-t-il de nous résigner à la Expert-eopstel întereattoraL | gon à retourner i POUR LA SCIENCE, 8. nte-Fêrau 75006 PARIS 

perte progressive de tous nos ^den éI6vb do l'Ecole poütech- . 

marchés d’exportation, puis & nique. — — — — — ■ 


rendez-vous pour l’avenir... 


Edité par 1 a savt. srondel 


V 
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étrstngrer 


PROCHE-ORIENT 


AVANT LES ENTRETIENS DE M. BEGIN A WASHINGTON 


M. Alexander Haig annonce la mise au point 
iPune nouvelle coopération militaire avec Israël 


Nèw-Yùrk. — M. Menahem 
Bégin, est arrivé, dimanche 
6 septembre , à - New-York oü 
ü passera deux jours avant de 
se rendre, du 8 au 10, à 
Washington pour y rencontrer 
. pour la première fois le pré- 
sident Reagan. Le premier t .. , 7 -- - 

iZ r „ t 1 irf irr, 1HH1 * oetiie « coopération » com- 

ministre israélien rept^Ura prendrait des exercices combinés 
ensuite pour New-York où . Ü réguliers ou bien l'utilisation du’ 
s'entretiendra avec les repré-, territoire Israélien pour dès ma- 
sentants des principales orga- nœuvrea- de l'armée, américaine. 
nisations juives. Le 15. : ü ira m coopération logistique . per- 
; Marner à Plains (Gemme! P«tant- IWUiaatJon accrue da 

~ f ’issé' ■&?'*£ aassrÆfsu ! rjet 

rendre PoBtai pow T “- . catoes, uns coopération accrue 
/Ann. dans le domaine dn renseignement 

La visite de B4.- Begln ' était avac te possibilité, pour les Israé- 
attendue arec une carminé ner- liens, d’utiliser les Informations 
vos! té par les dirigeante améri- provenant des satellites de recon- 
catas.-ÏS n’ont guère apprécié ftaaa ^ériŒinSjj enflnrntl- 
d’ètre tenus pratiquement à Jutetrai éventuelle du territoire 
l’écart de la dernière rencontre Israélien, comme « base avancée-» 
du premier ministre Israélien et- f ortæam^cÿ n es àn cas où 

de M. Sadase, le 1 0 Vjfefll,.. * ^«./or cedg déploiement rapide » 
Alexandrie, et de la dérision des devrait , être utilisée. Les Etats- 
deux totertoenteurs de reprendre ünte . pourraient . stoqker : en Israël 


De notre rorresnrvnHnnte easiire-t-Ofi, souhaitent la coochi- 
ue notre correspondante aran , i* moi* H'avriL date 


Lu déposition dn pape copte vise surtout à séduire 
les sympathisants dn mouvement islamique 


traité ou d'un accord, dit- il, mais 


David restent la base des futures 
négociations, mais nous devons 
reconnaître que certaines choses 
ont changé au Proche-Orient 
depuis la signature de ces 
accords. » Le secrétaire d'Etat a 
ajouté : « La situation au Liban 
et le processus de paix, bien que 


Chambres réunies, a été en partie 
éclipsée par la destitution, annon- 
cée en même temps, du pape 


Sald El Mahi (précédemment 


Les discussions sur l'autonomie 
palestinienne, te 23 septenârce, en 
Egypte . 

Washington entend, surtout, un. 
mois après la visite; de M.:sadate, 
obtenir des éclaircissements sur 


du matériel militaire et des mani- 
llons à son intention. . 

Revenant . sur l'affaire . des 


aident, compter sur la s compré- 
hension » qtri né devrait pas 
manquer de s’instaurer entre 
MM. Reagan et Begln c aux 
points de vue sf proches sur tant 
de problèmes internationaux », 
pour améliorer les relations avec 
un allié de plus -ën plus incom- . 
mode. ^‘administration Reagan, 
qui tente de bâtir un * nouveau 
consensus stratégique » au Pro- 
che-Orient avec les Etats arabes 
modérés, a -été prise plusieurs ;foia . 
& contre-pied, oes derniers mois, 
par' les Initiatives .du premier 
ministre israélien, notamment le 


stratégiques américains. EUe coïn- 
cide avec nos objectifs dans la 
région, et donc indirectement — 
bien que cela leur soit difficile à 
accepter — avec les intérêts des 
Israéliens. » 

•H:reste à savoir si la « carotte » . 
de là nouvelle coopération mili- 
taire aide» & faire passer te 


Dans un système de pouvoir 
absolu, la question de savoir si 
le président « avait le droit » de 
déposer le patriarche d'Alexandrie 
est sans objet. Au reste, c’est en 
invoquant la Constitution de 1971, 
dont l'article 74 lui permet de 
prendre des a mesures urgentes » 
en cas de « danger menaçant 
l'unité nationale o. que M. Sadate 
a agi D'autorité, il a également 
chargé cinq évêques. NN SS. Sa- 
muel, Maximes, Gregorios. Yo- 
h an nés et Athanaslos de a s'ac- 
quitter des activités pontificales ». 

L’histoire mouvementée de 
l’Eglise copte comporte plusieurs 
précédents de ce type Toutefois, 
0 est douteux que le rais aille 
jusqu'à imposer un nouveau pon- 
tife de son choix, comme te firent 
en 1976 les militaires d’Addis- 
New- York'* SSâ^t’TâïsemblÆ J? pttftarehe d- EtiUo- 

génèrale des Nattons, notes uni £ÎL? 

s’ouvre le 14 du mois. coptes dTSgypte affirment que 

L’arrivée de ML Begto va don- 

nerl'oepasion à i ;a dlninlÿrat,on LTÎS 


De notre correspondant SSÏ & 

peu de temps sons la coupe gM'SSS 
d unams extrémistes, de deux comment d'ailleurs auralt-U pu 
gouverneurs a poigne, le général -j. g»-» autrement alors que plu- 
Safd EJ Mahi (précédemment sfcim indioS avaient révélé «s 
chef des services secrets) et le temps derniers l'infiltration in ré- 
générai Yousn El Ch ami iprece- grlste dans les casernes, depuis 
demment chef de la police mlli- rexplosion, parmi les fidèles d'une 
bafcre), — indiquait bien que le église cairote, d'un engin à frag- 
“ comp.sls.ince est ter- ment&t ion dont seules les forces 
miné, du mo i ns i 1 1 gard^ de ceux armées possèdent des exem plai- 
des tntegris.es Jugés « irréeupê- r es, jusqu'à la pnèxe rendue 
râbles ». En revanche, le régime quasi obligatoire dans certaines 


précisé, concernant le cessez- 
le-feu. que 1e représentant du 
président Reagan a réussi à 


réarmer et les. missiles syriens 


nés fülea dont la foi a été abusée 
à des fins politiques s. Aux yeux 
de beaucoup d'Egyptiens. il s'agit 
là d'une gageure et Us s'atten- 
dent plutôt à des actes de vio- 
lence de la pan des intégristes 


res, jusqu'à la pnèxe rendue 
quasi obligatoire dans certaines 
unités pour les conscrits musul- 
mans, en passant par le jeûne de 
Ramadan imposé parfois aux 
sol date chrétiens. 

La déposition du patriarche 
d’Alexandrie semblera peut-être 
un Jour bien dérisoire- 

J.-P. PÉRO NCEL-H UGOZ. 


demmem l'espoir de pouvoir 
assister, d'me façon ou d'une 
autre, aux négociations israélo- 
égyptiennes du 23 septembre, par 
exemple, si elles avalent lieu à 
New- York pendant l'Assemblée 
générale des Nattons, miles qui 


tes espoirs de la Maison Blanche 
comme" dn département d'Etat, a 
assuré qpe .l'essentiel des .entre- 


Reagan de préciser au Proche- 
Orient que politique qui a. Jus- 
qu'ici. manqué passablement de 
cohérence.: pris entre les néces- 
sités stratégiques de l'a alliance 
israélienne ». le souci de s'assu- 
rer lé prestigieux marché écono- 
mique et pétrolier de Ryad et 


1 fait de l 'Irrédent lame une mé- 
>de de gouvernement. 

NICOLE BERNHEIM. 


Une base .avancée pourlaforce Les Arabes ont à jioaveau manifesté 

* dwloiHRgir» rapide conte les fouittes sous la mosquée B Aqsa 

i .m, s - . ' - • •- - ■■ ; : . 

les dirigeante anû5rf-% . . ? , De notre correspondant ' v ' " 


5? ütès de Cisjordanie Les autorités religieux n'acceptent pas que les 

^ israéliennes ont maintenu ven- autorités Israéliennes protègent 

™ *nportant service les Lieux saints musulmans et 

5 Î d’ordre, le conseE ayant appelé leur en interdisent l’accès dans 

if ù qn vaste rassemblement devant la mesure où ils considèrent l'em- 

mamoe _pmn: te ia mosquée El. Aqsa à l'ocoaslon de placement des masquées (cons- 

grande -prière. Ces manifesta- truites sur les ruines du temple 

tous ont. été organisées pour la d’Hérode) comme un sanctuaire 

^ « sauvegarde» des Beux saints juif. Dette affaire embarrasse 

masulmana. après un affront»-, gravement te gouvernement Israè- 

nient.' le 1* septembre, entre Juifs Ben qui, pour justifier la sréuni- 

et Arabes qui se disputaient la fication» de Jérusalem Cc’est-à- 

possession d’un souterrain situé dire l’annexion de la partie arabe 

à proximité du MUr des lamenta- de la ville) et pour faire f^çe 

nournle _coqgéraa on _ Tnljl taire sous l’esplanade des mos- -aux revendications du monde 

avec Israël, eu ne s’agttpas sus d*Omar et El Aqsa. arabe, s’est toujours vanté d'avoir 

, . - — • T ’ Déjà auparavant, les dirigeants fait respecter jusqu’à présent 

Liban israéliens de la municipalité de l’Intégrité des Lieux saints mn- 

Jérusalem redoutaient, que te sulmans et -de les avoir laissés 

M/inr ne u UAMin CDAUAIË moindre Inrident ne remette en sous l’administration «auto- 

nUKI Ut n. nATllU TKAnult cause le fragDe^ statu qvo imposé, nome» du Conseil suprême lsla- 


UHDBP&ES 
: DE L'WDÉPfHDANCE 

(De notre _ correspondant) 


décision du grand rabbin d'Israël, 
■ ML Shlomo Goren. de r ç uvrir une 


décédé à Beywuth. le eamadl 5-aep- au : nord du mur, qui avait pro- 
tèmbre. Il avait été contraint .de *a: voqué, la semaine dernière, ta. 
rettrar de la via «diva en «dobra «fee ila MtaUmB arases 
19S7 A lu mih » d’un» hémorraale Jérusalem n H a a g iss ait, à leurs 
Tæv. a la «me. a w» nemonugm e ^ pJèI;ement madmjç- 

°®™ bfa,a - . : ... . - sible susceptible de mettre en 

. Un profond attachement à _ la danger les fondations fiés m os- 
France h'avait pas Bmpôcaiô Haml* quêea fie Mande du 29 août). 
Pranglê d'adopter une etefods oatio- m. Goren s’était résigné à ordon- 


rata'ffis Yémen du Nord 

rabbin d’Israël, 

AST&a - DOUZE OFFICIERS. 

IMPLIQUÉS DANS UNE TENTATIVE 


DE COUP D'ÉTAT 
AURAIENT ÉIÉ PASSÉS 
PAR LES ARMES 


rrangie Y aaoprer une ce* .- ^ . M an (A.F.PJ. - Douze afflclars 

naliate dans laa anni^JO. et. de des- force» blindées nord ■ ySmfciltaa 

SLl .urcén, été. passés p« lea anna.au 

devHrt-N. être it. premier mmisire jjwj 1<r ^ timbre, de murer, l’entrée de cours du mois d’août pour .tentative 
affaires étranges- du uoen wap- ^excavation. , Plusieurs, dizaines de coup d'Etat contre te présidant 
pendant an 1943. et reprendre ce. d'étudiants de.Yeshlva (séminaire- Afl Abdallah Saieh. a affirmé samedi 
pdrtafaultls NAn lba_.par ,« inlf )_ ^ ent. adep iTO porn lea^ad 5 aopteaibre â Aden la Front national 
suite. A ce titre. Il a négocie, erv empêchar t deux et deux d6mocrat!aua rr w D ) du Nord -Yémen 

r 5 , » ! ï æ 

^ . foiDU aae panique s'était ;lmmé- outions ont été accompagnées de 

valoir? âemoorsHqiiea de I LOoddent. emparée cte la vieille nombreuses arrestations dans les 

SffiaâSH- 

■tSsS^SsS 

üS!St P ulSS' «*'■■ lanaentation. tes,. reUgieus accusé de complicité dans cette 

relations etmiM mo-. -w wn* rassemblés pour la prière criaient : tentative de coup d’EtaL 

t -r-'" Jrcas MM.» 

4W' nMM. Oatlà ouvêclura ■ sw la - Donr ramener le MOmt te dut «» Part due te ttem^j «b pro- 
iaande arabe cokaliftalt dter: lui m: de Ut. pottoe avait fiimJmant aident nonUréménlte. *11 Uonaen «■ 

me-* farouche itranataaancft i MO- dfcldé detâtrè acclter 1 entrée de Atimar.a été nommé commandant de 
l'eiwvatlon. a*9» Mtimlr. .pour B prcmiôia- brtliada blindée, aneo la 
. amant 1. rassanr ta popmatten de les tribus et 

-SFrà'nÿé. friro da Tm,=ten en effet,, ntew pas Su"p nTSS 

pTOaldént Salelman Frsnglé, laissa tenSnl^ H grand rabbin Qoren. contra lae partlsana du F.N.D. dans 
al*, edfnntu.- dote daux-\foiit data qtti entend Imposer üiot.M gou- te oM.tra du pajra J- 
nniKumo -'l'nîné M. Knbnian FranoiA ■ vememen* et sus siuhéoUsues ft . Enfin, le . F.N.D affirma que le 
RuT^k^uÀ'-iuiHu* eux AiBcttens (éate^ propM d aatres fouilles à. Jterusa^ dlractaiir du bureau présidentiel b 
P r» ??. «aotte nç. 'éBte Sffe jf<mmdu3S août), pmse aé. démis, sons raJsona Offlcteue.. 

que te et que les mesures de «tourne at, 

tstf (te hte des c*uéuens.-tzû geuene,- .Aermèrècdent (ü- est connu,, en . , . ii»,A»,rtoiioti-«otah 

qui appartient au mouvmnaM national fait, depuis plus d'tm atecle) item tour du P/tedent Ml AbdaHa h-Saleb 

(progressiste). — L EL pemet&b de retrouver les fonda- se sont fortement remorcees. 


CHENOUDA III 

Trop énergique pour diriger 
une Église en terre d'islam 


gu’üs gardent leur confiance aux 
prêtres arrêtés » (parmi lesquels 
se trouvent croix prélats, 
NN. SS. CTtssa, Btchol et Benya- 
mln, respectivement évêques de 
Bail an a, Qena et Menoufîeh). 

M. Sadate n’a formulé aucun 
grief précis contre Chenouda HL 
mais U est clair qu’D ne lui par- 
donnait pas d'avoir dénonce 1e 
laxisme des autorités face aux 
exactions antichrétiennes des 
Frères musulmans. Le rafs espère 
gagner maintenant des appuis 
parmi les très nombreux musul- 
mans déjà sympathisants, mate 


Mille cinq cenfs arrestations 

Le rais n’a pas caché, dans 
son allocution, qu’il avait même 
cru, jusqu’à une date récente, 
pouvoir amadouer les responsa- ■■ 
blés fondamentalistes. Il a révélé 

Î u’il était allé jusqu'à suggérer 
M. Omar Telmesarü, guide 
des Frères musulmans, de faire 
enregistrer sa confrérie comme 
« Association de bienfaisance », 


S lupart des attentats antdcoptes 
e ces dernières anné es et viscé- 
ralement hostiles à tout accord 
avec l’Etat juif) n’étaient 
qu* aune émanation des Frères 


m e nse majorité sont des extré- 


Le Caire — Le pape Che- 
nouda lit. cent dix-septième suc- 
cesseur de saint Marc sur le 
siège pontifical d'Alexandrie et 
chef spirituel des vingt millions 
de coptes orthodoxes d'Egypte, 
du Soudan. d'Ethiopie (T) et 
d'ailleurs, médite aljourd’huï. au 
fond d'un monastère du désert 
libyque, sur ce qu'il peut en 
coûter au pasteur d'une minorité 
traditionnellement soumise 
d’avoir voulu, soudain, tenir tête 
« air président musulman d'un 
pays musulman », surtout à 
l'heure où ce chef d’Etat est 
talonné par une opposition isla- 
mique grandissante. 

Trop ardent trop revendicatif, 
trop énergique pour diriger une 
Eglise en terre d'islam, à l'heure 
oü la tendance y est. pour - les 
■ gens du (Ivre » fluffs et chré- 
tiens), à un rétablissement du 
statul de dhlmml (■ protégés ■ 
jouissant de droits garantis 
mais limités). Chenouda III avait 
fini par irriter nombre de ses 
compatriotes musulmans par son 
obstination â obtenir que ses 
coreligionnaires bénéficient d'une 
cfloyennetâ â part entière, et 
non pas seulement de cette 
■ espèce de condescendance 
hypocrite » qu'est, selon la dé- 
finition du philosophe Jean Gult- 
ton, la tolérance. 

Intégriste lui-même quand il 
s'agissait du statut Interne de 


suzeraineté morale, qui remonte 
au quatrième siècle, n'est plus 
que symbolique depuis 1959. 


sa communauté, qu'il avait 
absurdement privée du droit au 
divorce (saut en cas d'adultère). 
Chenouda III, qui fut Jadis offi- 
cier et Journaliste, aura su en 
d'autres occasions se montrer 
très ouvert sur le monde 
contemporain, célébrant au Va- 
tican avec Paul VI, en 1973. les 
retrouvailles des papes de Rome 
et d'Alexandrie, et contribuant 
à la florissante renaissance du 
monachisme égyptien. 

- Chenouda a voulu être fa 
zaim (chef charismatique) des 
coptes -, a accusé 1e raïs, qui 
devait penser h ce proverbe ; 

Il ne peut y avoir deux pha- 
raons en Egypte. - Le patriarche 
déposé était trop subtil pour en- 
trer carrément dans' 1e |eu poli- 
tique. mais II s'est cru en mesure 
d 'Infléchi- le pouvoir II a perdu 
sa tiare. Mais, si l'Egypte est 
soumise un jour à l'application à 
la lettre de la loi Islamique, 
l'histoire retiendra peut ■ être 
qu'il fut te seul de ses fils , 
avoir eu le courage et la luci- 
dité de la prévenir des consé- 
quences que pourrait avoir une 
telle régression. — J.-P P.-H. 


Haote-Esypte. Licencié en let- 
tres, en archéologie et CD théo- 
logie, il est ordonné moine en 
19M- D passe alors plusieurs 
années en anachorète, dans le 
désert libyque. avant d’être 
sacré évêque en 1962 et de deve- 
nir secrétaire dn patriarrbe 
Cyrille IV, auquel H succédera 


cause le fragile statu qvo imposé, nome » du Conseil suprême lsla- “J®*? 8 

depuis 1967. par lea differente gou- mique. — F. C. SSL S 

ssaSr.wi ^ — - raWÆW 

'a y„ l !S S!J*ng*.. Yémen du Nord ES"S^ I SrS. 

décision dn grand rabbin dTsraBt Mourad* (MtaJlsant)' et F4tS 

■ScSffi - DOUZE OFFICIERS. KïLe (cadre de l'ancien parti 

au^iord dn mur. oui avait pro- lUMtAllfr ni lit 11 UE T ni T ATI UC _ Jeune_ Eazpte, présenté 


à tort comme wafdiste — oatio- 


dû également être arrêtés ». 


bis ». Cinquante-sept des cent 
quinze Jeunes militants islami- 
ques arrêtés lors des événements 
sanglants de Z aouia-El - Hamra, 
au Caire, en juin dernier (Ze 


Les mesures qui, outre la dépo- 
sition du pape copte, s feront 
Uobjet d'un référendum avant 
deux mois ». concernent la disse- 


mutation .d'universitaires et de 
soixante-sept journalistes «avant 
nui â rumtê nationale» et l'ou- 
verture d’une enquête sur les 
mille cinq cents opposants arrêtés 
le 3 septembre. 

Une inconnue : Tannée 

La rigueur de ce programme a 
paru être atténuée par le toc 
paternel parfois employé le 
5 septembre par te rais à l'en- 
droit du mouvement islamique ; 
mate d’autred décisions, annon- 
cées plus discrètement à la veille 
du discours — par exemple la no- 
mination & Alexandrie et à 
Marsa-Matrouh, ports passés en 




CHRISTIAN GIUDICELLI 

Une affaire 
de famille 


AUX ÉDITIONS DD SEUIL g jf 



Page 4 LE MONDE — Mardi 8 septembre 1981 


PROCHE-ORIENT 


lib'ye 


Le colonel Kadhafi s’oriente vers nne alliance avec Moscou 


«crête.. “ES ÊSS 


(Suite te lu première WKJ a&.jrïï Î^JS KeÇl^l copabw 

I« Américain* ùjmtt ™ng- étires d« ^ rafd’TlomïnS 

SSiS fefSJS SBSTïASrt&S'ï 

ShSéS£j£ SSiSSS S* 

Pt tchadlcnne. Parallèlement. régime Ubyen, comportant 1 assaa- portée. 

Washington cherchait à, slnat de M. Kadhafi. ___ Le prtncÿ»l m:iressè. M. Gou- 
TmmlirlS £onoTniguement v la Le traité tripartlte ne constitue kotmi Oned^l président du gou- 
Tn^hïrwr ^oolcnel Khadofi pas, malgré tout, aux yeux du reniement d'union nationale de 
jÏÏïïSFJ. docSSte qulprou- chef dchT révolution libyenne, transition du Tchad, qui s'entre- 
S toMÏSlw to 5 k .anumece tamrUjrm? ttemlraà Psn, ,rec tedulgomM 


allocutions du U juin français dans une dizaine de 


SnS^S n rf^^^ale t nt l Sé S^dn l- septembre. Te ojlônei jôms. ne par ait p as parâpr 
Idbk mr les Etats-Unis à Kadhafi a tendu la main- dMne les vues du président Ubyen. 
ÏÏjSStterTJ Ubyo^raTpoar le part à l'Europe et de l’autre à. Dans son discoure à Tripoli le 
SSSà réduire leurs échanges tous les pays arabes a progrès- ^ septembre M. Goukounl a 


sïstes ou 'révotuttoimatres * pour observé une réserve remarquée 
encore affronter fe « vérü américain », il a passé totalement sons silence 
« — : -~t *r D a rétabli tes relations diplo- l'intérêt géo-polltlque qui justi- 

le chef de te ^révofutlon^an dlri- ^ te m***, en M fierait i* présence de troupes 


avec Tripoli. 

Le plus grave, canna! 

le chef de matiqûës^ avec te Maroc, en" hü fierait la présence 

géant communiste proposent un réglement à l’amla- libyennes au Tchad. 
^^vdéT^emHrt^ leurs^'enîére- ble avec les nationalistes Quelle que soit l'issue de l’of- 
Smt d de b ïta^« libyen. Use sahraouis. D a même rén oaé a vec fensive diplomatique de Tripoli 


1 direction du monde arabo-afrl- 


’rrvr omiS-oinPs n’ônt Das re- sorte ses rapports. cain et ne nffurope. te coionei 
^Mbat. l’Iran de l'imam Staomeiitf,et fl Kadhafi est. de toute évidence, 
^îSahiyS à tente actuellement de se récopcl- décidé à se placer sinon à Hn- 
^^r»roductnon de 1 6 mil- Uer aTCC îamEle W 8 ^® d _^£f” térieur. du moins aux côtés du 
wî^^/i^nT à 'fion ooo ble Saoudite, qu'il a naguère vouée camp socialiste qui constitue à 


lion de barüs/Jour à «M 000 fe rhtatoire t 

seulement. La -hutedes revenir ^ t 


> yeux le garant le pins sûr de 


üd entretien avec le vice-ministre des affaires étrangères 


(Suite de la première page) 


Cela est totalement faux, très profonde. H ri'e st 

Depuis la destitution 4» M. Bani nat reel q ue se& ~ m ' TTl5 -‘ î “1™* 
Sadr. il existe entre les différentes *•■"»«»'»«"* 


destruction, le composantes du régime une arüté 


__ du siège du totale. Evidemment, toutes — 

PJli. qui a entraîné la mort de rumeurs ont pour bot de semer 
— * — **“- •- — * de la population. 


?.*£. 

soixante -qnlnae dirigeante lia- fe doute 

ulens est bleu l’œuvre des Moud- Après avoir perdu la carte Bani 
*-*-*"- qu’ai conséquence sadr. ^Impérialisme américain 


— Que pensex-nm* de 


borateurs 


récente poste te M. But B 
- ’s proches colla - 

M. Arafat à 
Radfaot? N'y 
s un signe de 

ies relations 

entre POU*, et Téhéran? 


criminels de droit commun \ 


destinée è sauvegarder les inté- 


as as «suant 
t an cours de 

__ on lui a dit 

lavi) qu*S était un 


accordé son 


ajoute-t-il, avec 

d’amertume, les , a 

radicalement changé de politique qq om, d’Etat «ay»g l i«wt_ 
et sont manipulés par les Etats- 
Unis pour combrttre notre réso- 


lution. 3 

_ Certains milieux tibar- 
nuts affirment que l'assassinat 


Je ne sais pas- SI des erreurs 
sont commises par certains de 
» B h— nos frères palestiniens, nous 

terrorisme anügoanerne- essayerona de tèt&x te û«r- 


mental est provoqué par ta gences fta±er n eDeinent. Mals n ul 


cruauté de tarépresslonqui a ne pourra creuser un fossé entre 


de M. Louis Delamare, Pam- 


- _ s’efforce depuis un certain temps 

» «o r-t , *2L a S3SÎSSL d’isoler la révolution Iranienne 

Téhéran pour « punir » Paris ? We guêtre Intérieure QU. vnrt de nos frères pale stin i e ns en 
— To rw> t» ABo crans s’ajouter a ceue que nous menons nmrmanf: notamment quTZ y a 

1S? towSuSSS- g£j££. 


seulement. • « a espérant parvenir avec elle à un ^ pérennité de la Jamahlrya. La' 
T^^iî^^de Sîfws. menace accord qui per mettr ait de réduire vole qn *a s’apprête à emprunter 


d’annulerte ncra^u plan quln- & preduettOT pét» 1 ^ de Byâd ressemble fort à oeQe qu’ont chol- 
JiïïSg ïr 1 Mi“S Le P primai et, en conséquence, de irétabUr te ^ d-ni^tres prédé^sseurs du! 
Sh?ectlf ^ de WasblngtKi” St «irai da rajjoptaOonB de tlea-monde, notamment Gamnl 
ÜAlt^ient rStmmr «tant. BU«m. 

„ iim-brv fin imnri.i 7 n£ inter- il Qe se cache pas autre "émule. 

LtloSd? qu’est à ses yen* to. (J n a pp e | J U pied à fa FfaflCfi ISf 

Tamflhlrva. Celle -cL ai effet, M r aisée pour un homme qui se pré- 

ao^teut — notamment à raide Qnanc à la tentative du colonel sentait comme étant le champion 
des pétrodollars — une vaste Kadhafi de dissocier l'Europe des de b « trmstème orne », qM allait 
gamme de mouvements oatioua- Etats-Unis, die a été pour le jusqu a ref user à des navires de 
S^et de partis de gauche en m^ns maladroite, selon un arts guerre sovi^lques d’accomplir de 
Amérique centrale et du Sud, en as^ répandu dans tes milieux simples vîntes de courtoisie dans 
Europe, en Afrique, en Asie et en diplomatiques de TriçolL Sa les porte ^jrena sou discours du 


“J cotone^Kadhafl a invdon- de bombarder en représailles tes d'orne Mère autocritique :« On 
ta ire ment traduit les inquiétudes bases américaines sur les rives de noas oblige déclar é 

SwSuSotS dateront, dans la Méditerranée, infligeant ainsi à nous amer mUttarement avec 
discours du 1“ septembre : au Vieux Continent une 


«««, „„ . «.« . « catas- quiconque est disposé à 

M trwM ««&<«> SLJSr» S iTÏÏ 2 


comparée à la puis- 3 septembre), a suscité, fl est 


_ i pas de neutralisme possible 

fte ïtal.Sbez tataBervktaniîarerÛi Umt* f* te?™- Ç? MJ» IK 

S? te qui détraque davantage de sourires que de ssrattMator» que te, voU-nm, et 

est te yntm uc , 21» ta <fe doits. des capitulants (—) Je pense pour 

pied à la France a ma part que nous devons nous 

gui* risqué 'd^par^^r^VÔfga- &t* matas malhabile. Si le colonel àüier à P ennemi de notre ennemi. 


sl te uiuin in> „uu.c X mm . sourires que 

^ nmehme. le calcul qui empêche grinoemente de dœts. 

Je r te MSta 

TTorthgft o*a pas formulé contre qui sera alors forcément notre 
Paris la moindre critique dans ami. » 
son discours du 1” septembre, tes Le colonel Kadhafi . 
3 TWUVMIP lia mmiYMnehft maas media Ilby ® 05 86 répandent annoncé la décision prise secré- 
areopsye ue IHUUWIMCiiu ^ éloges dn président Mitterrand teooent d’engager immédiatement 
rminfirfinnnRÎfP^ et du « gouvernement socialiste ». des ponrparlere avec TO BSA, 

revmunmmauoj Cfl dernier, raouelons-le. dans on dont 11 n’a même pas prononcé 

le nom au cours de l’allocation 
qui a duré trois heures. ZI lui 


Ce dernier, rappel cms-le, dans on dont 11 : 
t ’arwimop de* reoré^ntents geste de bonne volonté, a réactivé le 
Aj %* Texécutkm des contrats civils et qui 


“f^M^étalt en effet tm- 1® colonel Ka d h a fi reste tatrai- et Idéotoglqne. . 

réns d’un mllUer table sur l’affaire du Tchad, qui a actes après Pavai «Ton «congrès 
SI eS ^Sî^maTit& nS chefe d’Etat, aggravé la tension entre Pars et populaire* qui sera convoqué 
£ul 55 ^M^“S*HqS mta, à «qq d« avant ta üa * cette «unte 

S est en vota de reconstruoaon aua ÉRIC ROULEAU. 

Kadhafi leur soutien ou lenr 
« (jmHfude » pour son aWe. Parirt 
ces derniers figuraient M. Danl« 


que l'hostilité de la France à SPdï* *» «™» Israéliens mit a^quê 

l'égard de notre révolution et le Tamua parce qge JTra* ^ en. 

KftSHmt cano réstRrun on’eiifl an- rte pdra ia prochaine attaque. JC gneno contre man. Le but do 
le répète, pour nous, c’est une cette opération est datas ; isoler 


età nos pnnerniy ^mt eusSti- *** ^i^ptolon lslamlqi» dsna 

blés de prooquer la colère des nous °PP^ se a B agüafl. ^ _ _ le monde pour qu’en cas de tai- 

attiIx de la rerolatian Islamique. 


renforcement des mesures de 
pécvrtti? 

Après la révolution. 


Pourquoi n'accordee-mma tative de renversement du régime 
pas à vos ennemis- les droits de Téhéran, les musulmans du 
les plus élémentaires de ta monde entier demeurent dans 
défense, notamment Posais — l’expectative.» 

Propos recueffjls por 
JEAN GUEYRAS. 


clames méthodes de sécurité fan- chant quU est ooupabte. Aux 
dées sur laide fournie par la CiA. termes de la procédure fe 'a rnlq ue. ['Afin* UJT ATT AM ItfC MniffL 

et le MOssad israélien & la SA VAK. laisque le Juge estime que «nid- L WCUniUMIIün UO PtUUU- 

Nous avons min au point • 5?’ nn est conpaMe. est oppose au 

de nouvelles méthodes fondées règne de Dieu, prêt A renverser 

sur l’appui du peuple. Ces tnô- * gouve rnement Islamique par 
t.hndÂg qui. h«M. facilitent lin- n’importe quel moyen, u e 2 e 
nitration de nos ennemis dans drott dédder de son exécution 
les mflleS ^sSmen^ et n’a nuflement besoin de recou- 
régime populaire. Nous rtr è la procédure en vigueur si 


JAHIDW REVENDIQUE L’AT- 
TENIAT QUI A COÛTÉ LA Vff 
AU PRÉSIDENT RADIA! 


recevons et nous recevrons cer- 


Téhéran Reuter, AJ» J. 


langue ils peuvent 
porter préjudice à notre gouver- 
nement. Le régime du chah avait 


s’effondra' dès que 1 e peuple s’est 
réveillé. Nous déplorons, certes, 
d'autres pertes cruelles, mais les 
terroristes ne pourront jamais 
nous empêcha d’avancer dans la 


— Pourtant mime Hmont — ^ Eàü tgUuh Alj OboSoBsA, pm- 

wïïÆîto SStetoS: 

Qtet k lu woiU vuMro. ÎSST'to 

— c Mais Us sont modérés t » hond>e dans son bureau (le Monde 
• — Avec trente ou quarante du 6-7 septembre). 

SSfSg? <£?■ iS^^Ste èye" 1 

»nnt frm* jj.Tnji n.i ijTn -«n PrétnleT- ministre - a été te- 

pas parmi eux des tnuo- dirigeant -de cote orgs^tiS. 
^3 . , - , t ■ ‘ dam une interview par rhebdo- 

— Otn, Je te suis 1 Lo n om b r e madaîre américain Time. M. Bad- 


flffeuf^r et sabotages à iTobs- de 003 ennemis est grand l Sotxe Javl, « 1 - exfl an France, assuré 
cura règlements de compte à révolution qui met en casse Nm- que Fopération est, ««ne réponse 

Ptntérieur du régime entre tes- périaüsme sous tous “- — — *- — r"? r 7 *® réponse 

dances et factions opposées, est. à la fois, très 


Ortega. coordinateur de la Junte 


sandiniste au Nicaragua, qui 


contre {^impérialisme et Je 


sa part, est ta reine du terrorisme; 


elle terrorise tas peuples ^résis- 
tent d la domination impérialiste, 
qui cherchent tout simplement 
une place au soleil— = 

Après avoir écouté le colonel 


Kadhafi égrena ses doléances 


à l’égard des Etats-Unis, le 5 juin, 


lite : la conclusion d’un traité 


de défense arec les gouvernements 


dazLen Somalie, & Oman) et par 


ta—— océan d’hostilité- 

Le colonel Kadhafi trouve du 
coup que l’Idée est génial e et 


charge M. Georges Haool dîme 
mission exploratoire. 

Le va-et-vient entre Tripoli. 
Aden et Addls-Abeba du respon- 


AFRIQUE 


RépubHque Centrofrieoine 


nous déclare le général Kofingba 

De notre envoyé spécial 


BanguL — Le général d’armée puisse valablement être Jugé 
André Koltagba a. di man che d’après les premiers résultats de 
6 septembre, déposé une gerbe de ses actes- 


fleurs au mausolée de Barthélemy 
Boganda. fondateur de la Répu- 
blique Centrafricaine, à Boban- 


— Comment envisagez-vous 


Pavenir de l'ancien président 


gul_ La veille, le successeur de 


M. Dacfco avait présidé le premia 


Dacko? 

— 11 dispose de 1 


Namibie 


Les propos de M. Haig concernant des progrès 
dans les négociations sur l'indépendance 
sont accueillis avec réserve à Pretoria 


M. Haig a déclaré que des progrès avalent 
été accomplis vers l’indépendance de la 
Namibie au cours de négociations discrètes 


“™“ pas où noos atme- 
n™ tare, mais nous noos en sommes rauerl 


_ modules met? ■ a ,,ii_ t ~z . — ' — sommes rappro- 

avec rAfrique du Sud, dans un entretien américain ^S^^^^ L ^ eqétaira ****** 


se déroule dans la plus grande 


discrétion. L’homme de confiance 
du colonel KadhafL M. Abdel 
Salazn Jalloud. qui ~~ 


te ment & Addls-Abeba. paraphe 
à la ml-jufllet le texte du traité, 
qui prend sa forme définitive le 


6 août, à la réunion, elle aussi 



m 


COURS DU JOUR 

Phrtogrsphie atxfio-visuel 


Préparations aux examens 
d’Etat CAP--B.T-S- 


28. impasse barthe 
31200 touiouse 
161) 47.29.62 


I pouvoir. Le généra] KoUngba se rendre & l’étranger, oh 
a répondu brièvement à nas ques- comme U le souhaite. J’ignore ses 
tions. projets, et c’est à la de les faire 

« comment concevez -vous connaître. S’il Testime utile, 
vas rapports avec topposttion? — Quelle forme d’aide étran- 

— J 6 demande tout simplement gère attendez-vous ? En pro- 

& l'opposition de comprendre qu*fl venante de quels pags 7 

est necessaire qu’elle accorde an — Nous sommes a court de 
nouveau régime le répit Indis- liquidités, et il est argent que Ton 


ppweahu pour procéder & 


r nous aide dans =e domaine. C'est 

sérieuse remise en ordre. très urgent même, car l’avenir de 

— Lorsque vous parlez de la démocratie centrafricaine est 
remise en ordre, qu’est-ce à aujourd'hui en Jeu. Comment re- 
dire ? « venir à une rte politique normale 

— Cela signifie que le c exulté aussi longtemps que pèserait «n 
militaire de redressement naoo- nos ® et ® * TO „iSf nac ?,£ e u b ? < ^' 
ni doit réellement mériter «m tuutejéïens oms adressmutén- 
nom c'est-à-dire aue ses mem- d emm ent a la France en premia 
b res doivent être animés par une écono- 


nom, c'œt-ft-tilre que ses 

b res doivent être animés p— — ~ 11 1— — - 

profonde rolooté te moUlfter le “JJ» e ÎJ5S52fe S 1 ?!!: 

cours des choses en secouant la “ent hypothéquée __qne .nous 


«yeonant la 

torpeur et llndlfféroice générale. 
— Hais encore? 

— La nation tout entière doit 
se mettre bai travalL L» récalcl- 


tzants seront sanctionnés. 


— Quelles sont les priorités 
qtti retiennent votre attention? 
— H faut assura les besoins 
S matériels quotidiens de la popo- 

— ^z 7 U»ÿes^wtfe reurata en réglant sans retard les 

•g? no» g s d émoa^iquesj 1 ^ m mtaires et les tralto- 

De quelle façon procéderez- ^ fonctionnaires. Ensuite, 

cous dan» ce cas? fl relanoer l’économie, en 

— Dès que les conditions néces- cessant de se limita à la capitale 
s&ires auront été rempli ea nous et à ses banlieues, '’onr sortir de 
reviendrons pri^ressl ve ment a la llmpasse, fl faut, dans ce do- 
démocratie. Personnellement, Je marne comme dans te domaine 
souhaite qne tout cela se noima- poü tique. * 

lise au plus vite. Mais, pour 1 tas- aussi rao 
tant, fl faut, J’en suis convaincs, 
que le régime que nous venons 
d'instaurer garde les matas Jlbrœ Propos recueilKs por 

w,uwt DECRA£NE - 


publié, samedi 5 septembre, par le - New York ■ ^ 0114 616 avec 

De notre correspondant 


affront à la factice», csa acte 


inqualifiable », < 1 me folie*, la llan . _ ^ “4 des diplomates occidentaux 

presse sud-africaine blanche et ïîfîîfL^?"? 1 * J* 16 Obtenue de poste & Luanda aialemi^S 
les hommes politiques, toutes “ .Sûd, en échange, entendre qu’une colonne mwm- 

tendances confondues, ont riva- ^oppro^i ré£. ^fe^aid-siricame livrait mear© 


Usé d’épithètes pour fustiger l’at- , d es fia ts-DMa^ ' tastaufe & environ w”Somfrties 

titude des Nations unies, coupa- mfllenx dtploma- i leré de Msnongna capl^fe^ 

blés de n’avoir pas donné la “’S ! 8 de Pretoria; on avance la oovtocean^liœ <to 


papitafe de 
""'“'Solateedu Kuando-. 
’orm&tion avait été 


.'organisation Internationale (ta ?££? Iais «Ûn de donner on der- 
Monde daté 6-7 septembre). “H «déctoy* à la SW APO 
Rentré le samedi 6 septembre à J — 


Pretoria, ce dernier a mis 


5 septembre à dans^un entretien “ poppe tfe Journalistes mgSte 

ter a mte une „ diffusé dimanche soir. <* «rangea visitant la rS d» 
cause ntapa,. ®alhw ministre S 


refusant au parti tatéme °* Pont fait en vertnde leurs fàrmaatm a. été offideflémei^ 
’ ’* r * ,W “ "* nrtmrrtete,!** — - aujgggjjgj 


de M. Mtidge, la D.Tjl. vnpm intérêts et non. pour se oomeatée _ ^ ___. 

le droit de s’exprimer. Slnterro- êéUbirément aux côtés de »»nl 6 re suivante - « j» 

géant sur la possibilité d’aboutir P Afrique du Sud.» H a ajouté : ^Sistique de la SWAPO estfnté- 

à. un règlement pacifique du des- * n ne peut y avoir vacant » oftt- W 6 * doua cette région avec rrl ir 
ater sans la paiticipation du pre- “ pacifique en Kamürie tant 7 ®* .f 01 ?®® armées angolaises 
ader pays concerné, à savoir is f** tles terroristes oonttrueront (&APAJ- Vous conttn^^Sde 
sein, M. Eksteen a cependant loué attaques contra ta tenu d ^!S b * cette organisation où 

1 ’ 'approche réaliste» àœ Améri- tore.» cSte positkm,^ ^qnl rJest ** tnttoe^.» 
catas, qui ont « Pris conscience vtMzaeat nouvelle, muta ^ , A propos du tonmaUsÈé hriiaa- 
des activités soviétiques dans ta laquelle Pretoria appuie avec une ?*W blessé <i) fera du mttrafl- 
Téglon ' certaine insistance ■ ces derniers jffi 8 * ^ a été Ajouté : eCeux ouf 

Les autorités sud -africaines mois, pourrait Indiqua; que te' ^assoefent ô in SWAPO dotent 
savaient toujours pas réagi lundi Pwemement sud-africain ne W&* à c z subir les cousu 
matin aux déclarations optimistes Iftcbera pas le territoire nanti* QTOncea»» 
de M. Haig selon tesqueltes Pre- bien tant que la branche m-h. PATRICE Q-AUDE. 

torla aurait accepté, comme base de la BWâpç) (Pian) ne aeta aan ... ■ 

de règlement du dosslar nami- militairement vaincue. In nam.' ' ... ■ ■' 

bien, la fameuse . résolution «SS totalité des bases.de. i’orranlsa-, dmu. ^* 8 ? " v B F m - 

wteB IBX les Nation s uni e, œ Hou üittratal^ae -W^iSTÊ' ^^^TSéSSf’eu’-.S: 
1S76, ainsi que la présence de ^inla, d’antres opérations «îtoi 
e casques bleus» durant la pè- téaa seraient œrlsagées. ' spécial 

riode de transition vers l’tacÂ- Pour Theuxe, andua ccmmimi- yp te ; 11 * taetaméan WaS 1 * 

^ " : "^Maâ^jwr ’-des Wm toV' 


pendanca. Séton la presse amè- qué offictel n’â 
ricaJnfi, cette attitude pins oooct- en Namibie dn éSir SS 


&P C 


risr 



î 

CîS 
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DIPLOMATIE 


1 1 ;; 


Repartir de zéro » 


La visite offiedolle qU fera. 
BL Bfittaxawl en novembre à ' 
Alger (aie Mondes ,d B S sep- 
tembre) eo anime la relance des 
relations bllatéxaiea et j* volonté 


Æe contacts devraient préparer 



raient voulu qne"le çhrf de 
l'Etat algérien rende & Paris , la- 
Vislte «n’aralt faite & Alger 
scard d'Estalng en avril 
z Cette visite avait" déçu 
pén 

ruaité ‘.__._ 

boutade, lu réalité, pjé-, 

jnxtiques, la genèse 4e ee dépla- 


l invitation quel que 


im* avait précisé nae .M. Mit- 
terrand HH laissait le choix du 


Tdsad, Libye, Ancoia, Proche- 
Orient, «R,,- I 


«am S'agit U d’an premier pas 
vers le déblocage — après des 
années d'attente anxieuse — des 
comptes des Français demeurés 
en Algérie, qnl souhaitent finir 
leur viens Jours en France. 

Mais c'est évidemment sur les 
. négociations concernant le gaz 
que patient les deux parties. 
Depuis février 1980, Gu de 
France résiste A: l'Algérie, qui 
veut aligner ses prix sur ceux 
des pétroles bruts. Dés a sages» 
— mh. 9eaaHVarcaf Jeanne ney 
■et BsdJ IiHa ministre des 
finances et présidént d'AJgérte- 
Pzanee — ont ponj mission 
d'aplanir te Oifrêrend avant -ta . 

visite présidentielle. «La reva- 
lorisation do' prix do (cas nous 
pexmêttrar.d^aeboter- 
plus t Tà .Frtdux. Une 
. problème réglé, nous soi 
décidés A. fixer de larges 
pectlves A' bos échanges 


affaires étrangères, n'aurait pas 
encore été complètement réta- 
co ndltions, B 


M. Mitterrand en 
a novembre/ Mbia te 


BM à novembre^.' nié oftnte: 


de' .coopération dans le domaine 
du logement et d'une usine de 
montage de voitures a, nous a dit 

auteur d’Algérie à*, Paris. 

PAUL BALTA. 


(1) Solon Air Pranie. te 
contentieux' posterait sur plus 
de 950 mHUnna de francs.- 


Deux opinions sur ia politique étrangère française 


La presse hebdomadaire offre deux 
commentaires pur la politique étrangère, 
sensiblement différents bien qu’émis 
tous deux par des personnes appartenant 
à la majorité. Le Jugement le plus favo- 
rable est porté par un communiste, 
M. Jean-Michel Cataia, dans l'hebdoma- 
daire «^Révolution ». Les initiatives fran- 
çaises sont saluées parce que leur portée 
«dépasse le caractère symbolique» et la 


politique extérieure est considérée comme 
un des éléments du « bilan positif » de 
l’activité du gouvernement. 

Un jugement plus réservé est formulé 
par— un socialiste dans « Hebdo - T.C.- 
Témoignage Chrétien ». M. Didier 
Motchane, animateur du C ELUES, reproche 
à M. Ch e y ss on de s’être fait à Madrid, 
«l'avocat» de l’OTAN auprès des Espa- 


gnols. Il estime aussi que l'on peut 
« attendre mieux » du discours du minis- 
tre des relations extérieures et des socia- 
listes en ce qui concerne le tiers-monde. 

• L’Humanité ». datée du 5 septembre, 
cite brièvement l’interview de M, Mot- 
chane et annonce le lancement d’une 
* pétition géante » contre la bombe à 
neutrons. 


M. MOTCHANE : «Nous ne sommes pas à Brest-Litovsk. » 


M. CATALA : Un « bilan positif » 


américaine de fabriquer la 


par HEBDO T. C --TEMOIGNAGE 

. CHRETIEN, M. Didier Motchane, „ ..... 

membre de l'Assemblée des Corn- tiques deg Etats-Unis. M. Mot- titré e D’un bon pas r. Son au- 


communisre REVOL UTZO.Y est .. la crise u. ü confir 




chane considère que s l'on peut 
attendre mieux s du discou 
M. Claude Cheysson et des : 


M Jean - Miche! Caraia, 


teur du CERES. évoque les rela- attendre mieux s du discours de membre du comité central du 
tiens Est-Ouest: cil est juste rt " “ ' " ‘ ~ ‘ ' 


P.C.F., écrit notamment : a Les 
Initiatives fj itemaizorMÎes que 

vient de prendre le goureme- 

pour 3e préparer à négocier avec Tique centrale, au Proche-Orient ment français prouvent que la 
elle dans de bonnes conditions, et, dans une large mesure, sem- politique extérieure n’est pas ab- 


usais ü est tout à tau inutile 
d’afouter à cette fermeté face à 
l’Est une complaisance mécanique. 


Afrique, le mauve- sente du bilan positif de : 


française par Claude Cheysson 


est prometteur. Je 


pes que, de la légitimité de l’oppo «- 


à la longue, risquerait de donner 
Vimpre&sion d’un alignement de 
la France sur les positions de 
Ronald Reagan qui n’est dans 
les intentions de personnes il 
poursuit r c Je ne crois pas qidü 
soit de rfntèrét de la France et 
de la paix d’accepter un préalable 
— américain ou soviétique — au 
principe d'une négociation inter- 
■ nationale sur les euromissiles. On 


revanche, qu’il apparie- tion salvadorienne ei rappel 


naît tout à fait au ministre des 
relations extérieures d'un pays 
gui n’est pas membre de l'OTAN 
de se faire à Madrid l'avocat de 
cette organisation auprès des 


vent d' excellentes idées sur les 
rapports Nord - Sud », constate 
M. Motchane. avant de préciser : 


les intégrer dans x 


reaux, Paris a choisi, et agit. 
C’est un coup sévère pour la junte 
de Napoléon Ducrte. ainzi que 


tre de notre ministre des rela- 
tions extérieures avec Yasser 
Arafat : reconnaissant, le droit . 


Ml Jean -Michel Cataia écrit 
encore : « On peut certes s’inter- 
roger sur le rythme du change- 
ment. Encore faut-il le faire en 
cardan? de toute impatience. 


travailleurs mobilises, constituent 


: différents les mi- 


r vision glo^ peuple Pci 


monnaie nous oblige à changer de 
religion. Nous ne sommes pas à 
Brest-Lttov&k-, c'est-à-dire, rien 
t nous oblige ni à capituler ni à 


i peuvent être, pour 


anticiper du désastre. » 

A < la question de savoir si 

l*TT W. sa a nni» p osition dëfen- 
. stve comme le considérait le P.S., 
ou agressive comme semble le 
penser la diplomatie française, 
M. Motchane répond: « Si on 
! globale des choses 


rUnion soviétique 
sans doute, a très 

iémarche agressive. 

Lorsqu’elle a l’occasion S avancer, 
elle ne s’en prive pas. Mais 
pensons que sa faiblesse é 
vaque, la perte de i 


de . succession qui se pose chez 
éUe la placent globalement dans 
Une position défensive..» 

Après avcdr J jugé que la déd- ! 


les choix de société, s 


et la représentativité de 
VQI~P.. la France met l'accent 
sur la condition sine qua non 
d'une solution d'ensemble. » 
L’auteur de l'éditorial relève 
aussi : <t Quand François Mitter- 
rand souligne que pour fOcci- 



SI VOUS AVEZ UN PROBLEME 

CHEVEUX » 

pellicules, démangeaisons, cheveux gras, 
secs, cassants, < ' 


spécialiste des 

— 1 8 ans d'expérience — 

-conseil de votre 

Prenez vite rendez-vous à : 

... . de Castiglïone, 75001 PARIS, tel. 260-38-84 
BOROBADX - .LILLE - LIMOGES - LYON - MULHOUSE 

REIMS - RENNES - ROUEN - TOULON 

TOULOUSE 


LA TUNISIE 

emseptembre 
'.Du soleil et des prix™. 

A HAMMAMET 


-•--3 semaines tout compris 

' V- OFFRE - 
- .EXCEPTIONNELLE 

: r.V. pour les départs 
'des 21 et 28 Septembre fî 5 

1.950F 

2 semaines tout compris . 


;dé.la Banque L - 
T "' 75002 rçaris^ÿ 
’TéL-'r261v53.2f 


l'effet" boule de nei 



oui 


ogres 

e 

a 


T” 


et <Mcepts^ourde^ vente porcorrespondonce^ 
à devenir nüÜHut Supérieur du Nlarketmg Direct [LS.M.D.] 


Tbat le monde 
connaît la vente 
par corrcspondan- 
ce îles catalogues, 

} Tes mailings, fesan- 
- nonces avec bons & 
découper (comme 
ceUe-cif). Souvent d’aspect artisa- 
nal, toujours -d'on ton personnel, 
généralement rassurante - avec ses 
inévitables offres d’examen gra- 
tuit, la VPCaun oBté simple,faim- 
lier, familial. Qui aurait cru qu’elle ■ 
engendrerait un géant? . . 

•' le Marketing Direct : » géut 
a service de 


. Pendant près d’un siècle, faiVPC 
a^'roulé sa bosse*, écartant de son 
chemin obstacles et méfiances, ou- 
vrant à des minions dé foyers de 
nouvelles voies vers l’acquisition 
rte mini er; de produits et de servi- 

W îi y a dix ans environ,- son ryth- 
mc do roulement s*est accéléré, 
poussépar-les prodigieuses possi-_ 

bitités qu’offrent PinTormàtique^e 
laser, ie tèléphonev.etc: \ • - - 

Touxceuxqui étaient intéresses 
parla créatiôa dhip nouveau -lé*- 
seau de. diffusion, pàr du nouveau .. 
■ loot coàrt, se mirent à slniéresser 
âla VPC. Grosâéf, ronde coininelé 
- trtonde, fa VPG aîteignit 4ùosi sa ; 
-feüle «Tadoltec Certains pensèrent 
qu’au mieux, eHë ne pouyait que 
•maint enir sa forme. Os avaient ; 

tort ' • - f 

~ AU cours d 
années, , son rythmé (fe 
8’est teUemeniacdélèr^ I 
devenue si Impcptanje’^ue mSme 


ses propres "parents* nela recon- La première solution est immè- 
* naissent plus : la Vpnte par Cônes- diate : vous abonner à la Lettre da 
— -j — — _ V—— Marketing Direct 

C’est la lettre d’infonnatiou 
mensuelle lue' par tous ceux qui 
ressentent déjà le besoin d’être 
tenu au courant des petites et gran- 
des nouvelles du Marketing Di- 
rect Sur 8 pages, des interviews 
exclusives avec les responsables 
des enireprises-pOotes, avec les 

créatifs et les respon- 
sables qui dévoileot 
leurs -secrets avec 
chiffres à l'appui (car 
avec le. Marketing 
Direct s’ouvre une 
t nouvelle ère de com- 
munication ou- 

- / verte entre les 
j entreprises). La 
, i manière la nlns 

directe de i 

— abonner Vk,— . - — 
• Lettre* est de renvoyer le 




relève le défi d'une 
économie « crise.' , ^ 

Télécom, Vidéotex, . TClétex-. 

ces noms à résonnances futuristes 


■ Bon d'Abonncment d’Essai 

tâ-contre. 

La seconde solution est tout 
aussi simple : vous procurer * 
fe programme dû l’LS.M.D. 

,, -- r— - — L’INSTITUT SUPÉRIEUR DU 

UuyeUes techniques. . . MARKETING DIRECT, im CtabTiS' 

Mais surtout; avant toute chose sem ént ,j H - Groupe ESSEC, vous en- 


sont pourtant déjà la réalité, quoti- 
dzénnô du Marketing Direct; . 

■’ .Toute entreprise - quelles :qne 
soient, ssss dimensions actuelles - 
qpiveut rester dans la concurreu- 

: co; sô, doit 1 de s’informer 

nouvelles techniques. ' 


En France, actuellement, la i reu- 
le façon d'apprendre les techni- 
ques et les raisonnements du Mar- 
keting Direct et cela directement 
de la bouebe des professionnels 
qui' le pratiquent chaque jour est 
de participer 'aux séminaires et sta- 
ges proposés par FLS.MD. 

Maïs pour bien choisir l’ensei- 
gnement le mieux adapté à vos 
connaissances actuelles, il faut que 
vous lisiez les programmes dans le 
détaiL - 

Vous le pouvez facilement et 
\ \ dans les plus brefs dé- 
* \ -, lais en nous renvoyant 
\ . le Bon de Docuxnema- 
' » tion Gratuite ci-des- 

\ Faites-le tout de sui- 
■ I te et vous aurez la. pos- 
- * *•.*/ sibîlitc de vous inscrire 
« W.7 à 1T.S.NLD. dès cette 
/ session d'Automne. 

Ce ne sera pas trop 
^ tôt, si l’on tient compte 
de l’accélération constante de la 
“boule de neige” Marketing Di- 

recL \ \ » 


BON D’ABONNEMENT D’ESSAI 
à La Lettre du Marketing Direct 

à renvoyer à l’ISMD, 

35, boulevard Sébastopol -75001 PARIS. 

Je désire m’abonner à La Lettre du Marketing 
Direct pour ô mois au prix de 290 F. 

□ chèque joint (à Tordre de 11SMD) 

□ je préfère régler à réception de facture. 

Nom ; . — 

Prénom 


ri 

! i 

i 

B 


J Ville 


H—————— 

I BON DE DOCUMENTATION GRATUITE 
à renvoyer aujourd’hui même à l’ISMD, 

I 35,. boulevard Sébastopol : 75001 PARIS. 

_ (tous pouvez aussi téléphoner au 2332L8S) 

I Je souhaite recevoir par retour du courrier sans 
“ aucun engagement de ma part votre brochure 
I présentant les programmes de formation au 
■ Marketing Direct de TISMD. 


Mais surtout; avaat* tou» chose jemeu daGfaupè ESSEC, vous 
il est vital à raisonner verra g rai alt ern ent la doouaenta- 

Mafkxtirtg ■ ihraef/ - a ^ empiète sur tons ses cjdes de 

• éhsuaer- te hasard, a enter les 

enears. en attesgnâsVpar la trsjeo- . 

loirs ]a plus appropriée, direcle- La-Lettre ou MBntetmg tîrrect 
meut la cible soubaitée.. vous donnera beaucoup d’idées, 

l’onr accéder à' a-.s- coonaîssan- de tuyaux,' de contads. Mais elle 
cês îndispeqsab les, r/vo deuxsolv- ne prétend pas être à elle seule un 
Uns complémcntaireî: . ' . . -enseigaeiaént complet 




ÎNSTiTUT SUPÉRIEUR DU MARKETING DIRECT • 35. boulevard Sébastopol, 75001 Paris. Tel. 233.21.88 

HADUSSEVtVr ??;VF DF FORf.V.TION CONTINUE 





Page 6 — LE MONDE — Mardi S septembre 1981 


EUROPE 


Pologne 


le eeaorès de Solidarité traite par sous-entendes les sujets brûlants 

" » , _j A j- ja Pnlotzne • e* veraineté. Le respect de Ça d 


ASIE 


Le premier congrès de Solidarité ponr- 
snit ce lundi 7 septembre, à Gdansk, la 
première phase de ses travaux, qui Pa- 
raient se prolonger d'un ou deux 1°®”” 
alors que continuent les i m P osante 
manœuvres soviétiques sur les 


manœuvres sovreaquoa 
septentrionales et orientales de la roi 
gne, qui mettent en œuvre une centaine 
de milliers d'hommes. 


A Caste lgandolfo, le pape Jean-Paul II 
i évoqué, dimanche, le congres, « iaii 


important de la vie de la Pologne - et 
les toport^te 

StetHn 1-1. qu'il Tant mettre en rapport 
avec le début de la seconde S nBrre J“°7 T 
diale. Avec ses sla millions de ™or& la 
Pologne avait contribué à un sacrifice 
qui confirme notre volonté de vivre notre 
vin en tant que nation, avec sa culture, 
sa façon do voir les questions »<*ales. 


veraineté. Le respect de ce droit de 
notre nation, comme de hjute autro, 
une condition de l’harmonie internatio- 
nale et de la paix dans le monde ». 


En l’honneur du congrès, les typogra- 
phes d'Olsztyn et ceux de feeszow ont 
mis Tin à leur grève générale. 

elles, se poursuivent a Gdansk, d Mis i « ^ 


et Icf^tra va.il humain, de même qu avec 
son droit à l'indépendance et à la sou- 


elles, se poursuivent a 
discipline démocratique sans faille, et ira 
problèmes brûlants de l’heure ne sont 
évoqués qu’à mots couverts. 


Gdansk. — Le congrès de SoLl- 


Guansc. — ue 

darité n'en peut plus de démo 


De notre correspondant 


front. Ce rapprochement rrite 
— — — * sommes. qnUs soient 
rôle déjà grand Joué 


s hostiles an rôle déjà grand joue 

Sfdatsà' îa a roSnission dececl de M. Wàjjs* U ert le seul ^ constjtu- 

-*-"EBr!*aï£ SÏ’SS'lfi la «gaucb, 

M§SSffiS£? aara&SS ISss SsrS 
saâSS-ffS æmsas ZSnaaS 


M. Edmond Maire, très à l’aise. i?" motion visiblement dlri- 
S^'mUc aes qv^J; cmftîS’a^Snfxtte "gg- ^S^a^'tiss'îteSers' ouvrira orgn- 

^ 5,r,r?.rK 3 l^£“^ ( s 0 yr B s 

mÊ^ÆÊ: WëMSê, gëfe&fis 

haSt^soSTle^ableaa d'affichage homélfe^ Stoî^œùhalté que Ci^iiem^tenthoœl^^ ^ rée , atlAt dansoette ag- 

électronique. additionne r» S e m b re soit un mois de poix salle 35Ï blée «a ^ catholiques prati- 
sèment. Petit doigt ,a - - ’ — — — 1 


CnwbBdgt 

Avant la Formation «Tua ÿjuvemement de eoalffion 

Les Khmers ronges s en l urite a l 
que M. Son Sann assouplisse sa position 


De notre envoyé spécial 


ieDrésent»nts au ccotité ai Iffli mut Pas énnu, amis mai* 
ftlfïtaii te trara dcja aé^ “ Cnr^nee 

Piatura- a . 

«Trouver on comj»OHHS 

^ti™ o.™<raS , a^%ga: honorable avec [ 

bie). DM requête a «* ar- 


j primat, 

tin, a souname que uimiucui«i. r“-r 

ÏÏStlIStfcl “do'S"™ 6 la"nSïïe «^sSiier^Irt “âtaTS 13 1? ££irte “sonTsl fOTtemént jrâlort- 

du short, des scouts en uniforme J-tJJJJr syndical en opposant 1e plemeirt ^ u J^L de taire, est totalement inattendu, 

attendent comme à la garde de S erzrf« ,.M. Walesa batwe seul et tes «laïcs», croyante ™ ta- 

trane mettre d’éventuels messages , syndicat ne se marbre et que SrflOTrite croyants, sont ravis. Court mo- 

d’une travée à l'autre. Que .plus divise? et salue tout là pour l’aider à réaliser rHomme ^ ^ Protesta^ 

de dix déléguée osent se.ever ““f” liérçment parmi les toi- de ter. g^t donc d’un délégué £«£ 

nour un aparté ou un café, et «ceux qui ont tellement de d'expression. Aulrc CTaquan^J sonne n'est obligé de venir àja 
les réprimandes tombent, car on mérite to lutte pour les enthousiaste ■ la Sf messe et qu’on ne peut donc 

n'est pas là. n'est-oe ps f ' droits de C homme». c'est-à-dire l'aocueü réservé a BLBmttoow^ refuser cette possibilité à qui- 

s'amuser mais 'ffavailler à 1 ave- I ' 0 pp 0s i t îon démocratique, la pre- président de 1 a^oclat l cn des conque _ second vota, h^hmant te 

ra « paj. îa ss,. Issus =sa rgsg bs'jïmswsiè 

La raison intégrée à l’audace tontok * le 116 fi" -T* 

En voilà assez pour amidonner ^ de ^ monopole des ondes que 
l’atmosphère, mais chacun de vPUt maintenant à toute 

surcroît, est aussi endimancne r Æ «jir. je Journal 


surcroît! est aussi endimanche V briser. Le soir, le journoï 

qu’à une. première eomnnm et gj é * isé diffusera £ 


> — 0 télévisé diffusera tout de même 

nonsieur ». « ma- de5 ln3a ges du eonsrès Or. croit 

dame », ou « mesdames, mes- Que c . est xFl qui les a revendues, 
sieurs ». puisque « camarade 


les images au consres 

, ue c'est tpi qui les a revendues. 

sieurs ». puisque « camarade ». de ^ on ^ l a refusé Merci TF 1 1 dain Ironique et glacé avec tequd J TO &«£S3Bm" « 

mauvaise résonance, serait evi- ( -,. est la b^.c, donc ? Oui, la jg représentant da Bydgoszra stratégique ». 

demment déplacé Ces femmes et BJ3C ^ a revendu par le dénonce la clôture fl y a qpwre (3t n sMgit d'un s 

ces hommes ont réalisé ltopoœi- canal de 1 -Eurovision. Heureuse- j oar3 de l’instruction de Iaffatie moins de dix-nuit an 

bie. b&M ce ment pour elle, les bobines uti- des violences policières commise o^riotendw* ‘•JL „ 

dans m para dn «dgJiiM M llsées iretent été em fait t^mêes dana «t» rille an mrajlamler. K tutTtfi 

remporte cette .stupéfiante vie- équipe du reseau réelonal n fait comprendre que tes syndl- ^ar lançant des cou 

toire d’une Mmeed de Gdansk, qui est donc aussitôt justes de sa région volent là une tnm qnUB ^umi Bautar ^ 

ce qui déviait è*ro nalgrè tous lée de p]ier bagage (1). . . provocation dans laquelle ils ne ^ mur bènsaé à*> barbelés. Selon 

les dangers me fête 1 de la JJherté p Diras nche. le journal télévisé ^jn t pas disposés à tomber. Le îraaatont*®. cent 

est à peu P 1 ^® 'H^artî diffusera du son sur des images congrès approuve cette attitude 

spontané qu’un congrès du parti flYP „ ^ p]an de ces camions avant d'écouter les premières 

soviétique. rv^int nii'on bloqués à l'entrée et devant les- informations sur la nou T^® gré at une utnctaine ont éti . 

°n senniJe au point qu<m ^ Qn a p^mt : La télévision de Bydgoszcz. encore peu £ u prteoIU ^ ntodationa 

risque de ne » ment. » On entend» aussi une claire ^ de , Gdansk. Les gar- en cours avec les mutins. Dim 

de passer acAte ! de .put oe qm pro|;e6tatlon indignée du porte- de la maison d’arrêt ont soir ““g: ufOT 

constitue cette parole du gouvernement contre grièvement blessé samedi un J™!*, ^ 

cache sous ce^ au Ænté gulnd^ Se déclaration antérieure au détenu (2) qui tentait de s'évader, œSdS» da 

^ congrès d'un des dirigeants syn-, Dne mutinerie a suivi Quête™ 5^S^°“ “ 

revendication d f,Æ^^f me u es dicaux estimant que M. Ftakowski 1 500 personnes se sont H^roopè^ 

iiK^Sf T? n'avalt pas sa place à la vice- de vant les murs d’enceinte et ont 

qui pour n être pas la libCTte^n préslderiC€ du conseï) des minis- été chargées par la police. Des 

" a nnhuaient ortte ^' es - haasse les epaules - 11 négociations sont en cours-, par 

Si ces dW^œ Mbha^t oetm Craquement comique : l ova- l'-mtermédialre^ de Solidarité. 


La mutinerie 
à la prison de Bydgoszcz 


BERNARD GUETTA. 


JO.OB'ilWï Ê «tSfe 


fl 10 piuuu uv NJ-3W*»- elle a été priée par les buiotii*® 

Ctaqueorat ^ SJ a SS,“ffl!n 1, fflift3 

dain ironique et glacé avec lequel ^ pTl0r c*est-à-dl - “ 


rwemeax ae Tœxmcuw 
aaporo. «s tùm » avec les représentante 
M. Son Sann quTl régime pro-viefinamlen de 

exi gences P°a r. pljJS&ïh pcrr pré para des 

gouvernement *3™““!? jSSSS. générales- « Comme*? 
duquel oelnl-el Ï2L iaSm maetner résoudre le 

33: 3fe , atH 

^gdÆi oh^ra 

Citions enralson ffnr. « rnondut Agaxd^l^ 

Srpémtif ‘•“J 


uMteiraw-.. . » t ‘irréalisme » 2» MM- Son 

npéraüf du ^ a.^, ^ Khten Samphan. 

J* ? "■ “S^^r 


prince Sihanouk et M. KùJeu nous ^ ‘ÇZt^nwneiaies 


prince SÜtetiouk . M- vtêtnamtennes 

Sampiaan lui ont pubUquenMnt toOtre a réaffirmé le 

reconnu ce rûte. M- prtneo Sthanonk. A sôn avis, cet 

affirmé qu’il n«_ ob^Slf est aujourd’hui bois de 

ïSariMc&.'i. 1 » 


trôes, 'fffS SSJ! ^ attrait assuré, lois d’on 

afin que te oomtté ad hoc puasse à p^ris M. Claude 

Smimmoer SS. îst~prête à saisir la 

retard. Mais la occasion de rendre ser- 

p Bq j p gsaÆürjas 




JACQUES DE BARRIN. 


sein ae i opposiuuu 
tes esprits sont encore peu pré- 
parés à faire J ~' ~~"' ,aoK4 " nR 


(1) philippines. Indonésie, Malztl- 


prince SlhaiKiuk a précisé, 
quant à hti, . Qu’A s'était jaiyro- 
2hé de ses deux parten aire s 

« «..mil, *-n thrnisiasmd . 


OCÜIC peu (1) pBUxppmet, 

concessions. irfà Singapour et T haTtonne . 


.... -d.' ra’-tiêu i- pra^v ■ + *JgSS 

« sens aucun ‘ mt ’ u VS^fx ana-vUtiuoniem est un «effort 

simplement je* eWuata màvulBer te PUMU 


amdüum stæ J® “LK ^SunS^ range (Uobuv. » 

pur certains v*V* outi l . (Cnl M^et dimanche 6 septembre Afitan 

Stata-ünfe) pour g» dupartlcommu- 


« Son Sann et..H/Uen ^JaznpAzm ^ 

Miimif A^SSSi 


SÆ SS BTa AJ ',■& * jg- 

ÿL?“««“. d s®!B£sr.'î2 rsSs 




oubliaient ortte ^' es - 0,3 haasse les épaules. négociation ant en cours-, par 

! Craquement comique : l ova- intermédiaire' de Solidarité. 

Sul^oîS Tra^ntéi tion Inouïe faite aux leprfera . Pour surmonter la crise. TaUe. 
tacl “, d foie des tants des syndicats japonais en compréhension et le nanties 

grer la raison A la pltBMUe d= , er i u de cette Idée ancienne eu des syndicats sont indlspen- 

J Pologne que le voisin du voisin ^ „ p dit le message que 

— \ naturel. Craquement Rak ^ 


audaces, que n'auralt-oa 


A TRAVERS LE MOMPE 


dire 


vj, ri _ béton est un ami naturel. Craquement Rakowskl a envoyé lire devant 

y g^ügl.f J^E perplexe : les applaudlsements r^rès par M. Closek. ministre 

m15cnM oi°MPlMStTuKue réservés au représentant tesBQ- chargTde la coopéiatto; avec te 

S,nï n fSS Knrt. a mil ne voit, n'en- dicats yougoslaves. H dit c coma- syndicats. Mais, au-delà de ce 

ne mais se délecte rades ’i, parle beaucoup du socte- constat le texte est sec et se 

ïg^SûÆntTe^fumde lim. : * Wl m rfeume à une claire mise en garde 




lisme, mais dit aussi : « wi tes résume à une claire mise en garce 
difficultés intérieures ni les près- contre «ta critique systématique 
sions extérieures n onl brise ^ pEtat » par Solidarité- Em- 


a e v w< £ ud Æ.i cr î, ,u ^s SqS%"ris‘is 

JW |lS mpg^bés'déiA P dlman- de la lotte centre c HmpinaUsme Irngwrtm» ^P^due pou* 


Irlande du Nord 


LE JEUNE 

D'UN CINQUIÈME GRÉVISTE 
DE Ul FAIM EST INTERROMPU 
A LA DEMANDE DE SA FAMILLE 


Belfast (AJ-.P- AJ*, Reuter). 
Un des grévistes de la faim de 


la prison de Maae. ML Lau: 

McKeown, a reçu dimanche 6 sep- 


tembre dès soins médicaux d'ur- 
gence, à la demande de sa famme. 


Danemark 

Lf PARTI SOCIAL-DÉMOCRATE 
S'OPPOSE AU STATIONNEMENT 
D'ARMES NUCLÉAIRES 
MÊME EN TEMPS DE GUERRE 

Copenhague t AS J*.î. — Le parti 


pourrons vous rencontrer. Je 
souhaite tout ce qu’a y t» u* 
meüleur. » Applaudissements de 


lutte ” d'influence. Devant ... 
vigueur de l'offensive lancée par 


vigueur ue iu»ieuai*e «tutra 
le parti depuis juillet. M. W alésa 
et ses conseillers des milieux 
intellectuels libéraux ont décidé 


uopennsgue vu-r-r-j. — « 
social-démocrate danois (au pou- 
voir) a adopté, samedi 5 septem- 
bre, à l'occasion de sa réunion 


atore 5 * q u 'après soixante-dix Jours 
de Jeûne il était tombé dans te 


coma. Les milieux proches de 
l’ER A ont annoncé, sitôt coimue 


la nouvelle, que le mouvenMnt de 


revendication des prisonniers — 
tionalistes allait continuer C’est 
la cinquième fois que la famille 


d'un gréviste de la ..alm prend 
r initiative de demander âirr mé- 
decins de le sauver en arrêtant 
son jeûne. 


LTNLA. autre groupe paramill 
taire républicain, a d'autre par» 
indiqué qu'elle n’envisageait pas 


militant Mlcky Devine, mort 


le n 20 août dernier après soixante 


jours de jeûne. L' a officier 


mandant «T les prleonnieis de 
I'Ijjt.a à Maze a estimé que a 


le rythme actuel était poursuivi, 
tous les détenus de son organisa- 
tion risquaient d'être morts d icl 


a six mois. « Il est évident main- 
tenant que le gouvernement bri- 


tannique est beàucoap plus 


intransigeant que — 

pensions ». â-t-H ajoute. 

Dans la nuit de vendredi - 
samedi, un soldat britannique 
avait été tué. et un autre grtè- 


vèîaëns' bléesé. dans un -attentat 
dont 1TRA provisoire- a reven- 


diqué la responsabilité. -Diman- 
che. un policier catholique à été. 
lui aussi, grièvement atteint par 
balles à Annagb, à la sortie de 


son attitude antérieure — * 
question du stationnement da 


Auparavant opposé au station- 


nement de w= HJ*» T 

temps de paix». U a décidé de 
supprimer cette dernière expres- 


sion. La nouvelle résolution dé- 
clare que la « juciaJ-diMOCTBBê 


Clara que i» 

veut, désormais, œuvrer pour que 
des armes atomiques ne soient 
pas installées sur le territoire da- 


l avis du premier ministre et chei 
du parti, M- Anker Joergensen. 


qui a ni» "tes déiéiguès’en' garde 
contre l'interprétation que pourea 
susciter la suppression des mots 
- temos de paix ». Il a ajoute 
qui! S'agit là d'une decision 

contraire au programme dup“« 


COUUfUJC eu -- ï 

social-démocrate O a souügne; 
egalement, que la décision □ en 
gage que le parti et non te eou- 
vemement, qui doit entamai, 
l'année prochaine, une discussion 
i— ontvM cmuvemement5 


l annee proename. 
avec les autres gouvernements, 
Scandinaves sur la création d une- 
Europe eu 


zone aenucieni«*«= ™ ,T 
Nord. Rappelons que le 
mark n'a. acraeüement. aacone 


Au cours d une reumwi, ■* y^- 
penhague. les 2 et 3 septembre. 


E mSâiîŒ des affaires étran 
gèrea du Danemark, de SuWa Je 


Norvège, de FinlanJ et d TsWe 
ont, pour la première fous, 
leur communiqué final, inMipore 


aououer IKUIS muuum w 

passé avec M. Kuron et «-* 
militants du KOR pour foire 


Espagne 

LA MORT DU CHEF DES GRAPO 

Madrid (Af JP.). — Les Groupes 
e résistance antifasciste du 
* r octobre (GRAPO). do 
def. Enrique Ceman CaliXira, » 
été tué par la police, samedi, à 
.Barcelone, constituent une orga- 
nisation aussi mystérieuse que 




a syyssm aai » autant d'enlève- 
ments. Son action la plus spec- 


26 mal 

j ai a ; une uumuc usyjvocé au café 
CalHomla de Madrid, rendez- 
vous occasionnel de mili t an ts 
d'extrême droite, avait fait neuf 


morts et soixante et 


assassine a jvhuhiu un gcu<»«u 
et un policier, et à Barcelone 


deux gardes civils. 


Les GRAPO se présentent 
comme le bras erine du parti 
communiste espagnol reconstitué 
(PC-E.-RJ, un groupuscule né 
en Galice en 1963 d’une scission 
au sein de l’Organisation des 
manifites - léninistes espagnols 


Fo mte i. Mais l’Idéologie extré 
miste du P.CB.-R n’a Jamais été 
bien définie et son audience popu 


bien Oennie «a. ssuu i*w 

laire est tenue pour quasiment 
nulle. Selon certaines souioes, U 
s'agit de provoceteure rMnipuléa 


de l’e^rar^lofiltaés. peut- 

être,' par des éléments à la ■ solde 

«.Sji™, /Irrite f wft C ii dB. 


A r gB BliM 


• L’EX-DEPÜTE ranM..*— 
JTJLIO BARBARO et le pro- 


fesseur de sociologie Juan Car- 
los Gallegos ont été libérés 
samedi, trois jours après leur 


dredl 4 septembre, à l’hôtel 
Hilton de Maseru, capitale du 
Lesotho, faireuTt cinq blessés, 
dont deux grièvement atteints. 
C'est le quatrième attentat à 


participé à la lutte sous les 


Pastora, qui a nscmmucui, ic- 
noncé & toutes ses fonctions 
1 Managua pour 


sanieui, wui» 

enlèvement dans le centre ae 
Buenos-Aires par une quin.- 


repartix combattre dans des 
maquis latino-américains. 


endommage tes oa tun eni» u« 
l'aéroport international, dans 


annonce za puuu: iuscuuusi 
dimanche 6 septembre. M. Julio 
Barbaro appartient à l’aile 
gHP phe du mouvement pôro- 


r Armée de Ubëxatiim du Leso- 
<t.t. a ), a revendiqué 


El Salvador 


l’attentat dé mereredl tors d’on 
coup de téléphone à un Jour- 


• PRES DE DEUX CENTS PER- 


I TROIS "ABT .KIWlK W I A IHKa 
FRANÇAIS, dont le député 
socialiste Pierre Guidoni, sont 
arrivés dimanche 6 septembre 
à Mânagna et devaient ren- 
contrer.. oe lundi des membres 
du .Conseil d'Etat. M. Guidoni 
a déclaré que le but de cette 
visite était de renforcer les 
liens entre, la France et le 


<AJ>J 


, Indiqué. 


du 22 au 2& août, ; 

le 5 septembre, le secours 

E ridlque de l’archevêché de 
capitale. La plupart avalent 
été, auparavant, torturéœmi 


royaume, complètement -encla- 
vé dans 1* Afrique du Sud. — 
(Reuter J . 


Ouganda 


eie, aupaat'ouu, mmiws» 

violées. Certaines ont été abat- 

tues par bail» et d’autres dè»- ^ ^ mrR^n POLITIQUE 33E 
P itéra. Nombre de corps étalent L’UNION SOCIALISTE DES 


Maroc 


mutilés. Au total deux mille 
deux cents personnes sont 


mortes au Salvador à la suite 
des violences politiques depuis 


UE ÜUUMU 

L'UNION SOCIALISTE DES 
FORCES POPULAIRES 


la ml-1979. L’organisme catho- 
lique estime que les quatre 


uque estime m» roa 4»»'“ 
cinquièmes des victimes ont 
été assassûQés par des «bandes 
paramilitaires », — (AJ J*„ 


FORCES POPULAIRES ■ a 
publié, samedi 6 . septemtee, 
une liste de laquelle 11 ressort 
que cent quatre-vingt-dix mili- 
tants da ce parti . et de la 


• DES- SOLDATS OUGANDAIS 
- se sont livrés, samedi 5 sep- 
tembre. an pillage de plusieurs 
dizaines d’habitations a Waki- 
. eo et ont- tué {dusleuiG civils, 
rapportent des habitants de 
: cette localité, située à 22 kilo- 
mètres à l’ouest de Kampala. 
Un responsable' de là sécurité 
à déclaré qu'aucune force anti- 

r vememenfcaie n’était mêlée 
ces incidente .et qu’une 


Gamble 


travail ont été condamnés à 
des peines de un moto à trois 
ans et demi de prison & la suite 
de la grève générais du 20 Juin 
— * - -*a_x_a-a — émeutes & 




à ces incidente , et qu’une 
enquête était en cotas. Jeudi 
déjà, la police avait surpris un 
-soldat en train de piller une 
propriété appartenant à un 
dvfl, à ' Kampala. Dans la 
lutte qui s’était ensuivie, qua- 
tre soldats avalent été tués 


« UNE NOUVELLE ETAPE SveS»^ 


rite et de défense de la Gamble 
et du Sénégal avec la nomi- 


nation. dimanche 6 septembre, 
du commandant Amadou Nou- 
rou Sylla au poste de secré- 
taire adjoint au comité eéné- 
galo - gamblen, chargé des 


Casablanca. Selon fiJAPP, fis ^ ia police. — (RexuerJ 
ont été Jugés par vingt- trois ^ i nouer J 

tribunaux différents dans • • *** _• 

diverses réglons du paya 81x - TOUgOSlflVie 

dirigeants du parti et tin syn- , - 

* «hjrdes peines pour 

secrétaire général. M. Noublr VINTG ET UN ALBANAIS 
Al Amaoul. attendent toujours «tt S frrrL3T 

W&Hra raa-» i«3 trîbUUAl de 


NûcargSiwir 


opératos de défense et « 
sécurité. Ce poste, prévu dans ^ ; 

les accorde de défense signés • UN SECR ETAI RE ITETAT A 
an «irrier 19ffi entre k Sfeé- - ETE -ARRETE- po® complot 


3 BOCurae uc 

i février 19® entre te Séné- 
gal et la Gamble, n'avait 
jamais été pourvu jusqu’à 
présent Le commandant Syüa 


VUUu 151 . UA - ftbKfl HftIH 

JDU KOSSOVO- — pour «.acti- 
vité JioBtüe visant caLxenoer- 

eemetu de. P ordre constitution- 
nel et du système axÆHwfi- 
ftgite » en Yougoslavie, le. tri- 
bunal de Pristina,, capitale- du 
Kossovo, a prononcé .quatre 
. oandamnatthriR .A. Rnlnw>. ariR 


assumera également les fonc- 


tions de conseiller ■ militaire du 
chef de l'Etat gaznbten. — 


contre-révohitlonnalre. a 
annon c é, - te. 5 septônbze, le ■ 
ministère de rint^ienr.’ H 
s’agit de M, Leôaet Poveda,' 
vice - ministre d&. -comxûerce 


Lesotho 


Tice-zamisHe pu. -commerce, 
extérieur, et ancien combat- 
tant 'du Front - sud dans la 
lutte qui a conduit an renver- 
sement du dictateur Aiwcaasto 
® 1979. précise 


• SERIE D’ ATT^T ATS. ^ 


'■ bîCtion; 


«ï ff,, 




iMMsyvo, a prononce quatre 

condamnations , à qulnac ans 
de détention — la pins forte 
noiru. rTT&TTnes m Yougoslavie 


peine prévue en xougoaiavie 
après la. peine dâ mort — 
contre Î*M. GanI Kocl, AU 
TjiaireM ^ijartu Kasumi et 
Dix-aept 


. . wniaa anauiji.. jjxx-sept< 
autres p rêve mua ont été 
condamnés à des peines allant 


«onnaranes a aes panes auant 
àc six à treize ans de prison. 
> -L’agœce Taayoug affirmé qn’il 
S’agit des-.« cerveaux» des ma- 


vu preuias S’agit <ifcs-.« cerveaux» des ma- 

l'ageace Reuter. M. POveda a nifestations'dte 11. et 26 mars 

été arrêté en compagnie de ’ •* — •— * 





LE ■ PREMIER MINISTRE A LILLE 

La tradition de la moule-frites 

De notre corrésporidont 


Dans l'opposition 


Ulte. — Citoyen, maire ou 
.premier ministre. • qu'importe— 
la nuit de la braderie de Lille 
est toujours tins fàle rauTl Et 
cette fois encore» U..- Pierre 
Mauroy n'ê''pü y échapper. 
L’origine da oet énorme marché 
aux puces qui attire chaque 
année dans-la capitale des Flan- 
dres. début septembre, des cen- 
taines de minière de personnes 
ide la région st bien (feutrés 
-villes, notamment de Paris, re- 
monte au douzième siècle. ~ 
A cette époque, raconte-t-on, , les 
domestiquas, .avalent- le. droit. - 
une fols par an. de vendre à 
leur profit devant le domicile 
de leurs maîtres les « démises ». 

. objStehore d’usage ' qu'ils déni- ' 
chaient dans les greniers. -Mais. 

. au fil des , siècles, les « bra- 
dera » se sont multipliés, et 
on atteint maintenant au gigan- 1 
tismc- On se* bat dns la se- 
maine qui précède ce Jour.-- J • 
pour réserver quelques mètres 
carrés de trottoir qui permet- 
tront d'étaler Ins - démîtes - de 
notre temps— . . .. . ’ 

a puis la tradition a consacré 
.le plat unique de ce jour, servi 
sur toutes les terrasses et sur 
les chaussées, la roouto-frttea 
(22 F cette année), auquel se 
mêlent maintenant de fortes sen- 
tours de'mwguez c lès lmmlart» 
sont., aussi 'fiés, présents -dans. 

' oette fBte populaire, 

' lt Mauroy, , escorté de très 
prés par,, une .cohorte de., chas- 
saura d’images en quêté dé ptt- 
toresquBi a parcouru» dimanche .' - 
sur, quelques: rues grouîUantes 
' de sa bonne' Vllte, avec- leurs 
tréteaux bohème aux- éclairages 
blafards, des - grôqpte de 'rmisl- 
qua de toutes sortes, deàcomé- 
- dlens en parade, des 4rtand8 .de - . 
'commerce çlaasiques, mate aussï 
ceux -des "partis politiques ou" 
des radios libres et des . bâte-, 
leurs de toutes espèces.. - l/ive 


- Vive le roi / -, répondaient 
. d’autres, en- écho,. - - 

./'"té maire-premier ministre est 
; tiraJlfô de toutes parte • Je ne 
sais pas. si voue avez remar- 
qué» lance-t-fl aux Journanétés, 
ici, ce sofr. rien n'est organisé. 

■. Mais c'est exceptionnel. - Or> 
veut lui faire manger des frites. • 
ries crêpes, des gaufres, des 
merguez « Allez, monsieur te 
maire, on va arroser tout ça 
avec le canette de la victoire t -, 

II' lui. faut tout de même gbûter. 
de-ci delà quelques gâteaux. H 
déniche une vieille caris de 
Lille dans un amas de bibelots 
à môme le sol. 1} achète Coût,: 

S francs. (J a toutes les peines 
: ;du' monde à faire accepter, sa 
pièce par_ te vendeur. A qn 
marchand de merguez amateur, 
ll'dsmande : - Vous aimez bien 
la. braderie, ça vous amuse? - 
Et le vendeur de répondre : . 

« Qui , , ça m'amuse, mais, vous 
savez, c’est dur en ce moment. 
On vient aussi pour gagner 
quelques sous. - ^ 

Pendant quelques heures, dans 
le brouhaha de la foule et la 
cacophonie des musiques 
contrariées. M. Mauroy va eftec- 
• togr un extraordinaire marathon. 

Et 0 o 'oublie pas ses propres 
électeurs, ceux de te deuxième 
circonscription.- qu’H reconnaît 
et salue au passage ; naguère, 

- fa- braderie de UHe a été' pour 
-lui aussi un bon .tremplin . po&> " 

. fiqua. Jt finira la soirée au. pied 
du baffrol, partageant comme 

- chaque année une moule-frites 
à te .fête organisée air profit 
des œuvres , sociales des munl- 

. erpaux ; - // faut respecter /a 
tradition aJoute-HL. Ce. lundi, 
ft: devait - . déguster . une autre 
. moule-frites avec dés syndica- 
listes, ; é la Bourse du travail. 

■ GEORGES SUEUR. 


Deux élections cantonales... 


ALPES - DE - HAUTE - PRO- 
VENCE: canton de La Motto- 
dn-Caire 11 ” tour) «./J _ “ 

Xnscr- 1545 ; vot, 1012 ; sutfr. 

expn, 892. . •• ; • - .y- - ?. . - 

' MM Marcel Clément, MJÎ.G. 
août PB., m. de la Mbttemn* 


. placement de Marcel Maint, ULG,. 
ancien ’ûtpvtâ. décédé. Mxreei Maa- ; 
Mt craif-été rÉ&n an .pamlec-todx.^ 
des potions cùtoDilu de maantt,, 
avec ett: voIx 'eoïit»Xït à'-èt Jean- 1 ; . 
Marte coilombon 'et ld i; . 

Ml Roland Garda (P.CL). H .y avait. 

eu 10 MV snrrr»coK exprimés et 10V6 

votants nr ,'lnacrlta. - 

fa l’aeacricc’d» «m dld a t , m qafaé,' 
les dnx «Prfctentant» de la'jnwclia 


; Mm» Françoise Laurent- Per- 
rfgot,- PB» 555 voix ; MM. Ber- 
nard déniant. P.C„ 467 ; Francis 
Pesquot, TIJ5JP, 324 ; Paddy Gau- 
'tler, intérêts communaux, m. de 
Saint-Bènéaet» 207. .Jl v a bal- 


votanta «t-JMS suffrages exprimés 
BBr 3162 insodta. • 

Alors qne Francis Perrifot Pavait 
emporté avec 53,24 ft des vote, sa 


ment est fia avec 72,08 % atozà que candidature de M. Gantier. (soc. i 


auge avnc «8.33 % des iufCréges : 
exprimés.- Deson- côté, M. - flsrdn 
. phu de : 14 points de poneen- . 
tage zXJ#î% au Tfett dé i l fcgf S.-- 
là progression de Ml G ardu re tra-' 
doit, également an. vois poisga’ü 
enregistre 164 nflnfis snpplémen- _ 
taires - f»; rapport à Mï^ son 


dépendant) qui avait ajouté pendant 


* 23,78 %. Le représentant de I 


... et deux municipales 


MOSELLE - Montigny - lès- 
Metz £1” tour) ; . 

Inscr., 15707 : vot»5 450;- snflr»' 
expr- 5367. . •• . . - - -• 

Liste du PB. 2136 voix en 
moyenne, *• liste de- défense des 
intérêts connnunaux tdiv, rood), 
2086 vote en moyenne ; liste de 
progrès: et. d’Acfisn.. communale 
Cdiv.'mdÆ)7 904-TOte en moyenne ; - 
liste,, dû PB» . 268 voix ; en, 
moyenne ll y a br&ottpge pour 
les trois Sièges ^.pourvoir. , .. 
fllVaxJtderaiipUee* traiscpn»cn- 


tats avalent été te xninntt 
fnacr. 15 76S. sntfr. expr. U 470. liste 
centriste conduite par Joseph ScbalT, 
maire CÜS. Sortant. 4 688 vote en 
moyenne,' liste d*ônfon de la gaacùc 
conduite par M. Stefana. PS. 3 947. 
exr tDoyenne. liste da ItP-R. .xondnite 
par M- Deaa 1874 en moyenne. Att 
second- : toux, la liste ' de M. Sehaft 
avait , enlevé les vingt-sept sièges & 


maire. Joseph. Scbaff (OJ)B-CO^0. . 1 ~ 

...La Hete do/4,. apte en tête OBE i, Marpy-lMJoopiegBB 
du ballottage. 'Son cbe fde file, U" ttwr) * 

M. Jean-Piqna Wr. 8791 ; «Ü. ±887 ; suffr.. 

eénàral a obtenu wums dt 40 % V^.p- • 


général a obtenu moins , de 40 % 
des- vote - alors qaU avait dépassé 
1a barre des SJ S.M '.ntenl tour 


. expr., i 845 

Liste • modérée, MM. Marcel 
Veïdeft 925 voix» et Jean-Claude 
Lenaoinc. 907 ; liste PB». MM. R o-, 
-bert Prayez, 746, et Bernard 
Rgiiai, 7i6 ; liste P.C„ MBS Daniel 
Van den Brock, . 187, « Patrice 
. Lèfeune, 186. H y a ballottage 
vaux tel deux' sièges, a pourvoir. 

: fU ategtt de wsnpteêerdŒxcûnseü- 


eonduité par Aimé Oemwl, maire 
sortant» avait, enlevé le» vingt-trois. 


; sièges a pourvoir.] 


Mme YEIL : en matière européenne tes prises 
de position du gouvernement sont claires 
et nous nepréuvons pas d'inquiétude 

Le sronpe libéral et démocra- septembre, à Ais-en-Provence. un 


M. PONS : ie gouvernement 
enregistre des échecs très 
graves. 

M. Bernard Pons, secrétaire 
général du BP.R. a déclaré sa- 
medi 5 septembre à Biarritz : 
a Le gouvernement enregistre des 


M. BLANC : le parti républicain 
doit accomplir une mutation 


L’université poltfque d’été du 
parti républicain s'est ouvçre 
lundi 7 septembre à La Canonique 


twp tôt pour dira que 2c décep- général de la formation. 
twn est en train de naître, mais ]_& Teille, à Alx-en-Proveoce. 
cela viendra, au plus tard au M. Blanc aval*, déclaré ; « Le 
début de F année 1982 et après, il P JL. ce dort aujourd’hui d’accom- 


Selon un sondage 
«la Vie française »- IFRES 

30 % DES FRANÇAIS 
ESTIMENT QUE M. CHIRAC 
POURRAIT ÊTRE 1£ CHEF 
DE WPOSmON 


fixer comme objectif à km g 


Selon eux, la prochaine étape 


avec des thèmes secondaires. On 


sur le rûle de. Toppûsltion. Cette 
enquête, réalisée par ilFRES. du 
26 au 29 août, auprès d'un échan- 
tillon représentatif . de mille 
personnes, donne les résultats 


communautaires de manière à 
conduire à une union européenne 
qui inclurait les questions à la 
fois politiques et économiques ». 

Le colloque a été marqué, sa- 
medi, par l'intervention de 
Mme Simone VeÜ, président de 
l'Assemblée européenne. Mme VeD 
a estimé que la question se pose 
de savoir si, après les change- 


En oe qui concerne les nationa- 
lisations, le secrétaire général du 
RPJEL a estimé que les socialistes 


moyen de juguler le chômas 
a-t-il dit, est de a créer des ei 
plais dans le secteur privé » ; < 


sans qu’on le veuille, cette vo- 
lonté européenne qui s'affirme, j 


! traîne dans la boue et. le lende- 
main, on leur demande d’avoir 
confiance ». 

M. Pons a relevé la i oonti- 
nuité » existant dans de nombreux 
domaines de la politique étran- 


gres et, a’autre pan, un eilort 
d’organisation pour donner un 
élan supplémentaire au militan- 
tisme. Nous sommes aujourd’hui 
un parti d’opposition. Dans une 
posffion irréductible, parce que 
nous croyons que le système 
qu’on nous propose est un sys- 
tème mauvais et que les solutions 
envisagées ne peuvent qu'entrai- 
ner des catastrophes. » 

Dimanche 6 septembre s’est clos 


des jeunes giscardiens. Réuni à 
huit clos, ce campus avait pour 
objectif la préparation du congrès 
que les jeunes giscardiens 
devraient convoquer avant la fin 


active ». Pour 32 % d’entre elles, être concrétisée. Le risque est gère. A propos de la défense, il 
un « chef de ropposltTon.» devrait eue, du fait de VmterventUm de npi# : «if. Ber no. est un bc 
se situer politiquement a à TBtat dans un certain nombre de élève.» 

droite » pour 22 %, a tra omire ». secteurs, du fait de subventions. 


rait être M. Jacques, Chirac pour 
30 % .des personnes interrogées 
CM. Glsu&rd d 'Es tains,' 15%; 
M. Lecànuet, 3% ; M. Barre, 5%). 
mais- 24% des réponses, indiquent 
que ce chef de l'opposition pour- 


l£8 réponses à la question qui 
pourrait être le « chef de l’opposi- 
tion », p osée- uniquement aux 
, électeurs de. rancjephe. majorité, 
sont les' suivants. : M. CiUràc, 


pouvons que souhaiter que ses 
engagements européens se can- 


nent liés d des problèmes insti- 
tutionnels puisque l'organisation 1 


une école qui forme 
des cadres opérationnels 


l - 3 années d’étude après' le bac - concours : 17 septembre 1981 
- FORMATION EN ALTERNANCE : 5 périodes de travail en entreprise 
+ 5 périodes d'étude à l'Institut , 
INSTITUT de PRÉPARATION à r ADMINISTRATION et à la GESTION I 
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DANS LE LOIRET 


Trois mille jeunes ont participé CU1I11C HlIPULauOl i mo I tira en rappelant par exemple par des 

. . _ _ ■!-. • Qo® les deux voleurs de voiture dcclustl 

' x;_ J-, /- rAn^orûn/<a fvmn/^i/r/fl Le cardinal Btchegaray, arche- D’antre p art , « as le titre «las n’avaient pas nds le fea an véhi- clame n 

O IQ Tin de la Lonrercnce mondiale véqué de Marseille, met en garde PaUeB de Nostrad amus». llusto- crée. De plus, nous a confié un forme. 

. . r _ . • « les lecteurs chrétiens contre Mn- rien Pierre Pterara écrit, que te magistrat, «ce sosi d« déürt- courent 

f/eS au ides et éclaireuses terprétatlon ««» gaûtdu tour» dernier numéro C^Témoynage quanta primaires pour lesquels Véntsstei 

ucs uviuifCMaca des prédictions de Nostr ad a m o a . chreüen (3) : « Historien, fe ntd nous avons tordes les garanties de la légion 

r nM r«v,^r,r dans le buBethx d'information du pas été conoomcupor les ropprp- 

üe notre correspondant <je Marseffle. chements piquants , curieux ou 

< Surtout, écrlt-2. ns ra&on- scandaleux que J.-C. de Fontbrune il jn .4 -il*,™» 

Orléans. — Trois mille Jeunes les pays anglo-saxons notam- donne pas entre les mains de prétend tirer de quatrains et de Wi {Jouai pOilUQaU 

ont participé, samedi S septem- ment. « Il s’agit d'un grand pas Nostradamus, de ce vieux mage sizains ésotériques; ces rappro- _ . . - - 

bre, à un grand rassemblement en avant», ont souligné les res- provençal, qui revient en flèche chements ifant t Came urs aucun 


DCS chrétiens partent en guerre MTraœ»»» quatre autres- cam-r dans nr 

brûlages ». Au Palais de Justice . mal^. O 

contre Nostradamus SÆ SÆ S? süs £ S 


-tin daaf pofiftpe 

Certaines çonSdences tfttotlers, 


au château de la Perté-Salnt- pensables du scoutisme féminin porté par Ze succès foudroyant intérêt car fis n’apprennent rien «HteSques attitud es dés abusées de ; 

Aubin (Loiret), clôturant les tra- français. d'une nouvelle version au goût du à personne. » oe permettent pas décar-' 

vaux de la vingt-quatrième Mme Hélène Lalrd (Royaume- jour .un pavé de six cents pages _ „ „ ter la * poltttgue au ptre ». a est 

Conférence mondiale des guides Uni! a été élue présidente du ISO francs), vendu cet été à d expliquer: notamment troublant fie constater 

et éclaireuses, qui se déroulait à Comité mondial de ^Association plus de 300 000 exemplaires (1). «Le seizième siècle, le siècle de matetien d’épaves de voitures 
Orléans depuis le 28 août (Je des guides et éclaireuses. Elle La peur devient un marché bien Michel dé Nostre-Dame fl 503- calonees ou détériorées; on an 


Monde daté 30-31 août et du succède à Lady Loyce Price (Aus- 
4 septembre). traliej. 

Après avoir assisté â un Jeu La prochaine Conférence mon- 
scénique, M™*» Edwige A vice, diale aura lieu à New-York en 
ministre délégué, chargé ds la _ 

jeunesse et des sports, a déclaré RÉGIS GUYOTAT. 

que l’essor du guidisme battait _ _ 

en brèche « tous les mensonges ______ 

répandus sur l'indifférence des DEI IfZIfjnJ 
jeunes », puis s’adressant aux IxLUWWiï 
déléguées des cent quatre pays ■ ■ — "■ 

présents, elle a poursuivi : 


La peur devient un marché bien Michel de Nostre-Dame (1503- r?T&rT~~ « 80 

cote, comme le titre toi journal, 1566), fut Vun des plus atroces Les préocc upatio ns 

voici « Apocalypse Maso ». de notre histoire, marqué par les ^ ,, g CI ™ S , 6az $ 'P ?*. 1 aoçntea 

s Allons, regarde du côté de épidémies, la guerre ctoOe c^ta ms, l ’arrivée de fe 

l'Eglise, souligne le cardinal EUe inexpiable (les guerres de rétt- au Peawr .est une ga- 

n'a pas peur d’une aaocatgpse, de gion), la grande déchtrure du JH™? 06 tefcaar- Mre. D’autres, 


l Vous êtes les représentantes I 


douai es ne soient plus une ] 


l’assemblée protestante du Musée du désert 

De notre correspondant | 

Nîmes. — Plus de vingt mille protestante (dont Mme Georgina j 


aéftnmv, torKUme» OrtoU- 

»Il était inévitable que ce siècle teints de la munietpemé. socialiste, 
de stupre et de sang, coincé entre que dirige M. Charles Henru. se 
un Moyen Age qui n’en finissait sont rendus à Paris pour deman- 
de mourir et une modernité en- fier au sarde des sceaux que des 
core dans les langes, imtpüi&l explosions soient « prononcées 
maintes « pronosUcations », pour dans certains cas si cela S’opérait 
reprendre une expression Chère à nécessaire à l'égard de personnes 
Rabelais. » pma- lesquelles _ aucune solution' 

ne peut être appNquêe ». 


avec un souci d'hégémonie Dufoix, secrétaire d'Etat chargée de la famille) venus de toute (i) je&n-Cbades ds Fonttmm». atten da nt l'acti on à tanç 

aWBB - ar f. i ssat 

S5 V 7 & annuelle duMuséa du désert, prâe de dans tes Céveimes J™ T % 5 ££S^!Ss, *Æ 

la prise de conscience des besoins gardoises. Cette assemblée a été marquée par la célébration du s francs. cancre œs oanœs qui 

J * us défavorisés f—). Les jeu - tricentenaire de la naissance de Jean Cavalier, Egare légendaire 

t particulièrement les fem - de f épopée camisarde. — . 

a-t-elle conclu, parce _ _ _ , _ L 6 rOHÎ & 

w accèdent de plus en plus Beaucoup de Jeunes (plus en- testé et universel de la fidélité f Ain Ç/PfiDUrÇ 

tes les formes de responsa - core que l’an passé, constatait un â la Réforme. ■ •'V/rriCJ Quant à la télévision, eUe est 



Quant à la tfiévlslra, elle est cueDHe 
^ « bsrxatn sensîSlfl : .à la Hfaafrs-J 
clted^u rgene e de. la- rue du -Mans éclaté < 


71 es. et oamcuaeremeni. tes rem- ae i epopee camisarue. r- • » . « , , - . - 

mes. a-t-eOe conclu, parce _ __ • L 6 rore 08 fe SfilS€ 

qu’elles accèdent de plus en plus Beaucoup de jeunes (plus en- testé et universel de la fidélité ( AT J CT Ç -, _ , . r ■ 

à toutes les formes de responsa- core que l’an passé, constatait an â la Réforme. • B 'Vri >lu Quant a la tflévlskai, elle est cueillie cet été utè» Actw™., «», 

büxté. ont entre leurs moins pasteur), des groupes familiaux Après le repas, pris sous les ■ — ■' texxatn sensible : à la Haebe-Savole. Den -waj^ 8 / w 

notre devenir i tous. Les valeurs enthousiastes : cette manifesta- châtaigniers séculaires, des aüo- citc d^ngen ee de la- rue du -MAns éclaté en Aidè^fl^ ^ a?* 

auxquelles fis et elles se ratta- tion traditionnelle constituait, çutions ont été prononcées par • En Chine, 7 64 personnes ont « a ^r^? rb ÏÏ!? e ’ .«wnrtûe- cing proche d’AubenaîL iZt 

chent peuvent changer la face par moments, une véritable expie- les professe ors Jacques Pbbjol & trouvé la mort et oins de 5000 Jeunes près du senT nés molestés ou lnsuRfa vmÆnï 

du monde. pttJsqifeKes s' appel- don de Joie conectrve. Mais, tors _ Paul vialiarMJ x . delà faculté des ont étébl^éesdtons d« lnra- commen- des 

lent responsabilité, dignité, action dn culte qui oavnt la matinée. lettres de Clermont-Ferrand. Ces dations oui se sont orodoifiœ au à la On du fUm. tes proloc- les avait préedd^. rtpQtaUon 

collective, liberté et sens de 2 a sous la présidence du pasteur interventions, écoutées par l’as- cours At*t dfrnl^rpg nimnirv t*, Aon* Bâtiras se jouent grandeur nature ' ^ ■ ■" 

fraternité. » Jean-Pierre Montsarrat. pré^- sistance attentive comme des la province dn au cratre ifS, patrouilles de police. - «£“*'?■•* I» . Sa .de 

Près de huit millions de femmes dent du Conseü national, de «messages de vie ». faisaient du t»ms où 2M MODmmwawmt 555? . ^ : fes Poœpters <m ^ f-blouBoiis noirs 

arasent wanSSintM l'Eglise réformée de France, la référence, â travera la Bible, aux sansSit u, SSor^dSSnSÏ P^san 6 s. j ... - ‘ SJÏÎffi*. ^ 

le monde aujourd’hui. La^igt- loi îa plus évidente. ta iptesserejae jnoWè^ prteents qid suscitent ISoSâln. i^SuteSS£S ■JSf a &J k 

quatrième Conférence mondiale a se .Usait dans les regards des I inquiétude du monde. tes se sont abattues depuis 1e ^ p ? x ^- 


disme dans les' pays du ttera- une solennité resurgie du passé, 
monde : il y est non seulement pour participer â la sainie cene. 


J EAN-ÇHA RLES L HEUREUX. I 14 août dans oette région où 




une pratique pedagogique mois Le pasteur Monis&rraï & aniime ^ Le Pere Pedro Arrupc, sapé- provoquer des dégâts eetestrophi- on ne pwkToàsT ûu temps r eT dfi"i^Tw^ “Tw^ 
participe directement à la lutte aux fidèles la nécessité d'un mül- rieur général de la Compagnie de 5™*- Depms le début de ftté, jouent la patience et de la 

pour le développement par des tantlsme de l'Eglise protestante Jésus, a quitté, samedis sep- PresdeasOO personnes ont ainsi «ra ^ 

actions d’alphabétisation ou d'as- dans le monde d’aujondhut Mes- temhre, l’hôpital de Rome, où 11 trouvé la mort dans les inonda- est tapissé 6e sietes" ront-Ds Z 

slstanoe sociale. sage accaeüll avec enzhou^sae avait été admis U y a quatre caMoptoœ qui rat ou . JW'SSïfcSiStowfS 

La Conférence a surtout adopté P* r une assemblée très semaines aprteavoh ^é victUne r ^ ŒB *** ffâve. une eréemte J hit^ » 6 e multiplient. 


crues d’affluents du Yangtsé et B i e a SnS 8 

J du fleuve _ Jaune continuent à J dœ anûnafi^^AJr#^®^* — le 


!UT Montsarrat a affirmé 9 Le Père Pedro Arrupe, sapé- [ provoquer des dégâts oate&trop] 


Ds "SEJS? 151 *!®* âe rar S e irt-' De^S 


La Conférence a surtout adopté P" ^ assemblée très solidaire, semaines après avoir été victime J *"*» 6 Pta^eum . 

à une large majorité une « içoonj- La cérémonie des baptêmes, d’nae thrombose cérébrale, qui Chln& (AJFJ*J 

mandations présentée par l’Italie d’une simplicité biblique, fut en- l’ Avait paaffiJ te me n t paralysé — 

et appuyée par la France qui tourée d'une grande ferveur ; non (te Monde daté 9-10 août) Selon 

« admet la possfbaitè ou même seul-m_ent celle des parents, mais des sauras proches de l- hûplta l NEUttJ ' Y P 

le devoir pour une organisation aussi celle de la forée parmi la- Salvador? Mun di, le Prélat jésuite, 

membre de prendre position quelle les couplets de p sa umes qui aa pas retro uvé l’usage de 

lorsque les conditions locales le jaillissaient co mme les flammes la parole, devra observer une 

permettent devant les situations to ajoure puissantes d*un feu de longue «mvojeaoenoe. Qn laisse 

affectant Us options sur Fèdu~ Joie. Beaucoup ont pensé, alors, entendre au_ V atican quH est peu 

cation de la jeunesse ou iës i là Jeunes se de Jean Cav Aller, probable qu’il ^reprenne ste lonc- | ClUSS 

droits fondamentaux de Vhom- dont on a écrit que « de tous les tlons a la tête àe 1 ordre, où l — 

me>. Oe vote traduit révolution ' chefs huguenots, ü fut le plus bis- l’Intenm est actuel^nrat assure \ su ■ 

d’une organisation très soucieuse pire », et qui, trois siècles plus par te Père Vincent (YKeele. — V pi .11 

jusqu'à présent d’apolitisne, dans tard, demeure le symfarée incon- (AF J 1 J VP* 


Vé n&alan fl a été rudmoent ae- Bemu: samedi 


PHARMACIE QUflOTlCT!, 


classe préparatoire) 

\ CTjiyfcS”’ "* / 


æl oaanes Hemul samedi ■ 

«£« .«Mires Ce la région ne lais- 

«h.. ».. M - Jean CapieviG.- maRu 
■«®W ste fie :V&Ix^SSS 
J^mfime- Jour ^. Ces- actes , rOè- 
fiu&aîwfttttm*- rt sont per- 

aasœr» 

produite <à pan près A»ng 


-<wte te Fraoct A- méfÊter. 

IcUÛ^E lÎÉGBff. 
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SCIENCES 


Lasers en tout genre 


A n'en pas douter. l'effet îAâer emmené sur leur crête. Les plus 
on - plutôt les systèmes et tes appa- Lomlatnea auront peut être oellcs 
relis auxquels fl permet de don- de là séparation isotopique — qui 
ner naissance sont oromls à an ; doit conduire notamment k ren- 
te* avenir, Et il est probable que ffcb'tssémézit de l’nraninm par la 
les prévisions. de cr oifaan ce do tamlÈre^— 'OB . de- la 'fusion t hèr- 
marché que les spécialistes du mpnuclèatre par laser b. source 
marketing avaient dressées pour d’énergie inépuisable au! vise k 


du Ire des éclairs de lumière Man- 
che de grande intensité. 

Lorsoue la décharge dan s Je 
tube, explique M Georges Durai- 
fourg, du Centre national d’études 


qu’ Albert Einstein, toujours hd. 


pages, les bases théoriques du 
sujet » En 1930. l’une de ses pré- 
dictions théoriques sera verlfiee. 
et si aujourd’hui Von peut faire 
d’Einstein l’arrière grand-père du 


semi -conducteurs. qui servent 


tion Ou laser, remarque M_ Pran- bombes H et dont certains phy- 
çois Chabannes: directeur adjoint slciens prévoient l'émergence pour 
de la CTLAS, première .société le début' du prochain millénaire, 
française et européenne par 3e \\ 

chiffre d'affaires dans ce 1 ». * , v, 


te-UeOe une struc- On barreau de rubis 

es: une .-première 

ttfiqtte. -puis une Toutes ces conséquences, 
.militaire*, qui a- M Théodore H. Mahiwm. de la 
aintien, voire- 4a. gpg he s Aîrcraft .Company les 
’ ’ ' lârche sur . avait - il seulement envisagées 


laser b. source tait r»r wk extrémitea on violent teser. i] Semble qu’il taille voir 
L-ilI . Ma mT fl»; t S 1 LSÏ «iSZTÆ dans le &>flétlqiK JA Pabntant 

- r éeUe- domestiquer 4 des fins civiles une QUes centimètres de diamètre aux aon grand-peri. Dès 1940. îî avait. 

énergi^d antique à celle libérée propriétés bien particulières (2). cn effe ^ suggéré d’amplifier de 
violemment par 1 explosion des Le premier laser était né mettant ** lumière à partir de césium. 

- Pran- bombes H et dont certains phy- aa terme à une course scientifl- I* affaire nira pas plus loin, et il 

adjoint sldens prévoient l’émergence pour lancée deux ans auparavant faodra attendre que MM. Basov. 
““ ‘ j— - ' ain millénaire, par la pubtioatlon presoue simili- Prokhorov. Townes et Schawlow. 

SSée SSSouZx 

j* -iï r équipes. l’une américaine cômno- possibilité den réaliser un pour 

de TUDIS Se ^Arthur L Sch^low T dê « ue M - Maiman accouche ren- 


dons le Soviétique VA Pabnfeant liards de watts d’un lase r k gaz 
son grand-pèr;. Dès 1940. l! avait, carbonique destiné â 1a fusion 
«î effet, suggéré d'amplifier de thermonue leaire. Puissances fan- 
la lumière a partir de césium, lus tiques qui ne sont pas ètran- 


charles H. Townes. et l'autre 
soviétique, . composée de Nlcola! 
C. Basov et d’Alexandre M. Pro- 
khorov, décrivaient le phénomène. 


La course était finie, mais pas 
2a recherche, et. à peine six mois 
plus tard, trois chercheurs amè- 
onière granuleuse - ncajjis _ MM. Ail Jarân, Donald 
. R. Herriott et William R. Ben- 

u avait reaiMÊ. n nett — mettaient au point les 
a araeau de tu Pis premiers lasers k gaz (hélium- 
-TIæ • - 1™7 néon > capables d'émettre cette 


faut (3). 

Très vite, en raison des pro- 
priétés particulières de son 
rayonnement, le Laser va devenir 
un outil de choix pour la recher- 
che. l'art militaire et l'industrie. 


gères à V Intérêt que leur portent 


a, peut-être, trop vite parés. 

Enfin, la lumière laser est cohé- 
rente. Ce n'est peut-être pas sa 
propriété la plus spectaculaire. 


lumière d'une ampoule électrique 
banale est le résultat de l’émis - 


spécialiste. * le nombre, la pureté. 


2™“** "SMLÏ *£ déformée, d'on- 

S «S Æfï^poS des_ lumineuses de fréquences 
nett — mettaient au point les les de nos inmrv^ nous éclairent, 
premiers lasers k gaz (hélium- Al] désordre de la nature, le laser 

ÿS^Jf^SSL - «“K Là ^ù ii 8K 


variées. celle du laser donne lieu 


spécifique ». Le laser- tête de lec- 


fols leur lumière, non sous forme cunuiiea » umic ue , 11C , 

t suMessives. mais de ^poules diffusent une lumière 
manière continue. composée d’une multitude de oou- 

Pajudoxatement, note, non gans leurs, le laser émet une lumière 
un cer tain humour M Georges de couleur pure, monochromati- 
Bret. président-directeur gênerai une Elle peut être rouge, verte. 


méats chauffés â blanc de nos 


comme un régiment de soldats. 


ît. vie laser aurait pu être 


VOYAGER-2 A PHOTOGRAPHIÉ PHCEBÉ 
DIX-SEPTIÈME SATELLITE DE SATURNE 


maintenant vers la planète Dtt- tres poux Téthys — ne favorise 
nus. qu’elle devrait aiièhidro Te pas tes recherches, les scientifl- 
34 janvier 1886. ; •" ' . ques ont pu établir que ce petit 

An terme de ce survol .de- Sar- satellite, d’environ 160 kilomètres 
tume, la deuxième planète géante 'Vde diamètre paraissait très som- 
âu système solaire, les rœponsa- bre. et' faisait penser, d’un certain 
blés de la mission ont tout lieu point de vue, k la face sombre, 
d’être satisfaits. Si l’on exclut la de Japet, un autre satellite de 
blocage passager de la tourelle rot Saturne, 
laquelle sont fixées tes caméras, 

tout s’est bien passé et Voyager-3 Cette particularité ne laisse pas 
a pris, sans difficulté quelque d’intriguer car tous . les autres 


- , . , ,.r toutes les découvertes, quelles que 

üadqet et compétitivité soient tes possibilités d'apphe*- 

tiona offertes, la seule rêzle qui 
3et ensemble de proprie- jouera sera celle de ucompetiti- 


I prorosBaor Alfred Kaatler, pria Nobel 
' aé physique 1966, ne août pu m réc- 
lament' ù l'ortglne du laser. En re- 


mnia fonctionnant domaine jeeteucs anti-aériens utilisés 

dos micro-ondes, et dont la décent- moment du 14 Juillet, k Paris, 


cultes de conception près, il n’y 


écran une tache de petite dimen- 
sion. même après avoir parcouru 
une distance de plusieurs kilo- 


verte est antérieure k celle du laser. 


tés étonnantes était de nature 
â aigu! lion ner l'imagination des 
chercheurs Dès le mois de décem- 
bre 1960. les Américains Herrtoti 
et Benett n'avaient-ils pas noté 
que lorsqu'ils parlaient a proxi - 


de leur voix introduisaient des 


devaient montrer que le 
pouvait transmettre leur 


l’avenir de cette technique. > 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

Prochain article : 

LE TEMPS 

DES APPLICATIONS : 
DU BISTOURI 

AU < RATON DE LA MORT » 







Page 10 — LE MONDE — Mardi 8 septembre 1981 


Directeur informatique 


220.000F Responsable filiale distribution 


Une importante société de services (prés de 1000 personnes, une centaine d’établissements en Fiance) 
affiliée a un groupe de dimension mondiale, crée un poste de directeur informatique. Rendant compte 
au directeur financier. H définira une politique répondant au développement rapide et diversifié de la 


dément au niveau de l'exploitation, il disposera des moyens propres & la société (mini-ordinateurs puis- 
sants et systèmes de saisie) comme de ceux disponibles à l'échelon européen.- Au niveau de son 
équipe (30 personnes environ) JJ apportera fa rigueur et l'animation nécessaires A son développement et 
à sa conduite. Ce poste Intéressa un candidat âgé de 32 ans minimum, très expérimenté en informati- 
que de gestion, familiarisé avec les petits et les gros systèmes, disposent d'une expérience lui ayant 
permis d'approfondir avec succès aussi bien les problèmes techniques d’exploitation que la gestiwi 
humaine d’une équipe. La pratique très courante de Lang laie est! nd ir^ensab^poi^évoluer sans dtffl- 

~Réf. A/21 OIM 


Matériaux bsthncnt second œuvre. Un important groupe Internationa!, soüdeaxrot implanté en 


rente Mma <te distribution pour dos produite r^àmtroaultxel o rer^ ecuril^ i^te iu* 1 ^ 


Ingénieur commercial 


Télécommunications - La filiale d’un grand groupe Industriel français recherche, pour son départe- 
ment Télécommunications (chiffre d’affaires : 350 millions de francs), un Ingénieur Commeroiat En 
relation étroite avec le Directeur Commercial, il doit définir et mettre en œuvre la politique commer- 
ciale pour les produits de radiocommunication civile et de télématique. Responsable de la rédaction at 
de U négociation des propositions commerciales, il doit également suivre la bonne réalisation des 
affaires. Ses activités l'amènent â être en constante relation avec l'Administration et des sociétés dis- 
tributrices. A court terme, U mettra en place une petite équipe de collaborateurs commerciaux. Ce 
poste conviendrait à un ingénieur (Télécom, Supélec ou équivalent), possédant une expérience de la 
négociation avec les administrations. La pratique de l'anglais est souhaitée. La rémunération annuelle, 
de l’ordre de 200.000 francs, sera fonction de l'expérience du candidat Ecrire à Ph. LESAGE à Paris ■ 


Direction d'usine Nor«stdePaH$ 

Extraction et transformation de produits minéraux - Ffitote d'un groupe mxcvlm. cette 
société ayant sbc usinas en France est te premier producteur français de son secteur EU*» mcftercheiin . 
■ ingénieur capable de succéder à l'actuel Directeur de la plus Importante usine (80 personnes) situé* k 
une petite centaine d» kilomètres au Nord-Est de Paris. Après formation, a prendra progressivement 
l'ensemble des responsabilités (techniques, humaines, gestion) de ru&me. Ce poste conviendrait A un 

' jng6nleurfouéqufvalenceJ.âgôd-euihoins32ans > -^antuBè«xpérienee«tererica*w»ertt*cquiMde 

préférence dans le traitement des minéraux ou l’industrie lourde. Des qualités d'organisation et de 
commandement sont Impérativement requises. La rémunération anoueüe, fonction de (“expéri enc e, 
pourra atteindre 200 jOOO francs. Ecrire à JL MOUNIEH à Paris. Mf.AlZ97QM 


Groupe Forges d'Allevard 


Rhône-Alpes 

Le Groupe Forges d'Allevard (3300 personnes, f milliard de chiffra d’affaires) est en développement 
constant. Il offre de réelles opportunités de carrière à des cadres possédant de préférence l’anglais 
et/ou allemand qui seront appelés A évoluer pour faire face à son expansion. Dans un premier temps, 
les postes offerts sont : 

Chef des services administratifs et financiers 


réelle dans les principaux aspects de cette fonction en milieu industriel. La rémunération prévue est de 
l'ordre de 2OQ.0CO francs. Ré». A/3598 M 


Juriste d'entreprise 


lesquelles il assurera les missions importantes. Ce poste s'adresse à un spécialiste du droit des socié- 
tés, âgé d'au moins 35 ans. ayant acquis une solide expérience de la fonction dans une entreprise de 
taille Importante ou dans un cabinet. Des connaissances en comptabilité sont un atout supplémen- 
taire. La rémunération se situe à 1B0-190.0C0 francs. Réf. A/3599M 

Jeune audit interne 

Dépendant du Secrétaire Général du groupe, il assurera l'audit des différentes filiales Sur le plan des 
systèmes d'information, de gestion et de contrôle et prendra en charge diverses missions ponctuelles. 
Ce poste conviendrait A un candidat âgé d'au moins 25 ans, de formation ESC ou équivalent, et ayant 2 
ans d’expérience d’audit soit en entreprise, soit en cabinet La rémunération envisagée est de Tordre de 
120-140.000 francs. Rôf.ACWJQM 

Pour ces postes, écrire A M. LE GOUEFF â Villeurbanne en rappelant la référance du posta choteL 


Marketing executive 


Paris 

The IRISH EXPORT BOARD ls the govemment - spansored organisation promot ir>g and devetoping Irteh 
Exports, with its Head Office In Dublin. We are lookjng for a senior exparienced marketing executive to 
join a smafl dynamic team of Paris-bas sd marketing executives who hâve beer? devetoping the French 
market for irish products for the past twelve years. The work will invotve helping irish compantes lo 
devise and implement marketing plans to penetrate and develop the trench market and will Include 
market research and contact both with spécifie industrial sectore of the french market and with Irish 
exportera. The idéal candidate wlll be aged over 27, perfectly bi -lingual in french/english and with a 
minimum of four years expérience In marketing, market research or sales which has gWen htmlher a 
thorough understandtng ot a number of market sectors. The salary scale for thls position is 
100.000/170.000 (francs) starting salary wili dépend on âge, expérience and qualifications. Applications 
wij) be dlrectiy sent lo our ctlenL Pieese send a rietalleo curriculum vitae in engüari to Paris. 


Administration du personnel 


Alsace 

Une société Internationale aux activités diversifiées et en développement régulier recherche, pour «on 
établissement industriel alsacien (plus de 500 personnes), un responsable du département administra- 
tion du personnel. Rendant compte à son Directeur. Il s'attachera, dans son domaine, au développe- 
ment des méthodes d'administration, à la révision et A l'amélioration des procédures de gestion ainsi 
qu'au suivi des questions juridiques et légales. Il agira comme conseil A l’intérieur de l’entreprise 
auprès des responsables opérationnels et sera l'interlocuteurde la société auprès des autorités, servi- 
ces et partenaires extérieurs relevant de son champ de compétence. Ce poste doit intéresser un candi- 
dat de formation supérieure (Droit ou Sciences Politiques, par exemple) Agé de 32 ans au moins, pou- 
vant justifier d'une expérience de 5 ans de gestion du personnel (administration, gestion des effectifs 
et des rémunérations, tableau de bord social, etc J acquise en milieu industriel. L'expérience du dialo- 
gue avec l'informatique et la connaissance de l'anglais sont vivement souhaitées. Ce poste, motivant 
dès le départ, est évolutif pour un candidat de valeur. Ecrire à F. WlLUGSECKER A Strasbourg. 


Responsable des achats 


Industrie alimentaire • La filiale française d’un important groupe international spécialisé dans 
l’industrie alimentaire, réorganise la fonction achats et crée is poste de Responsable des Achats. 
D’une part il aura la responsabilité directe des achats de certaines matières premières et fournitures 
et, d'autre pari, en liaison étroite avec la Direction Générale, Il contribuera aux achats stratégiques de 
la société. Il devra également concevoir et mettre en place des procédures administratives d’achats. Ce 
poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 30 ans, d'un niveau de formation supérieure (Ecole 
Supérieure D'Approvisionnement), disposant d’une réelle expérience de le fonction, si poeoibfe dans 
l'industrie alimentaire. Des qualités da négociateur et de gestionnaire sont nécessaires. La rémunéra- 
tion, qui pourra atteindre 160.000 francs par an, sera essentiellement fonction de l'expérience du candi- 
dat retenu. La poste est situé en proche banlieue. Ecrire A JA. 0ENNINGER A Paris. Réf. A/2983M 


Ingénieur systèmes 

La forte croissance due au succès de s 

logiciels cf 'applications très performants — . . _ 

systèmes qui participera A l'expansion de l'entreprise par la prise an charge de son activité technique. 
En relation avec la Direction, U aura pour mission, en développant son équipa systèmes d’assurer, 
('assistance technique A fa clientèle, d’adapter et dtactuaflser les produits et de développer de nou- 
veaux logiciels. Travaillant le plus souvent dans un environnement IBM DOSfOS, utilisant notamment 
CiCS, le candidat retenu, âgé d'au moins 28 ans et diplômé d'études supérieures, possédera dans des 
domaines comparables 3 A 6 années d’expérience antérieure SjSjCJ„ constructeur ou utilisateur et dis- 
posera si possible de connaissances relatives A d’autres matériels et d’une bonne pratique de la lan- 
gue anglaise. Ce poste évolutif qui requiert dynamisme, ouverture, esprit d'initiative et mobHHé, sera 
assorti d’une rémunération motivante, de Tordre de 180.000 francs, qui tiendra essentiellement compta 
de l'expérience et du potentteL Ecrire à J. HAXAIRE A Faite. Réf.A209f7M 


Ingénieur développement 
et industrialisation 


Industrie alimentaire - La filiale française d’un important groupe international spécialisé dans 
rindustrie alimentaire, recherche, pour sa principal» usine (plus de 500 personne^ située dans le Sud- 
Est de la France, un ingénieur Dévelo pp em e nt et fndéstrlalbatibn. Rattaché directement au' Directeur 
de ruskre,.». sera responsabte de te résMsatioa dâm importàrt plan d'investissements se traduisant 
■ non seulement par te renouvellement d’équipements, mais. aussi par Tintroductlon dé concepts nou- 
veaux de production. Ce porte conviendrait *un candfdar*g£dteu mûtes 32- ans, rfSpterné de-Tensa}- 
gnement technique supérieur (Industries alimentaires) et possédant une réèiteexpérièocedesprocess 

alimentaires (conserverie, U" — - --- 

sont tedtepensaWas. La oon 
dre 170.000 francs par an, s 
JA. DENNINGERà Parte. 


Chef du personnel 


. 160.000 F. 

Rhdne4fpes - U filiale d'un groupe multinational en progression constante, fabriquant et commer- 
cialisant des produite en grande série recherche pour son unité de ptoductionson chat du peraomeL 
Sa mission aéra de développer l'ensemble de la fonction, Osera responsable de la gestion** de radmf- 
nistration du personnel (paye, qualification, mutetion-J. if assistera et conseillera les res p o n s ab les 
dans les relations avec l’eneemble du personne! et dans te développement des restroram humaines 
de l'unité (élaboration et mise en oeuvre dés pians déformation^ If dirigera tes opérations dé recruta 
ment ETAM depuis la définition du poste jusqu'à l’intégration de» nouveaux embauchés. B sera Pun 
des interlocuteurs de l’entreprise dans les relations avec les syndicats et animera notamment les réu- 
nions «tes délégués du personnel et du CHS. Ce poste s'adresse A un Candidat figé d*au'moiria 30 ans. 
da formation supérieure, ayant acquis une première expérience de la fonction qui lui awa permis dten 
ab outer l es différe nts aspect s, de préférence en mfiieù Industrie/. Les qualités de contact sontprépon- ï 
dérentee pour foi permettre de s affirmer rapidement Lé pratique de r anglais est souhaitable. Le 
ryteme de développement de la société permet d'envisager, A terme; des évolutions de carrière pour te 
SScS Ü rtmunénl * k,n Héa * l’expérience sera.de (tordre de 160.000 francs. Ecrire AMU? 
GOUEFF A Villeurbanne. Réf.AOBOlM 


Gestion et organisation comptable^ 


Languedoc - La Directeur Financier d'une société de produits de grande consommation bénéficiant 
d uneexoeOert^ mage^marq ueetsituée au tout premier pian de son maiché^aouhalte renfoicarsro 
équipe an recrutant un chat de service comptabilité. Celui-ci sera responsable de là miss en place et du 
d1 ? tor ?jff ons cwnPteWea (société française et finales) dans urt» optique d'aide 
A ta décision. Son domaine portera sur la comptabilité générale et tas états flnandSsmensuetert 
^ la 0®***°" des Immobilisations et la fiscalité. U disposera d’une 

certains latitude pour établir . en liaison avec TlnformatEiua, tes procédures adaptées A un bon contrôla 
Interne et une bonne productivité administrative, h sera responsable de Itonbnatioa tffn rafeToroï 
p»m 5» s gw™.C«TOt, convient à un candidat ouuna candidate 

formation ESC plus DBCS, possédant au moins S armées tfexpériarKwde te fone^T^rî^wf 
c abinrt d ’audit, soit en entreprise multinationale. Une pratique courante -de l’anaiafs 
est souhaités. Le développement de la société ouvre de bonnasperaBeelhre^ 
sein rie la direction financière sont envteaoeabtes A mnréi ^ 

160000 tmnes. RSaktencaune un. fflteSTÏid d ” 

•' " fW.AÇftiÔM 

Secrétaire général adjoint iso ooo f 

propres au holding (cote en bourse) et un rflfe d’assistarare an a ? at ^ Te fonctions 

dire et oomptabta A une dizaine de filiales très diversifiées. ^ r * 0v *» ünan - 

rtaiico préalable, H interviendra davantage Sara kMsSrtefwjSïïtaM 
total, ou dans celui de l'audit Interripuiall lullar^SSa^™ 
adjoint ranaembla deo fonctions du aaerétariat général, avant d'évoluer 

ponsabllités plus opérationnelles en gestion. y ? rs de8 : 

dfpfômée’d'étuûaa supérieures (droit, IEP S ^te 30 * na * 

(nlvuui DEOS sootawT Un« ’ 0m »“ on 

d«m 1 « cabinet comptabie. Juridique ou , 

tien variété selon re«>eriende autour de ISmx» 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à • 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellini - 7S782 PARIS - Ced», 16-Tél. 505.1430 19, Résidence fUndre - S9170 CROIX . Tel. PO) 7232J5 

3, quai Kléber • 87055 STRASBOURG Cedex - TéL (88] 22.01 .54 1 , rué Duguesclin • 44000 NANTIS - Til (40) Ifl 1887 * 

78. Boulevard du 11 Novembre. 69100 VllUURB ANNE -Tél. (7)893.90.63 


Amsieniem ■ Barcelone 


- 8ru relie, ■ Copenhague.- DuSMidori . Franclorl - Hambourg • Ule • Londres - Lyon ■ Madrid . «San - Nantes - Ne» Vont - Os» - Péris • Rome • Slookftahg'- Suasbou^‘- siuriga, T urm irrich 
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- MEDECINE et PHARMACIE, V 

. et 8* années. •• 

• Stage prâ-untverattalre oour 

bacheflera. •}' 

• Préparation Intensive MT 
tours du soir ou stages 

- PREPARATION AIÎX CONCOURS 
D'ENTREE AUX 

• Ecoles de Mné-srgo. 

• Ecoles, d’orthopfionls. 


— PREPARATION AUX CONCOURS 
ADMIfftSTRAnPS (catégorie B) 

— B.T.S. TOURISME (2 optons) 

— SECRETARIAT MEDICAL. 


ÉDUCATION 


CORRESPONDANCE 


la karité et < le vrai problème scolaire » 

La publication dans « le Monde » du 22 août *Ja point de rue 
de Mgr Jean Honoré, archevêque de Tours, président de la com- 
mission épiscopale dn monde scolaire et universitaire, intitulé 
«Le vrai problème scolaire ». noos a valu on important courrier. 


KiÏÏEkmsdS familles qui y foi ? Sans doute ce nombre, en 
envoient leurs enfants. «L’école pourcentage, n'est-ü pas plus 
de tout le monde, écrit M. Gabriel élevé que celui des laïques müi- 
Gohau. de Saint-Cloud, tient sa tants dans l'école publique ». 
richesse incomparable du fait demande M. Jean-François 
qtfeUe accueille les enfants de Fonty. de Libourne. 


croisement, l’union . des idées . » celle des privilégiés, celle « pour 
Point de - vue que soutient gui les parents peuvent payer ». 
J/L .Begheln, de Brive, en faisant Enfin, La conclusion appartient 
r ema rquer que « le protestantisme peut-être à M. Paul Perdrix, ensei- 
français, lui, a toujours été fana- gnant à Bourg-en-Bresse, dans 
râble à Renseignement public ». l'Ain, quand il écrit : « Au fond. 

De nombreux correspondants le vrai problème scolaire n’est pas 
insistent sur le fait que le ser- dans la querelle ni la concur- 
viee public d’éducation a du mal rence de l'école privée et de 
à assurer sa mission car une par- racole publique mais dans la 
Üe du budget de l’éducation sert réelle impuissance de l’école 
à financer renseignement priva actuelle, quelle qu’elle soit te 
M. François Brunet, secrétaire crois, à définir et à remplir son 
départemental dn Syndic» natio- rôle d’éducation dans une société 
n&l des enseignements de second en changement incessant. L'école 
degré C3NES) de Haute- Loire, publique a-t-elle le triste mono- 
espUque : « Si l’Etat, réservant pôle de V échec scolaire ? Et pou r- 
les fonds publics aux usagers du quoi tant de jeunes s’ennuient-ils 
service public, donnait à celui-ci & fort dans lés lycées et collèges ? 
les possibilités dont il est privé et Voüà la vraie conscience malheu- 


égdtkté des chances, commencerait 


financièrement subvenir au Zone- Carte par M. Alain Savary, mi- 
tlonnement de l’école d’une nistre de l éducation nationale 
croyance sans que ?une et l’autre fie Monde du S septembre), le 
y perdent leur âme », soutient conseil de l’université, réuni je 
M. Pierre Audlbert, de Paris. vendredi 4 septembre, a décide 

Des lecteurs interrogent d’abandonner les diplômes détu- 
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LE GROUPE E.S.S.E.C. 


• Des carrières vivantes et variées. 

• Un secteur aux débouchés nombreux 

École des Praticiens du 
Commerce International 

Ensa/gaeaeat apinêa privé recousu par rEtat 
3 ANNÉES D’ETUDES 

Vous êtes oaoüeuars ou voue ft»« «joigne des tfCUâes 

supérieures. Voua avas de bonoes codû Blasante» ea 


1 SESSION D'ADMISSION : 

_ 17 ET 16 SEPTEMBRE 1981 
— Possibilité d'aduumoa as 2* aon« pour ira ara- 
hures de B TA.. DUT. DBOQ ou équivalence 
en Economie. Qeenon oo Commerce 

. I SESSION O* ADMISSION 
— 17 ET 18 SEPTEMBRE 1981 
Date limite' de réc eption a osants d’imorlptuon s 


désire rwcevofr ki documentation de eE.PS.CI. 
E.P.S.C.I., S.P. 105 - 95021 Cergy- Pontoise Cedex 
TéL: 030-40-57, postes 411, 412 “ 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-giri 

monteur- monteuse 


Cours directs (1«* et 2- année ) 

Cours par correspondance fl "année théorique seulement 


INSTITUT DE GESTION 
DEPARTEMENT FORMATION CONTINUE 

MAITRISE 
de GESTION 

# Cadres, techniciens : niveau BAC + 2, 
5 av»s d’expérience, dossiers individuels. 

% 4 jours ouvrables par mois sur 2 ans. 

# Financement : Conventions de formation. 

# Options : P.M.E., Finances, Ressources 
humaines. Jeunes Dirigeants, Informatique 
de Gestion. 

(1 er COURS s le 17-09-81 - 8 h . 30) 

Dossiers et inscriptions ï Didier DARFEUILLE • 886-11-79 
(10 heures à 12 heures et 16 heures à 18 heures) 
Université de PARIS-XII 
58, avenue Didier - 1 94) SAINT-MAUR 

» Autres types de formations en gestion : 
renseignements sur demandes des entre- 
prises. ( CEUG. DESS, «sur mesures *...) 


Institut des Petites 
et Moyennes Entreprises 


• 3 Années d‘ Etudes : 

- pratiques et concrètes 

- internationales (6 mois aux USA) 

• Des Débouchés d“ Avenir dans les PME: 
Finances, Marketing, Informatique 

• Admission : Bac ou Niveau Bac 


r>. tuc OberkampE75011 Paris Tel: 357 48 10 
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SCIENCES HUMAINES 




Jean-Pierre Chevènement 


; devons favoriser les recher- conséquences. Encore faut-fl (pie tutions comme la_ Banque, 


umaines i mission emploi et 


— n est naturel que le gou- 


conditions de travail C'est l’ob- 


aspects indissociables d'une seule 
et même démarche. Pour cela, 
nous avons besoin de sciences 
sociales vigoureuses, bien Infor- 
mées. mieux assurées dans leurs 
méthodes, à la fois plus s scien- 
tifiques » et plus « sociales *. 

* Bref, il faut rompre avec le 
discrédit dans lequel, pour des 
raisons idéo logiques et politiques 
évidentes, les gouvernements pré- 
cédents avalent cherché à tes 
Jeter. Le mariage de la socrnlo- 


soc laies à l’honneur ne signifie 


l’étude des phénomènes de mode 
tels que les médias les répan- 
dent: : or les recherches d an s 
ces domaines ont été très insuf- 
fisantes. H en est de même de 
la dimension historique, que lpn 


réclame. Les sciences sociales 
n'ont besoin ni d'une réhabillta- 


tTavaü). Quel est son ob,ec- ^iso^ ideo a loglq ^ £ politiques ÎJK, 


ni d’une épuration visant à inver- 
ser les effets récents de l’Idéologie 
dominante. Elles ont besoin d'être 


s Pour être réellement scien- 
tifique, la recherche doit être 
libre de toute contrainte. Les 


gie et de l'histoire n'enfante pas 
que des monstres. L'économie ne 
se réduit pas au monétarisme. 
» Une meilleure liaison s' un- 


orientées vers elles-mêmes 
d’être libérées du frémissement 


réduit pas au monétarisme. des intellectuelles et des lui-même, dans la mesure où tout 

— “rri- “.J opportunismes politiques; d’être - — «.i™ nln« nrnn-w- 


qu'en France, environ 300 millions 


noraïques mal connus fF.M_E. 
sous-traitantes, municipalirési, la 
prévision technologique, l’étude 
des effets réels de l'Innovation, 
tout cela doit nourrir la politique 
économique. 

» Une connaissance plus appro- 
fondie des réalités économiques. 


qui les développe va ainsi contre 
iul-mème, dans la mesure où tout 
pouvoir, même le plus progres- 
siste, a aussi son versant reneer- 
vateur. La priorité accordée aux 
sciences sociales est donc toujours 


connaissance, elle ne le peut pa^ 
La liberté et lft science sont 
sœurs. 

Toute recherche -a besoin 

de moyens. Que peuvent 
attendre les sciences sociales 
et humaines ? Dam quel 
délai ? 

— Les sciences sociales doivent 
bénéficier de l'effort exception- 
nel consenti dès 1382 en faveur 
de la recherche scientifique. Je 
souhaite que leurs moyens dans 
les prochaines années augmen- 
tent dans des proportions au 
moins égales à ceux accordés 
aux autres grands secteurs. L'en- 
semble des moyens actuels des 
sciences sociales et humaines est 
de l'ordre de 260 millions de 
francs (autorisations de pro- 
— l) : ils devront s’accroître 


9 . La transparence, d’abord, 
dons l'énoncé des demandes, dans 
la publication des résultats et 
dans celle des évaluations. 

'# L'encouragement, ensuite. 


l'égard de l'irrationnel ? La 


apporté aux recherches interdis- 
ciplinaires et aux commandes 
passées à certaines disciplinai par 
d'antres disciplines. 

• Enfin, je souhaite une récep- 
tivité plus grande à la demande 
sociale : qu'il s'agisse des ad- 
ministra rions — j'ai déjà été saisi 
des demandes du ministère de la 
solidarité nationale — des régions, 
dont certaines ont une vocation 
particulière dans certains do- 
maines — je pense, par exemple, 
aux érinfos méditerranéennes, ou 
à celles sur le monde arabe, en 
Corne, en Languedoc et en Pro- 
vence, — et enfin des entreprises 
où des syndicats désireux d’êciai- 


la gauche don savoir que. a ^ 

droite peut se passer de la des actions nouvelles. 

Emploi et conditions de travail 


n.'. la travail fAr.^nô IvIlUlC Uw 1 CAilbCQ CWi IUU1U|UU, „ Ilv vuiu 4“C M B ^s üc Ul&UivS UU pnilLU 

pe repec ci^ a u le travail loreene sociales, culturelles des régions de l'idéologie « antiscience » et Ue r . Leur contribution aux deux 

M^i n *ucn?£r> e n conditionne le succès de la déstn- des mouvements de technophobie efforts prioritaires déjà marqués : 

*fîS ü£r da?S5lote trallsation. S'il est vrai que le doit beaucoup à la faiblesse des emploi et conditions de travail, 

et rendre au travail ai & valeur foisoT1Iien ? e ? lt des initiatives recherches en sciences sociales, recherche et coopération avec les 


pioce aux petites équipes ca- 
pables ares rptorer des frontières 


rer leurs stratégies. La recherche 
est faite par et non pour les 


tion de coordination comptez- 
vous mener ? A cet égard, 
comment les actions du. Plan, 


locales* peut constituer l*un des 
éléments d'une politique de « sor- 


responsabihtés nouvelles. 


d'établissement, comités d’hygiène 


tendant à l’émergence de 


social» pourrait recenser les ques- 
tions soulevées par l'application 


leur impuissance à connaître ? 

L'ambition affirmée par le 
président de la République de 
faire gagner à la France, en 
matière scientifique, « l’une des 
toutes premières places dans le 
monde >' vaut particulièrement 
dans ce domaine. Le pluralisme 
de la recherche est nécessaire 


des travaux du colloque national. 

:* Un effort particulier devrait, 
à mon sens, être fait en faveur 
des bibliothèques, des bases et 
moyens d'enquête sur le terrain, 
ainsi que pour l’édition scienti- 
fique. 

s Mais, bien entendu, les crédits 


p De même. les conseils rêgio- 


moyens leur permettant de mieux 


tique : songez aux effets de la 
décentralisation, de la planifica- 
tion. de l’expansion du secteur 
public, des nouveaux droits des 


sciences sociales et humaines ? 


vail. mais en tout domaine. 


gin ale. Les Américains eux- 
mêmes ne s'intéresseront pas à 
nous si nous nous contentons 
de les paraphraser dix ans après, 
mais seulement si nous sommes 
capables de dire autre chose. 

« Il n’y a aucune raison de 


cessa ire irrigation par la recher- . 
ehe du tissu social (administra- 
tions, entreprises, collectivités 
locales, syndicats et associations} 
font partie de mes préoccupa- 
tions. 

— Pour être fructueuse, une 
recherche doit être bien orien- 
tée. Une orientation d'ensem- 
ble est difficile dans les 


se compléter mieux qurawpo- 
ravant? 

— Lu vocation dn ministère de 
la recherche et de la technologie 
est précisément d’impulser et de 
coordonner l’effort de recherche, 
ce domaine comme-dans les 
autres; le ministère mettra en 
place les Instances de concerta- 
tion et de communication ïndîs- - 
pensables entre les organismes 
que vous mentionnez, et d’autres 
encore, où les sciences sociales et 
humaines sont actives. 

s Ce ne sont pas des actions 
Incitatives — mômes utiles — qui 
permettront seules une meffleufe 


passé ont été bridées, trop de 


favoriser, ce sont les recherches 
à caractère scientifique. 

» L’idée démocratique selon 
laquelle la recherche doit servir 


ains tains groupes dominants, certains tain esprit de chapelle. Jl 

les lieux du pouvoir, certaines insti- convient aussi de laisser leur 




s 3^u-* \-iS - 1 
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régions 


PÉNÉLOPE URBANISTE. 


- foÜ paæ&^ompâponr 

Pénélope- Depuis plns de vingt ans, quelques 
grands projets traversent les intempéries poli- 
tiques. Parfois, c'est l'orage» la bourrasque t le 
Jardin des Halles -gagné un petit hectare i 
d’abattoirs ratés, La Vïllette se prépàre'àdeve- 
nir nn grand innsée. Parfois, malgré les appa- 
rences et -les polémiques, le «grand projet» 
suit -son b onho mme de chemin et passè>én±re 
les gouttes. '.V.- ... 

N’ayant pins, cPrm trait de plume, la possi- 
bilité de ra yer 1 un immeuble du Jardin des 
Halles on de refuser la voie express rive gauche 
fM. Giscard tFEstaing le fit en arrivant à 
l’Elysée), le président de la République et ses 
ministres examinent, calmement, le9 mw après 


îes autreSr les dossiers en instant» («le Monde * 
du 20 mai). 

Deux projets ont été, en gros confirmés s 
le musée d'Orsay, appellation que M Mitter- 
rand préfère à celle de Musée du dix-neuvième 
siècle, doit le nouveau président. M. Jacques 
Rigaad, et Mme Madeleine Rebérioux ont été 
chargés d'infléchir le contenu-, le Musée des 
sciences et des techniques de La Viüette, dont 
le président ML' Paul Delon vrier. qui reste en 
fonction, pourrait être assisté de M. François 
Darré. « chassé - de Beaubourg en 1976 et actuel- 
lement responsable du « comité d'expression 
visuelle » de la- régie Benanlt La définition 
exacte de ce «musée de l’avenir», la création 
éventuelle d’une «cité musicale-, déjà envi- 
sagée par Giscard d’Estaing. le tracé du 
jardin, les relations de cet équipement gigan- 


tesque avec le reste du quartier (et la coopé- 
ration .avec la Ville de Paris), sont autant de 
questions posées. 

Aux Halles, où l’Etat s’était discrédité par 
ses hésitations, de 1974 à 1978, aucun grand 
bouleversement n’est à craindre, ni à espérer, 
de là nouvelle équipe. 

Devenu ministre de la culture, M. Jack 
Lang s’exprime avec prudence sur on sujet 
qn’U compte examiner, dans le calme, avec le 
maire de Paris. 

le seul terrain libre, finalement, pour le 
nouveau septennat, est la - tête Défense ». 
Après les gratte-ciel intempestifs des années 70, 
et les tentatives pins raisonnables de ces der- 
nières années (immen blés-miroirs, courbes pour 
Georges Pompidou, anguleux pour M. Giscard 
d'Estaing-J, la tentation est très forte, semble- 


t-il, de Taure là un - grand geste », et nn grand 
équipement 

Le dossier sera soumis au président de la 
République : le ministre de l’iirbanisme y réflé- 
chit Et des idées ont déjà été exprimées avant 
l’élection qui, peut-être, seront reprises. 

Parmi" d’autres, M. Jack Lang estimait alors 
que * seul un grand geste architectural pouvait 
être à la mesure de la Défense », et que, à 
cet endroit, « la mesure serait peut-être la 
démesure ». - 

M. Giscard d’Estaing voulait préparer la 
France et sa capitale h Téter dignement 
l'an 2000. La candidature de Paris pour accueillir 
l’Exposition universelle de IB88 a été renouvelée 
par le pouvoir actueL Le jury se réunit à la 
fin de l'année. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


• A la Défense 


Aux Halles 


Lés tentations du président lin jardin sans passion 


poésie», afin de «poser là, an cou- 
chant de Paris, un Jalon de notre 

. 'H regretta»; le «choix secret», 
.sans débat, et . r«bsenoe_ d'an 
grand concours international, n 
critiquait aussi . la règle , des 
35 mètres . de hauteur, imposée 
dûs "concurrente afin que l’édifice 
nê -solt pas vxsfble de Paris. 

Bien; n'est encore décidé, mais 
les nouveaux dirigeants ne peu- 


vent manquer cette occasion de 
s’exprimer sur le terrain : la Dé- 
fense est an quartier de bureaux 
(plus d'un million .de métrés 
; carrés), niais on y trouve aussi 
des logements, un centre com- 
mercial, des cinémas, des restau- 
rants. En revanche, dans oet 
aménagement volontaire qui aura 
mobilisé IBtat pendant un quart 
de siècle, aucun grand équipe- 
ment pahhc n’est prévu. 


pouvoir politique de dire com- 
ment H entend marquer un beu 
aussi important' et symbolique 1 de 
ta capitale," même s’il est situé- 
bois les murs, les responsables 
de l’é tarissement public «valent 
prudemment attendu i’apiès-Sec- 
tion "• pour oommercjaUsea: les 
100 000 mètree carrés de tareanx 
et l’hôtel prévus depuis 1980. 
D’autant qu’on ne savait toujours 
pas à un ministère viendrait ou 


organisée l'an jisalsr.^ii " 
2 d’a dJ i ijuiHU ra tinn 1 


Un flvde plus *a conseil ? 

L’SPAD - attend en outre du Le président du conseil d’admi- 
- gouvernement quTl nomme les nistration est traditionnellement, 
■révf représentante dés' ministères à l’EPAD. un fonctionnaire choisi 
qui riôgexzt à son conseil d’admi- parmi les représentants de l'Etat 
nitration, dont les mandate de actuellement M. Pierre Conslgny, 
trois ans sont arrivés à expiration inspecteur général des finances, 
en juillet dernier- Le ministère de Mais il est question de faire pré- 
rmtériear, .celai de Féccnomie et sïder ce conseil - par un élu. et on 
‘des finances, et le ministère de a pensé à M. Robert PontïDon, 
Turbanteme -et du logement, avec maire de Suresnes et sénateur 
-trois repréeentants, sont ' concer- soc i aliste des Hau t s -de-Seine. Or 
nés «"vrf que le ministère de la les collectivités locales sont déjà 
culture,' qui déléguait autrefois le représentées par des élus des trois 
•türectear de l'architecture (an- communes concernées (Puteaux, 

, jonzd’bûj fcnvotyé per le ministre Nanterre et Courbevoie), de la 
, . Vffle de Farte, du département 
'' jL _". . '• des Hauts-de-Seine, de la région. 

_ ■ ». : -è 1 - du Syndicat des transports p&ri- 

" --- siens et de la chambre de com- 

tlnâ nouvelle adresse merco (soit deux communistes et 
, note* W représentants de l'ex-majo- 

(r5^r\N”l [jT\N Doit-on changer l’usage et chot- 

U J LfU I sfr “T président parmi les élus. 

auquel cas les représentante de 

H comme ils le font dans les villes i 

revpwOMiote Casanova 7S0Q2 p«is nouvelles? Ou peut-on parachu- 

1MNSUCOUR ter on ém, voisin, mnlR pas direc- i 

VÊISHBRS BEUIXE P8U8 HMflfiS bernent concerné; parmi les per- 1 
6ÉGBBÏÈS ' sonnai! tés nommées par les 

V- ministres ? Délicate question, 

ftaeBan ^ ; CBÜB^hteroW«l a***,, llndépendïïcTdï 

Gostuto B s- Pau 8S H B - Pa«a toitt -.yaaas conseil d'&dzninistiution est pins i 

impure -Qnniste- Dante -CuBESsafes que limitée; la nomination du 

UUKBUMUMa«BSAura-BEl1it9B président qu’U élit doit ensuite i 

~ ® toe ^terinée par un aüzèté in- ! 


doit s'étendre au pied de Salnt- 
Eustache fie Monde du 27 juin). 
A dire vrai, il l’a donné, à main- 
tes reprises, et avec véhémence, 
quand, simple conseiller de Paris 
confiné dons l’opposition politi- 
que. il estimait que les projets 
n'étaient pas dignes du lieu. 

B s'exprimera désormais, dans 
un esprit bien différent : la pra- 
tique du pouvoir et l’autorité de 
FEtet inclinent, semble-t-il. à la 
prudence et à un réalisme serein. 
Avant même que la commission 
supérieure des abords ne se réu- 
nisse, ie 15 octobre prochain, 
pour examiner le projet présenté 
par M. Chirac en juin dernier, 
une concertation va s'engager 
avec la VIBe. M. Lang souhaite 
examiner avec le maire de Paris 
l’ensemble de la politique cultu- 
relle de la capitale, s sans met- 
tre la politique au vestiaire », 
mate dons un esprit de coopéra- 
tion co m me il l'a fait depuis quel- 
ques mois avec une vingtaine 
d'élus de grandes villes. 

Ce serait donc la fin de rap- 
ports qui avaient pris un tour 
«passionnel» entre l’Etat et la 
Ville, avant que l’Elysée ne décide, 
en août 1978, de se retirer des 
Halles pour se consacrer à l’amé- 
nagement de La Vïllette. L'indif- 
férence forcée de l'Etat s’était 
traduite dans les faits par une 
sorte de carte blanche laissée à 
la Ville et à ses services d’urba- 
nisme : le ministre de l'environ- 
nement a ainsi donné nn aval 
discret aux projets de construc- 
tions autour du jardin, sans réu- 
nir La commission supérieure des 
abords, ce lieu où les polémiques 


chantiers lancés. Reste le jardin 
lui-même, qui a été tracé par les 
services de l’urbanisme avec les 
conseils de M. Louis Arrête he. 

M. Lang compte faire plusieurs 
propositions au maire de Paris, et 
cul doute que sera évoqué aussi le 
sort des 17 000 mètres carrés en 
sous-sol achetés par l’Etat pour 
un musée de la communication 
qui n'est plus à l’ordre du jour. 
Ce volume est disponible pour un 
usage à définir, mais le ministre 
de la culture n'est pas « client 
semble-t-il, même pas pour des 
salles de concert qu'il envisage 
de construire à La Viüette. 


Le maître des abords 

Au- delà de la question des 
Halles, l’intervention du ministre 
de la culture et de ses services 
aux abords des monuments his- 
toriques sera l'occasion pour eux 
de définir une « doctrine » dans 
un double souci. Refusant à la 
fois « la politique des bras croi- 
sés et du lalsser-faire et la poli- 
tique du droit de veto, arbitraire 
et monarchique a, M. Lang se dé- 
clare à la recherche d'aune cote 


médiane qui s’appuierait sur la 
compcience en matière d’abords 
et de monuments historiques 
pour amorcer une politique nou- 


En clair, la responsabilité des 
abords, traditionnellement utili- 
sée par tas services de l’archi- 
tecture comme un moyen d'in- 
tervenir dans la production 
contemporaine, a été confiée, à 
la suite d'un arbitrage, au mi- 
nistre de la culture, alors qu’elle 
était dévolue, dans le gouverne- 
ment précédent, au ministre 
chargé de r urbanisme et de 
l'architecture. M_ Lang compte, 
d'autre part, définir conjointe- 
ment avec M. Quiliiot une 
politique de la création archï- 


fln grand succès de librairie ! 


MURRAY 

KENDALL 

Mon frère 
Chilpéric 


C'est dans cet esprit, et au 
milieu de ces données contradic- 
toires, que s’ouvre une nouvelle 
période de dialogue entre la Ville 
et l’Etat, sur plusieurs dossiers., 
qui durent plus longtemps que 
les hommes politiques chargés de 
les réaliser. 


Halte au Vol 
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Accord entre lignes et le promotenr 
de la station 

De notre correspondant 

Tignes. — • La commune do Tîgnea quos de Tlgnes et de Val-d' Isère, 
et Je promoteur de Ja station, élément essentiel du dispositif tou- 
M. Pierre Schnebelsn. également rlstique mis en place par la station. 
P.-D.Q. da la société de remontées A plusieurs reprises, les skieurs 


do remontées 
mécaniques. La commune avait en- 
gagé, voilé deux ans. 


pensé pouvoir nous 
débarrasse/- complètement de lui », 
explique M. Bernard Raymond, 
de déchéance du concessionnaire, conseiller municipal de Tlgnes. 
Débarrassée da eon encombrant pro- , L'entreprise s’est révélée être beau- 
moteur, Tlgnes comptait pouvoir coup trop difficile et périlleuse, 
reprendre en main son développe- La commune fut contrainte, notant- 
- — "■ par la direction dea coliecti- 


ment et mieux maîtriser rurbanisation 
de la station. Une tache qui s'est vités locales 
révélée très délicate 

s'éternisant, risquait 

l'avenir touristique. «Si Ton quelques Jours, par le conseil muni- 
continue à mettra Tlgnea à feu et cl pal. 


ministère de l'inté- 
rieur. d'accepter un accord avec la 
promoteur. Il a été approuvé, 11 y 


à sang, nous allons au suicide 
déclarait voilà quelques 
hôtelier convaincu que 


L'accord prévoit notamment une 
diminution sensible des prétentions 
seule Immobilières du promoteur dans la 


honnête » antre 
le promoteur. 

Rarement dans 
convention signée entre 


sept mille lits nouveaux seront 
Usés prochainement dont la moitié 
Alpes, une devront être des lits hdtalfars, para- 

_ un promo- hôteliers et sociaux. En oontra- 

t but et une commune pour Vaména- partie, Ja promoteur a accepté d® 
gantent d'une station avait ôté aussi prendre à sa charge certains équi- 
tavorable au premier fl)- M. Schne- pements indispensables eu fonctlon- 
belen disposait d'abouts très substan- nement de la station, notamment une 
tiela. notamment de droite à cons- retenue d'eau située dans la mon- 
truîre accordés par l'ancienne muni- tagne et un réseau primaire pour 
cipalité en 1975, et d'un pouvoir de alimenter son village de skieurs : des 


ver ses projets, le promoteur rôpU- station d'épuration des eau> 
quait en supprimant certains a van ta- de Tlgnes. 
ges accordés par sa société 


Surtout raccord prévoit l'acqulsl- 


Le < Belem> à Paris ou à Hantes ? 


De notre correspondante 


Brest — Los Bretons pour- 
ront-ils conserver le fietem, der- 
grand trois-mâts français, 


t-H. dans le courant du mois de 
septsmbra comme prévu, pour 
Paris où H doit être transformé 
en musée ? 

Construit par les Chantiers 
Dubigeon, en 1695 et 1896, le 
bateau en acier, de 53 mètres 
de long, qui 


cacao de Belern, au Brésil (d'où 
son nom), è Hantes, a été 
racheté par la suite par les 
Anglais, qud l'utilisèrent pour la 
plaisance. En 1950,' H est acquis 
par des Italiens et navigue 
comme bateau-école. 

Mais, en 1975. (I est à 
nouveau mis en vente. L'Asso- 
ciation pour la sauvegarde et la 
conservation des navires fran- 
çais multiplia les démarches 
pour faire revenir le bataau an 
France. C'cnt l'Union nationale 
des caisses d’épargne de France 
qui s'intéressa au projet et sus- 
cita ia création d’une Fondation 
Belern. En août 1979, le bateau 
fui remorqué jusqu'à BresL 

Cest lorsque les membres de 
Ja Fondation décidèrent, à Ja 
fin du mois de juin de cette 
année, de transporter le Belern 
jusqu'à Paris, au pied de la 
tour Eiffel, afin d'en faire un 
musée flottant, que les associa- 
tions bretonnes se mobilisèrent. 
« ta place du Belern est à 
Nantes, sa « villa natale ■ et 


non à Paris affirment, una- 
nimes, la Fédération régionale 
pour te patrimoine maritime, qui ; 
a écrit au ministère des affaires 
culturelles, le Souvenir breton, 
les Amis de Salorgee et le 
CEL1B (Comité d'études et de 
liaison des Intérêts breton®). 

De leur ofltô. les élus se mo^ 
bHlsent M- Claude Evin, député 
(P.SJ de Loire-Atlantique, maire 
adjoint de Saint-Nazaire, 
demande au gouvernement que Je 
bateau demeure - dans le oadre 
qui est le sien M. Alain Che- 
nanl. député (P.S.), maire de 
Nantes, et l'ensemble de son 
conseil municipal Jugent « in- 
concevable » son départ de 
Bretagne et proposent de JT ié- 
bergar définitivement, quai d’AI- 
qulllon, à Nantes. 

Mais les Nantais se sont pas 
les seuls . à souhaiter que ta 
Belern reste au pays. En effet. 
M. Louis Chopler. maire socia- 
liste de Saint-Malo, a adressé, 
le jeudi 3 septembre, à M. Char- 
les Hem u, ministre de la défense, . 
un télégramme pour lui expri- 
mer son opposition au transfert 
à Paris du Belern. La munidpa- 
Iftô de Saint-Malo se propose 
d'accualUlr le batiment et sou- 
haite le transformer en navire- ' 
école afin de participer notanv 
ment à la course des grands 
voHiers Saint-Malo - Québec en 
1964. Saint-Malo a déjà Inscrit 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


U SOBELAR 
EN DIFFICULTÉ 
AUX ANTILLES. 

Après une entrevue avec .les 
responsables de l'union régionale 
des consommateurs de la Mar- 
tinique, Ml Aimé Génaire, député' 


GKAME-BRETAGNE- 

ÉTATS4JNB j 

LES TASSÉS SE8Y0LENT. 


normaliser les pratiquée dn la- 
société charter belge Tabafc- 
Conseil qui affrète dés avions de 


Ja compagnie 
Bruxelles, Port - de - 
Mnfce-A-Fltne. r " • . 

Ces derniers temps, de violenta 
incidents se sont produits au 
moment de Tamboppiemenfr à 


OéjS écldacn 
dar tarifs ( 

tfaùaSsEOb k- ceUe 1 ^ 11 ?^ 
en '^gaatr' depuis le printemps. 
ESlea sont déjà kppflquées par 
Brtttth ünnsa: Bbl : aw> et 
TWA. Lee autres compagnies 
devraient «livré pnxdrataeinent- 
Itefese.AiEwsys s annoncé 

fcfeB r de 10 à 


forme. Ces derniers se 
rédamer la somme de 200 
payable œ liquide, sans que per- 
sonne les en ait avertis. Le' pr» 
des kilos dé bagages snppjètntn- 
tairês annoncé an moment de , 


BIBLIOGRAPHIE 

«MARSEILLE 
A COEUR OUVERT » 

U est rare qu’on livre d'histoire 
ressemble à un roman d’amour. 
Celui-là en est un. Sans doute 
pazœ qu'il est écrit par un 
mander et non par • * 

Mar seille à coeur ou 
Bernacle, est un livre d'histoire 
subjectif et qui ne s'en cache 
guère C’est-à-dire que, bien 
qu'étant fidèle à la chronologie 
historique de la doyenne des 
villes françaises, il ose dire «Je». 
« Je suis partisan, écrit André 
Bernacle. J'ai pris le parti de Mar- 
seille, le parti de son peuple avec 


leux ; sa ville. Et là. intervient 
le professionnel (André Remacle 
est Journaliste}. Marseille à coeur 
ouvert est aussi un très grand 


cents pages deux mille six cents 
ans d’histoire 


entre les lignes : quel roman 
d’aventures que l’histoire de cette 
ville et de ces <r Français singu- 
liers » oui l’habitent I Sur vingt- 
six siècles, ils en ont passé vingt- 
trois hors de l'histoire de France, 
se payant le luxe de créer 

ginje qu'il faut bien 

bliçain, puisqu’il se 

Commune de M 

treizième siècle . 

Française « du b out des dents a, 
quand Louis XXV le lui impose, 
ne l'empêchera pas, cette ville 


riquea de (a Grande-Motte (S.T.G.M.). 
Ecartée Jusqu’alors da cette puissante 
société, la communs devrait désor- 
mais pouvoir mieux contrôler oatte 
véritable « usine à skieurs - dont 
dépend la vie de l'ensemble de la 
station. 

CLAUDE FRANCILLON. 


à Bruxelles par trois cro quatre. 


de titres de transport réguliers 
se sont va contester l’accès — 
avant de l'obtenir souvent par la 
force — à l'embarquement, sems 


avaient acheté leur ffltefc.n’en 
Avait pas réglé te montant à 


. - I/sffatre est . examinée par là 
Juridiction belge compétente. A la 
Martinique, runion régionale des 
consommateurs a porté plainte 
an nom . de ses membres contre - 
Tabak-ConaelL M. Robert Tabak. 
te P.-D.G. de te société, a rega- 


«mférenoe de presse. A Fort- 


f oppose à M. Joseph. 

Bout nnstaât la Sôbel ai r 


beLLàc &e souvient 

_0EJLA^8*TA*E 

. Pfti- de trofa siècles aprèa sa 
vanna dans te vflfce. Beftac va 
rendre hommage à Je m dm La 
lehumm unit 


sur ranoieimo hosteflerfe de la 
pyramide -r flevarare aujourd'hui 
un magasin. à renseigne de la 
-Farandole du jouet-.!— - où V 
était dracandu,- 
La tatwfisfa : pourtant, qui 
voyage»* en compagnie da son 
oncle Jannart. magistrat à 
Limoges, n'avait pas Md tendre 
-pour la vflte. Pour aas.rpotes, 
d'abord. quH trouva partiouflé- 
ramant aiatefaées et contre Je *• 
quaflee U pestait an cas tonne* 
dans un» lettre . écrite à sa 
femme : - Quand, dm huit ou dix 
pëmomiea qui y are passé sans 
descendre dm choral ou de 
oarros&B. U rfy en a que trois 
ou quatre qui se sont .rompue o 
bp#, on remercie Dieu... - La 
gastronomie baflochorns suscita 
elle aussi, de sa part, d'acerbes 
crilkjuæ. Un» eettafacüoiî, tou. 
tefola. fui est venue des femmes, 
qui ont. soullgné+fl de la 
piejncfieur dans ce paya-. 

-Èn .tout cas. La Fontaine tira 
de eon passage à Baflac l'une 
de tes tables, ainsi que. ta rap- 
e£ ces fermas, la plaque 
apposée : JOma cette énoterme 
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Aujourd’hui 
dans le monde entier, 

Louis îeraucL 


■ Ûnë femme qui décide, une femme 5 

'consciente destin charme et de sa personna- 1 
lîté, une femme en harmonie avec elle-même, 
avec sa vie, une femme séduisante, c’est _ ' • 
tout cela une femme Louis Féraud. jA 

Entre Louis Feraud et cette femme sé sont établies 
une complicité et une. séduction réciproques. •/]$£# 

Avec son sens intime de la matière et des % 

couleurs, son goût inné pour le mouvement, Louis 
Féraud a cxmçu une ligne contemporaine, aux détails . 
subtils et harmonieux. . . 'p'|B 

• Lbüfeî&âüd^est entouré d’une équipe aux 
talents les plus diversifiés, et il a tissé entre eux 

'-de soü succès 

international. J|gH|B 

Louis Féraud,; le -couturier qui adore les 
femmes, a_ su lès séduire à Paris, Bruxelles, . : fJÊÊ - 

Génèv^ Londresy Rome, New York, Tokyo, « 

Munich, et aujourd’hui dans le monde mk J 2, s 

entier, ce sont les femmes qui adorent J38 . ’ v , 

Louis Féraud. - ■ JÈÈÊ 


Louis féraud 





TENNIS 


LES INTERNATIONAUX DES ETAT-UNIS 


L f art et la manière de gagner du temps 


des Internationaux de tennis des Etats-Unis au 
cours de laquelle ont été éliminés quatre 
loueurs classés tête de sérié du tournoi 
masculin — Fîbak, Teacher, McNamara et 
Kriek, — ainsi que sept têtes dé série' fémi- 
nines : Ruzid. Fromholtz, Barker, MarSlkova, 
Jausovec, Turnbnll et Jaeger. Disputés à partir 
de ce lundi 7 septembre, les huitièmes de finale 
opposeront McEnroe et Cnrren, Krlshnan et 
Mayer, Lendl et Genilaitis, Manson et Clerc. 
Teltscher et Gottfried, Cahül et Connors, Vîtes 
et Tanner, Noah, vainqueur rfimanrhn de 
Waltke (6-a, 6-4. 6-41, et Borg. 


Samedi et dimanche, la vedette est revenue 
& McEnroe pour la maestria de ses succès 
contre Gnllickson 18-3, 6-1, 6-31 et Du Pré (6-8, 
6-2, 6-3), mais aussi pour ses démêlés avec la 
chaîne de télévision CBS qui a l’exclusivité des 
rgtr anwtiligriniw sur le tournoL Le champion de 
Wimbledon refuse de faire tonte déclaration 
à cette diaiTw tant qu'elle n’aura pas retiré 
les micros dn bord de court. Ces micros sont 
censés le gêner mais, surtout, ils captent 
chaque mot de ses algarades avec les loges 
de ligne on les arbitres. Or cela n’est pas fait 
pour arranger sa ré p utati on. 


De nôtre envoyé spécial ffuencè ? OffïïcIJe d'en juger. Mais 
quand la con ce ntra t ion . d*un Joueur 
joueurs. Mais la ciment synthétique ^ souffle, autrement dit «■* odae - à. roda épreuve. H suffit da 

des courts est encore plus ôprou- d'avoir triché. peu pour le dérégler Inémôdte- 

vant pour leurs jambes. Preaqaa Ces temps -sont bien révolus, (es bfement 

tous sa plaignant de crampes. Les régiss ent ôté assouplies. Désormais McEnroe, quand B na s’arrête 
organisateur^ le savent pertinent- ^ joueurs dont rengagement pby- pas de Jouer pour tirer des salves 
menL skjue s'accroît d’année en année ont d’injures contre les Juges, découvre 

sï- , »w:2as ss^rîis=Lrjr»i 

Oligen. partoja d-.sçorter m *iî5 otHe compte po le nombre de 

mntnhes» C'eut ninsl oun l’Aruentin changements de côté. Mais I es J<?ueuiB qui, avant un point Impor- 
rfare^ifaSrt? atermoiements' exagérés et répétés tent «ont pris d’une furieuse envie 

SSJTS AmSTS+i -J—-* P- a ouuTZ iva» » * J- 

set, contre Américain Wltklneon 7 requette. Dtmancl» eolr. entre deux 

64. 5-7. 64, 5-7. 7-8). et fut pro- 
grammé le lendemain en lever de 
rideau. En dépi! de ses protestations. 

U dut rencontrer T Américain Purcel! rôTlcni3Tne ’ 
à l’heure dite. L'Argentin, qui 


JUDO 


FIN DE CHAMPIONNATS DU MONDE , 


Le modèle ri est plus seulement japonais 


Maastricht ^,1 


du monde du Judo! organisés d^i- 8 
bre & Maastricht (Pays-Bas). a© sont termbres 
par la victoire en toutes «tetégonesj de Vxtsar 
tiabîe Japonais Yamashita, déjà -titré chez tes. 
lourds (- le Monde - du 5 .septembre) f* «P 
moins -de 80 kilos de son compatriote Moriv^ï, - 
troSIme & Paris en 1970. la veüjfi. un autre 
Nippon. Kashiwasaki. deuxième à Vienne. «a. 
1875, avait effectué une extraordinaire démons- 
tration an sol, gagnant tous ses combat» par 

lppon après avoir, dans la plupart des cas, 
proprem ent ficelé son adversaire. 


Chong Batsmrt m dfmnA «pn«H * U Q^> 
dn Stul stm proi^ M«t»«o«»^ « 
cotte cotdgorto des .nKdno < to_ 71 MM . ht 
deuxième place est leveane au Kcanea» 

Dyot, âgé «^noitt 

qoeor des ehtattprânnate: «n* mtmae mw^nss 
an mots de Juin, à Çohwado-Springa. 
des médailles, te Japon (quatre 
* deaxrÆsrgent) devance 
: Soviétique tna» mêdaHfe d’or, dep x jr^^ t 
" et une de bronae). la France et la Corse an 
Sud (trois médailles dtacmrt). 


Que: que soit son adversaire. Gère- coupa de génie, Viles et Panatta 


qui exécuta tous ns gestes 


‘en sont d’alîtaurs pas privés. 

maniaquerie touchant au Pourtant Connors est sûrement le 
daigne reprendre le champion toutes catégories du 


grignotage 


Dès qu’il est 


iHura u na. l. «jasmin mn a bu J 00 Cu'après avoir changé le Spam- _ _ 
série de vingt-cinq Victoires d «P entourant le manche de sa danger w «a eertc* H «mtr* 
consécutives eu coûte de Tété, vint ?***• »*„”* B ™ * *’"'"** “* ?"*, " b0 ? llr SL!T 

à tant do vingt-cinquième jonenr 1 "T?" î 11 ** toi 'ecouTlun tmnb ^ W nlde 

mondial. Il , parvint dépendent de d “™ — le Yo natmlmr. 

curtsuæ façon - aorô« avoir aaoné condas de répit supplémentaires perv ° 8to I a eut droit à un véritable 

relanvem^rLlI^Ln pSSler “ 1 ,5.. V 5^Ü 

set 11 laissa complètement filer les 80,1 fre,n r " ** 


de fond. Avant de pouvoir retourner les services. 

deuxième « bol'^"mm^.'"li *■ r ° ceTO lr ” d °"' 

craignait d’avoir Ma ]ambaa tétaal- da Mpotar Isa conter da j* »">■ 

aèea car aea altorla rèoéua Qnand “ raqame coma» ■ ferait pour * «W ** ™ W «™- 
accorder une guitare. Un tel travail P’ 8 * de ca que Jlmbo savait faire 
longuement pour for- è frapper la balle comme un 


aôea par ses efforts répétés. Quand 
Il sentit que le risque était moindre. 
Il reprit le commandement des opé- 
rations pour conclure en cinq sets 
(S-S. M, 06. 64, 63). 




adversaire à retarder son assommeur de bœufs. Au. i 


tfe break de la cinquième manche. 


Tous les joueurs n’ont pas' lé 
môme comportement quand Ils se 
sentent fatigués. Jadis, Borotra fut 
sévèrement critiqué pour avoir pns 


R alla s’asperger deux fols la tête 
avec de l’eau fraîche, 'essuya dix 
fols le manche de sa raquette, 
L’Indien AmritraJ a un autre s’aspergea vingt fols lé front, régis 


McEnroe comme Borotra 


cent fois les cordes de sa requette. 


■ truc *•: Il préfère p 

le temps da relacer oéa aandales de tem^Jorsqu’ll est au service. Contre a H flaflna le tie brssk. le set et 
corde au cours d’une Finale très Moretton, qui . ôtait déjà passablement -i® partie (6-7, M, - Mi H,: 7*$ *' . 
disputée. A l’époque les- tennismen ^0*7* par ..les fautes des' Juges - de ^Detousles quai) R 6s pouj; teehul- 
ne se reposaient pas aux change- ligne, Tlndlen p'acceptalt las balles tI6maa de finale, Borg, est' Je -seof 
ments de côté. Dana les matches en des ramassmirs qu’après les avoir qbr ne Se laisse. pas surprendre à 
cinq sets, une Interruption de dtx têteës <iu pouce comme une ména- ^tenter da g agner du temps pour 
minutes leur était seulement accordée gère fait pour un melon sur le mar- déconcentrer son . rival ou faire 
après la troisième manche si la chê. SI elles n'ôtalent pas à son goût, tourner la chance. Là encore, la 
victoire n’ôtalt pas acquise. Le H (89 rejetait dédaigneusement et comportement du champion du 
« Basque bondissant - fut alors recommençait ainsi plusieurs fols monde parait exemplaire, 
soupçonné de s’fltre arrêté pour l’opération. La résultat en fut-fl (n- ALAIN GIRAUDO. 


LES RÉSULTATS 


^ 80; X CrudaU (ZtaL), 8 min. 


Longueur : 1. HlbrlcM 


Ski nautique 


<VJ0. oj.7 mî ; 2. andarsop 


I s. wiôdarosyk (Bu- 
bisqeê : X. Jahl 68,70 m ; 


te Français Patrice Btarttn i?a j 


2. PeCkova (Bmope), 68,30 m ; 3. Sa- 


COUFE DU MONDE 


vlnkova (ÏÏ&8&), 63.96 I 


Todorovn (Europe. 


. — X. Wiley i 


7006 m u Fleke. (BJDJL}. «8.60 z 


3. Smith (E.-U.). 68,04 i 


27. 


l 'Etats-unis, a a 


(- L »J3 A.-42 a 


- sa; - 


m. — 1. Ovetfc (Europe); 3 zzm 
m sao. OS ; 2. Walker (Océanie), 
3 min. 33 sec. 49 ; 3. Beyer [R-D-AQ, 

3 min. 33 sec. 49. 

3 (KM mètres steeple. — l. Ma- 
mlnskl (Europe), 8 min. 19 sec. 88 ; 

2. ScartsBlnl (it). 8 min. 19 sec. 93; 

3. Shlntakn (Asie), 8 min. 23 sec. 84. 
Perche. — 1. Volkov (P. B. S S.),. 

5,70 m; 2. Ballot (Europe), 5^5 m; 
3. Oison (E.-U.) , 5^0 m. 

Triple saut. — L De Olivelra - 
(Amer.), 1737 m : Z Zhenihl sn 
(Asie] , 17,34 m; 3. Banks (Z.-U.). 

blsqna — L Lemmw (R.D.A.), 

6038 m ; 2. Delta (Anoér.), 6 

3. Bugar (Europe), 64 m. 

MârâfT M _ L Sedihh (U 
77,42 m; 2. Blehm (Europe), 73,80 i 


: 82: 3, 


U J 1. B-DAra 

iai,w pointe 4 2. Europe, 110; 

3. DAS5. 98; 4. Etats-Unis. 89; 
& Amériques. 72 ; s. Italie, 6W ; 
7. Océanie, 58; B. Asie. 33; 9. Afri- 
que, 28 points. 

Aviron 


Tennis 

CHAMPIONNAT DES ETATS-UNIS 


Teüaoher CE^-tJ.) bat AmrttraJ 


Comme prévu, 


. ^3, 6-7, 7-8; Connais (E.-U.) 
but Qomez (Equ.), 6-7. 6-3. 6-L 4-6, 
" " " (B.-U.) ’ — - 


franç ais a ob tenu 
qui. ont pris fin le 6 septembre 4 


seul bateau Uayotte (S.-U.). 7-6. 6-L 6-2 ; Borg 


T ffi de - (Suède) bat Carter (AnstJ, 6-2, 6-2. 


i (Anoér.), 66^6 m; 

). 64^8 m. 

Marteau. — L SedUch (UJEJSB.). 

77,42 m; 2. Blehm (Eui — 

3. Orlando (lt.). 71.02 

4 X ieo m. — L Europe, 28 aeo. 73 ; 

2. EJJA. 38 MC. 79 ; S. Etata-Utos. 
38 8C0. 93. 

200 m. — 1_ Tattany CE--D.), 
20 sac. 21 ; 2. Wells -(Europe), 20 Bec. 
33: S. Bmmelmsim (RXTA.), 20 sec. ai. 

5 0M m. — 1_ CoKhlon (Europe), 
14 min. 8 sec. 39 ; 2. Kan se (B-Djl) 
(EDA), 14 min. 8 aee. M : 3. Fon- 
tanelle (ItaL). 14 min. 9 sec. 06. 

119 m haies. — L Poster (E.-O.J. 
13 eee. 32; 2. Cssanas' (Amér.), 
13 sec. 38; 3. Ivan (Europe) 13 aec- 66. 

Hsntenr. — 1. Pcseeok (S^U.). 
2^8 m; 2. Nagel (Europe),.!^ m ; 

3. Pralmuth (BBA), 2^4 un 

4 X 4M m. — 1. Etats-Unis, 2 min. 
59 mo. 12; 2. Europe. 3 min. 1-eee. 4T; 
3. Amériques. 3 min. 2 asc. 01- - 
Claseement. final. 


Moro Bowtome, Charles Imbert, • 1 c ? rr ®?« tA ^ 


Munich, te quatre de couple formé 
par Mare Bovdoax, Chartes Imbert, 
Jean -Raymond PelUer et Denis Gâté, 

— lorlére la RJié. 

ipnés le triomphe 


(E.-UJ, bat Krlafc 
(AT. a.). 8-4. 2-6, 6-1. 6-4; McEenroe 
(S.-U ) bat Dupre (K. -O.). 6-3. 6-2, 


(Anstr.). 64. 7-5. 64; Kriaboan 


terminé troisième derrière la &J)él t?.' 


quasi total des. Allemands de USst à 6-4.6-4, 6-1. 


réussi à redresser la b arre et à /Mrs ' J4 JJ 8-2. 0-3 ; QerulaïUo lE. 


« petite » B J} JL qui 


domine Fantroa m on dia l depuis 
maintenant éls'tei. Ces soviétiques 
n' étaient plus montés autant de fois, 
sur la plus haute -marche du-poatum 
depuis les championnats d’Europe A 


7-5, B-7. 6-4; Q. Mayer (&-U.). bat 
“todcion (E.-0 ), 6-4. 6-4, 6-1. . 
Lendl (Tûk) bat Visa (E.-U".) 
■4, 3-6. 6-2. 6-3; OerulalOe (E.-U.) 
bat Solomon (2L-U.), 6-3. 6-2, 6-3 ; 

" a (B.-U.) • bat McNamara 

.), 4-6, H «. 6-2; Clerc 


(Arg.) bat Puroen (E.-U-), 6-3, 0-8, 


honte -marehe du-podiusn 6-4, 6-8 ; NOshTPv) bâ t Waltke 


Lucerne en 1965. 


CK.-XJ.), 6-3. 64. 64; VUâ* (Ara-) 


but Panatta (lt-). -64, 4-6, 7-3, 6-4. 


Cyclisme 


a. Tftmfka (EJAJ bat 3L Uutxr 


nWMSSt'aX- 11 * M’ a-àf 


.sstbre A Lbnpehosap. t troacastoiF’Sn 
Critérium des As remporté par le 


(P.-B-J, 4-6. 6-L 6-2 ; IL NarraUtora 
(E.-U.) bat J. BuaeaU (E.-TJ.), 6-2. 
6-1 J. Dttrte (O.-BJ bat Homth 
(K -U.). 6-4, 3-8, 6-4: 3. Waleh 
bat Wftdé (Q.-B.), 7-3, 4-6. 




bat L. Morse ÛL-t 


, 4-8. 6-2. 7-6; 


130 ; 3. Etats-Unis, 137 : 4. U Jt.3.3- 
116 pta; 5. Amériques." 95 :"B: raUfiT" 

93 ; 7. Afrique, 66 : & Oc é a nie. 61 ; 


CHAMPI ONNAT 


. Leaad (E.-U.) bat J. Harrington 


(E.-U.). 64. 6-3;. 


DE DEUXIEME DIVISION (E.-U.). bat A. MOOltOn (E.-U-). 6-3, 


(septième journée) 


6-0 ; B. Bnaqge CE--U.) bat 


0. Parts F£L 2-0 (Oorte «P BO bst 


•Toulouse b. Culs.-Loah. ... 


Thompson (EL- U.) , 2-6. 7-6. 6-3 : Dok 
Lee (Ornée du BJ bst V. Bustol 
(Boum.), HH W; M. MandU- 


1, Ashford (B.-U-). 


Thonen b. Pontainetdeaa .... 2-1 W 6-j. •_ 


(TohJ bst O. Colés (0.-B.), 


Sm&llwood (Europe). 11- sec. 10 ; 3. Btelera 


Z. •Orléans b. Libourne 


EL Jordan (B.-UJ 


Goehr (RJ) A. J, 11 c 


b. •Gueugstet llI.— î 1-0 (PT). 6-L. 6-1; A. srnlth CK-U.) bat 


L Veeelkova (UJLS&), 1 mm. 


'Ajactdo b. Orenona .......... 1-0 

Martigues b. Blois 3-6 

Le match NTmes-St-DM est reporta 


j. Portman (E.-TJJ. 6-L 6-0 ; P. Shri- 


. 48 ; 2. Steak |BJ)JL)/ L min. Classement : L. Marseille et Tou- 


58 kc. 32; L Jsimcbta 


looae, 11 points ; 3. Tbonon. U) ; 


r (Br- UJ bat Sl Tamontm (TohJ, 
- J, 6-3. 

T, Anstîn (E.-UJ bat P. Casais 


190 mètres halte 


4. Orléans, Br 5. NTmm, Osnses. B*1 B. Qerfcan. (E.-U.) bat W. Tumbull 


L Anlslmova (U9&S,), 22 9 


dns et Toulon. L (_) 


(AWrtrO, 6-4, 3-6, 64. 


•Reims b. Chéteauroux . 


•Calais et Rouen - 


b. MUlhOUM 3-1 


VetteybaU 


L Slupianek (SJ) A), 80,80 m; Dunkerque b. *Bemngtm ... 


2. Plblngerova (Europe). 1L92 ni *Angert &- Stade Français 


3. Sarrla (Amér.). 18JU e 
4M métro . 

1. Kratochrilova (Europe), '48 sec. 


■Ls Havre b. Qnlaiper 


61; 2. Koch (SJD-A.1. 49 i 


•Acgooièmc b. Abbeville 


L’équipe de PrsaoB 
Tournoi de Frf-— ~ 
ou 5 septembre 

Coubertla à fk_. — 

troisième ne Cotre, contre l’Italie, par' 


3. Poeey (Amér.), 31 eec. 48. 

3080 m : L Z&uber (RJ5-AJ. 

54 sec. te ; 2. Pxüqa (Europe). 8 min. 


i-o : sen a i <15-5, as, «-«, a-4jj. 


^SînU f^BeSS, ü* pointe; «»r lâ trotsiime pto», Ut'Yougô- 
3000 m : L Zaüber (SD-AJ. 3 nain., 2. BoUen. 11 ; 3,_ Nceux. M; 4 An- rtaPle a _ dominé fAustnlie 


géra et Bennes, 9. 


uvterje 06 notre emcr f è SP«*i) 

pays remporte six médailles, tmit ans. Çtet mffl nnitte- 

ut quatre «très, au d*tm tfnto ^ ^ entraient îeuw tas- de te règle ftéwrtt VL (ta 

championnat du monde ? je sm*tissante de ptos en ptas dure- cozntté asSAaoel tàyxaçkim 
question qui se posait à. Maas- ^ maîtres Japonais, n ton* . «xîrtif Sreziçais (OHXXayj, 4ia 

où Jes ^ coi n’ont pas voulu, aetga - Sprochatae rmtrée wcâm&e 

franchement médiocre. Kn de Tv*(t- -m ^ â wnctar ' tnïrTs ^^TTr tvwvnBtfcaxit'«lft pgéwarer 

ssrss isks^oSb: 

tiana mondlaies. disputées avec un Continent. _qne_ les -jWg xxmpen r 


üons moncuatea. aispuwwa arua ui* T -wj—i nmrvt 

seul concurrent par nation et par 

catteorle, fl convient toutefois -de grand-jib oge^ a pyrrndretieg ,_Car j 


(ni haut nlsôan. 


dégager une prmnière évidence: hais 

à Maas tricht, les Japonais ont ..temr 


«»wé te 


réalisé une performance globale 

presque équivalente & celle de - m naùs 

ParS deux ans jâus . têt. (sept 


nais ? IL Pfcae Gutehaid, te dhw 


du SafeU tevanX ne.fierait-ce'ÇOc ter 


pas les enfermer aans *e qw» 
da spartv et de ne pas tea («KO- 


le réservoir extrêmement Tesson 


tantes sont cependant tesdmi- 
cultés que semblent éprouver ‘ — t— 


u univexsités 

à° Ci poimvcrir^ cerUines T<Âal et de TënrL . 
caiegones en cnmbattaiits. de .• ■ i •' 
grande qualité. Ainsi, en dépit ; : Wnnmrtinn 

de leurs roédafllea d’argent,' Kasé' • i KcCOTTcTjWu 

(moins de 78 kilos) et Nort .£• I 

(moins de 83. fcjloe) . ne tefaserant. 
pas on grand souvenir de-leur 
passage sur les tatamls Décrias- 


H n’empêcbe que te politique 


d’encadrement avec des anciens- 


nationaux adjoints. — eex&Men 
attendu poursuivie- En ouvrant 
Certes, aux Pâys-Bôs, les P»n- de nouveaux débouchés, te pro- 


ix - cals n'ont pas connu- cet- état «haine création de six centres 
K • de i grâce qui leur avait perm is interrégionaux tPentraîneanent — 

x- H y .a ■ — ' — ** 


95 Mlw) "t (moins de- nais au -niveau des placcx s ot te 


provtoce dê centres de perfec- 


71 kilos) n*y ont laltrqu’una appa- podium.. Mais dans le cont ext e fckxmejDebt a, k cet èga«L levé 


n i éclair. Deux podiums sans. . du sport national, et compte tenu eu grande partie les inquiétudes 

représentant: c'est un précédé des aléas du tirage^ au. sort,.. te. des dirigeants français, soudeur 
dont les disciples de Jigoro bilan est assez satisfaisant. Les ^ conserver dans leur giron lea 
Kano (1) se seraient Won . passé Judokas mt par exempte démon- -‘atïüètea.en fin de derrière et qui 
rtn.ru: ce pays qui compte oszx - tré'une régularité dana tes resui- out une voeatteo de pédagugues. 
minions et demi de pratiquants, tats qui les place ^on tan w- cette utilisation dea compétences 
relative H6tAr^nr^v« de . ' de. . teiaa o oPé guea «Brtr . est i*nn des sécréta des 


l’image de marquedu judo lapo- . swscêsftanÇ^ *» J 1 

naïc a plusieurs c a ww* D’abord, de mé dailles du spo it t » te mefflerrr gage du 

^te^ to irStaméC ^3- ŒftlE caiæüea dn melllBIir comme ont tu forCTSTlS, c» 


révolution des. mentalités^ serai- 


_ depuis quelques Fini du - pire- - « *' . : ' "artratoeurs et ïes dirigeante Tloot 

le temps où tm combattant nip-- - - A croire que dans- mexaeoM troert dans te stage' que «mt 
pon qui allait 'participer- "en' le Judo eet-asæz «en organisé,' .üènns suivre, ft ’L'INSUP-. (Institut 
championnats -dû mande on . aux ,.qne ses dirigeante stmt dans ¥&*r ,/jsatioaal du sport et de l’éduca- 
Jcux olympiques sC sentait aemtee .««te», eyeoff!SSiaDS^A.n -tkm :physique) tes Juhto» Japo- 
investt tf’une miaslcxi « dipn.pou- poiqtUintteiUe^teques- dafgjuen.U -nais ou conte da mois d’août En 
voir quaal spirituels. De nas jotto^. . .« Jfe paaj^^çotitmu^ ûe vtofo .sanuaq,* te mpade^d^ Jqdo k- 
le Judo. Japonais ,è6t dèmyspflé et ; «u ; /ounrëitgrv,-* est -ffalDems TH renverê. , 

œtte notion de croisade déparée; toot d orrite de M. Gwrgœ JEAN-MARIE SAFRA. 

Ensuite, les témoir- rapportent .fer.' réélu il r- a moins- d’un-an 
que, malffé tes progrès des Euro- pTfeident de la Fédération fran- . — 

péena, de mieux mi mieux struc- çalse de judo, jtn-jlteu. et dlsâ- O) Fondateur du Jwta. 


ATHLÉTISME 


L'Europe et la R.D; A. gagnent les Coupes du monde 


Rome. — Les aüûbtes smêricàâia avalent 
une chance unique 4 e finir en ^beauté leur 


saison ; prendre une revanche spectaculaire 
après leur forfait aux 'Jeux olympiques de 


le stade olympique romain, lès V 5 et. 6‘ sep- 
tembre. C’est ' la sëlertfon. euiupéènne qui Ta . 
emporté. (Tune manière magistnâe, devant 
l’Allemagne 'de' l’Est, victorieuse *Üra Vépruuve 
féminine. Pourtant, dans lés cotûrfifeé "brèves — 
& part la défaite de Cari Lewte.; dans le 
100 mètres, — les Noire américains avaient 
rempli leur contrat, gagnant le IKUnètres hai es 


(Grog Poster), J&ZOO znètres IBM L&ttanyh le 
- 4O0 mètres (Cttff Wileyl. le 400 "mètres haies 
ŒdWin Mpsesr ét'le relais 4 X 400 mètres. 

Dans 1» 3000 mètres .steeple, Henry Marsh 
avait bien franchi -le ffi en vainqueur, mais 
.3 Iht disqualifié .pour s’être dévié an saut de 
la rivière è Tavant-dernier toar^ fl n’en reste 
pas. moins que, malgré les orages qui & . plu- 
sieurs' reprises taondèrent la piste et èmpè- 
chèrent la .moindre approche dte records dn 
monde» la fête athlétique, somptueusement dis- 
pensée devant le président de la République, 
ML Sandre Pertini. et des foules dépamant cin- 


quante mille spectateurs» fut compléta. 


Coe applaudit Oyett 


,ÏÏ.°SîrSS?<2 De notre envoyé ipécipl 


le mérite premlèr du mélange des 
races et des continents. Pas 
d’hymne pour saluer la n a ti on des 
vainqueurs, pas de podium L trais 
mais une stuxpte estrade où tes 


sortie du 'dernier virage; H 


son monde but place, merveiûeu- 


des^JeŒ de séparaient de WafterTreronu 


OTaent en Çgne, et ' courut au 
giteaiL Dix bonnes tanguema le 


•romaine .de-, évitent .à toutprlxdese reneem- force 4 


la üce. Leur chflése anx 


redards les entraîne éncare pCas. 


loln.;.cŒnms tfUs. se dbateaf 


sets à la .foute. Devait 


Français engagé dans ses rangs, le- 
sautenr à te perche Jean-Michel 
Bellot, pour avoir pris. nue seconde, 
place (à 5£S mètres) derrièir ’~ 
Sibérien Constantin Vtekov 
5,70 mètres). 


confondu aux bancs de 1a presse! 

'K?»!*» prom 

SS!" “»-sKlit îrts a 

inm. ample Mae - jean, 


Bruxelles. 

dit dans les camps* ou tes 

tialres te athlètes, c'est pluthet: aman- 

place ' (V ^55 mètres) terltoe le fis^rejarc^t aûteua .oiL/»Jppr- .ga^^ostmtihtenîg^; c^gt 

8twe Ovett se juesértft dono 
an départ de ce 1 500 mètres avec 
l’ambltiqn forcenée (fe faire «™«i 


En rahseuce du ctt&mpUm a£rf- 


'Se b àstiân Coe. 

- • OUVm MÏRLIM. J 


te raisons obse nr as dans le 


k la machotré cbovaüpe- record- ’ 


Steve Ovett incame l’orgpeR da 
sem pays et sa manière de courir 1 
rapptile* le -panache' — 


quot ^ pias forts en perdent lé 

BJOtmelL KA partir de ja borne. 

WJLPQ. “onaa««nt «and 

De fait» après te 


******★****•★** 

i ■K-'-fe Spbfdoq. Jâ UÙB de a -k 
•k Çounars de fond, partout T! 




9 ' 3ti 

^ l&êtVf 




vîmes 1 
de. John Walker, le : 


l’après-guerre, remporter sur eetÉe 
piste même la méteMIe d’pr • (tes 
Jeux de I960. ' Biais TargueU 
d ■Ovett se cesse de .Jalousie tor^. 
que se profile dans te perspective, 
son compatriote et .trere ^ennemi- 


otrèaL et- de Mke BdR, V. 


pn .tour durant, PAnglafe parht 


Sébastian Coe. celui-d ’ avait 
enlevé, 1a vefüe, le *300 mètres.-. 
avec une facilité dérisoire; Ü ne 
s'agissait paa d’ttre. en :testa ; 

La rivalité d'Ovéri and CJbe- 
a atteint aan paroxysme bus des 


grand taçwge des foulées-; arech^ 
néesmes, nous nous prentoaa 'L 
penser aux défaütenoe»’ de te 
K*n*^ i ta glorieuse incertitude, 

•Ç^walt nrfooimaitre la trempe du 
Pennage. Btentôt Oreti put 
note’* pas grimacer mais rire de 




• : 'h ‘ ' : ' r ! 
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Une réyoluüon' .de palals m ’J. _Afki • & analyste la chsngo- 
r&wN^Lon. ^ ment poütlquB survenu dans 

noirs pays, révolution Pas süvo- . 

turès gouverner?! entâtes, les Im- 
portantes dispositions législatives 


(C.N.Ô.S.F.) ? C’est ’cê que tete- 
ænf pré*ageruri certain nombre 
de démarchea 1 oœ.qe réunions. - 
- Depuis' le ïû'iro^erte Change- 
ment .de gouvernement la 
CJlO.SuF^. qui - devait, de pat J 
ses statuts, r Qfooper ' tous ha 
Organismes: de^cemotère nsüo-, 
rral régissant 4œ activités phy- . 
slques ou spoçtftras - et - repré- 
sentai . .le sport- français . pour . 
toutes Ibb r questions d’intérêt 
général auprès des pouvoirs 
publics et. des organismes .otü- 
’ ciels tant en France qu’à Tètran- ' 
ger s'est surtout distingué 
' par son Gitanes et son immt> 
blHsme. ■_ 

U est vrai que son président s 
M . . Claude CoHard; qui s’ébat 
publiquement rangé aux oôtés 

de M. Jean-Ftorra Salsson: ran- 
rien ministre de ta (confesse, 
des sports^ gt des loisirs, pour 
soutenir pendant M 'campagne 
" électorale ' ta - caricBdaîure: de 
r ancien president <jq la Répu- 
blique. . n*etjf v «ans- doute pas 
r Interlocuteur privilégié souhaité 
par le nouveau . go pvema inerrt 
Une entrevue soWdièa auprès 

r de Mnié.-Edwi^ -Avice. -le 'mi?, 
nlstre de ta Jeunesse et des 

sports, te lui aurait d'ailleurs 
fait comprendre. “ : 


cours de discussion au For- 
tement (notamment la décentre- 
Gaatten} qui oeuvam avoir des 
répercussions sur le mouvement 
sportif -, (es fédérations olyitv 
piques avaient proposé de réu- 
nir. les to et .11 octobre, des 
assises du mouvement sportif 


dents .ou représentants des 
' fédérations, comprenant trois 
membres du conseil d’adminis- 
tration du C-hLOS-F., mm. Cha- 
îner (tennis). Ferrasse (rugby). 
Manwlop (athlétisme) ainsi que 
. MM. Berton (clubs corporatifs). 
Boltèlle (escrime). Burette (gym- 
nastique). Founs (bfiskHt-balT). 

• Letssaiar (Fédération nationale 
du 'sport universitaire -et Mous- 
taqf (Fédération sportive « gym- 
nlqtia du travalf). a estimé. te 
27 août qu’il convenait d’agir 
plus vite et surtout plus etflea- 

• cernent poiîr que la mouvement 
sportif fasse « entendre sa voix 

. au. moment, où Ton doit envf- 
sager des changements carmins. 


Pour atteindre ’ 


Crédibilité 

but. lès tants des cadres techniques. 
d'élargir des athlètes de haut niveau m 
ta représentativité du CJi.OSJF. des médecins dû sport ; • 
pour lui redonner, notamment -f lirte réforme -des structures 
à f égard des pouvoirs publiai, & fonctionnement 
une crédibilité Indispensable 
Sous nmpùlslbn de sorr 'prési- 
dent le OLO.ÎLF. est en effet 
passé, an fil des années, du 
rôle de- partenaire de- discus- 
sions a celui de simple « exé- 
cutif - du pouvoir. ' C’est pour 
éviter de ee laisser 

ter t et. proirâter contre^ ________ 

orientation que MM. Paillou et •> Dans 'un premier -temps, - 
Sastre avalent refusé "d'étra- car*- i. ■. -notre action se_-rauf : _cfémocre- 
dldats aux dernières élections . tique, et dans, le cadre des Ins- 
du conseil- d’administration. : ‘titutlona im plactr a expUqué 

.. ..J.-.: , .M. Paillou : qui - «demandé et 

Pour faire dû 'GJLO.S.F. - la, ' 0 btoii u d’être reçu te- 8 rap- 
• -aeattq.<T6çhanga Bt-'.^octipn : tem £>r8 par la conseil d’adminfa- 
. qu’il ' dû = «te . 

ses edfe pr6|M»fertt'«jw : . ^ mtfà^tealobjné- 

des statuts en deux, points, : • • trouvait pas? up écho, favorable. 


m ont Invité les soixante- 
sept présidents cte fédérations 
sportives à se réunir ce lundi 
T septembre à Paris, à te veille 
do conseil d’admiirtstretion du 
.GN.O&E. : 


— L'élargisse [Tient de so n 
audience avec la création de , 
collèges groupant toutes les 
parties prençurtas- du. sport (sco- 
laires. universitaires, aHlnltalras; . 
corporatifs et offices munici- 
paux des sports) et r extension 
du conseil d* administration de; 
vingt-cinq , è trente-cinq mem- 
bres -avec l’apport de représen- 


ifen' resterions, pas lé,- 
surtout] si nous smns r aval des 
autres - fédérations. • Plus que 
]a représentativité du QJLO.S.P. ' 
ce sertit alors, sa politique qui 
serait en effet^ condamnée et 
remise en causa. M- Collard et 
tas autres élus devraient en 
tirer les conséquences— 

’ 6*%ARD AL80UY. 


MOTS CROISÉS- 

- PROBLEME N° 3011 

1 2 34 5 6 7 8 9 


HORIZONTALEMENT 
I. Celle des jugeons engraisse 
des faisans. — Il Etaient toujours 
pleine an oouzs de spectacles 


offerts à la jeunesse. — HL Mou- 


— xi Leurs figures sont souvent 

boursouflées- 

VERTICALEMENT 
L U sortait la nuit de son ca- 
veau. - 2. Bonaparte en fournit 
une à Sparte Abréviation. — 3 
Force de.- barrages — 4. 
Comprend de nombreux pieux 
Adverbe- — 5. Note. Rassemble 
des personnes fortes. — 6. Elle est 
auirée par des bouquins légers 
Détenu. — 7. Préfixe. Déchaînait 
des tempêtes. — 8. Note Baies 
i eûtes découpées. — 9. Ne sup- 


VIVRE A PARIS 

OBJETS ENCOMBRANTS 

Le. collecte des objets encom- 
brants à l’aide de conteneurs de 
grande capacité a été généralisée 
riftnà les vingt arrondissements de 
Paris en Juin et Juillet 1981 
Tous les deux mois, des conte- 
neurs verte — signalés par des 


dates et lieux d 1 implantation par 


ser; & leur convenance, les vieux 
meubles, les appareils ménagers 
usagés, les résidus du' bricolage 
et les rebuts de 7erre.retc-, à l’ex- 
chiskxo toutefois des gravats et 
des matières putrescibles. En 
outre, ces conteneurs sont exclu- 
sivement réservés è l’usage des 
pàrtlcuUers ; .les entrepreneurs et 
industries né peuvent en béné- 
ficier, et doivent toujours évacuer 
leurs déchets dans les conditions 
réglementaires. 

Parallèlement, le service habi- 
ktue) \ d’enlèvement des objets 


encombrants est maintenu, 
usagers peuvent donc soit appe- 
ler le 278-73-7B pour prendre ren- 
des-vpus avec les services locaux 
qui enverront des ouvrière enle- 
ver, les. objets déposés & l'entrée 
de rhnmeufafe. scàt déposer eux- 
mêmes lems rrfmtSi, pendant la 
'semaine Indiquée, dans le conte- 
neur le pins proche de leur domi- 


jCYCUSME 

Bilan des championnats du monde 
ALAIN BONOUE AU SOMMET ; 


b du - mondé qui 


n- discipline depuis Roger Rivière 


lès. du 26 aoOt an 5 septembre . 
en Tchécoalàvaqide, A Prague;. 
Bernard - Hkianlt s’était classé 
troisième chez les profés^onnels., 
tandis 1 que' Jeanie. Longo prenait 
la danxièine plaoe de l’épreuve 
féminine. ' Elle, devait confirmer 
cette performance quelques jours 
plus tard è Bmo-en terminant 


nels. a successivemen t : battu 
Oosterbœcb. et Qerstedt, consi- 
dérés jusqu’alors comme les meil- 
leure spécialistes, internationaux 


Les temps qu’il a -réalisés en la 
circonstance — 5 -min. 57 sec. 
quart de finale contre Schop- 


MM *»*t 


| 3 mou (mois (mois tzmote 

PBiNCE - DDJt - MJt 
BMP «TF 

Tton PÀTC STBMfCaM 
PAS VOB tiOBMAU 
4MP:- 857 P 1X8 W 15SS9 


Wr 4SI P. S»p 884P 

o. — Inassï. xunuù • 
3 S 8 F « 42 P mit llSfP. 



I d’rOxrcd à toute 


preuve de la supériorité en 
vitesse du Japonais . Nafeano qui 
a. conquis te maillot arc-en-clel 
pour la dnqulimé- fois -consécu- 
tivement et qui -n’a paa d’adver- 


saire à sa t&lllft .H est vrai que 
le sprint profeœioonel efit bien 
pauvre. -- J. A. 


DO MÉTRO Afl KIOSQUE 


sept concerta seront -donnes, 
en avant -première, dans les 
kiosques à, musique de certains 
jardins parisiens, avec la par- 


tes : square Æ-Chérioux , 

. — Le samedi 12 septembre. 
Quatuor de flûtes Loco. à 
74 h. 30 : square Trousseau J 
à 16 heures : square du Tem- 
-ple ; 

.— Le mercredi 16 septem- 
bre.- Ensemble à vent Josqvtn- 
des-Prés, à 13 heures : square 
des Champs r Elysée s ; à 
à LS heures : square Clignan- 
catrt . 

— La samedi 19 septembre . 
Orchestre de chambre 
B- T. Hamas, à là lu 30 : jardin 


portera les musiciens dans les 
différents lieux prévus pour 
les concerta. Durant cette opé- 
ration, un vidEl autobus à 
plate-forme sera prêté aux 
organisateurs du Festival et 
s ervir a de point d'information 
et de bureau de location, n 
stationnera devant le Centre 
Georges-Pompidou, place E&- 
mondr-Mtchelet, durant toute 
la durée du Festival. 


SCRABBLE 


DUGIflT CHAMPION DE FRANCE 

-x* S^Txmrs^oteMIchel Dngnet, 
&gé de .vingt ans. a remporté le 
ciTrténrô championnat de France, 
avec le pourcentage record de 
98,39 % ; deuxième. S. Kborotcb- 
fcine ; troisième. M. BSQnene ; 
quatrième, B. Caro; cmtinième 

tt Mniiiirri • criTièmp D Clerc 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont 'publiés au Journal, officiel 
du 6 septembre 1981 : 


du 1** septembre 1976 instituant 
un conseil dé politique nucléaire 


ÂteSer Je poterie 

, :*ue cbii -kt ix conr.s 


soir) : 7VT-85-SV 


et des. infirmiers 

généraux . adjoints des etablisse- 
ments .d’hospitalisation publics ; 
: ÙèdffiaTiT le décret n” 54-865 

du 2 ; septembre 1954 portant sta- 
tut particulier des corps da ser- 
vloe dès lignes des postes et oélé- 


tenre ds la branche technique des 
postes et télécommunications par 
,2a vote' d’un amcàoxs spéctei 


Solution du problème o” 3 010 
Horizontalement 


I v. Fer Erstein - V Di 
Voix Idée. — VI Me. Pressé. 
Pampa. - VT1 Ecueil. Setacêes. — 


RI ici, Sa. — B. Ecervelés- Ebats. 

— 7. Nessos. Brosse. — 8. Tisser. 

— 9. Indexée. Nacre. — 10. Aboi. 
Taloche - 11. Uni pare. Tel 


Auteur. — 15. Lime Assistance. 

sur BROUTY. 


TROISIÈME AGE- 


Langage administratif 


Certaines correspondances ; 


l’administration lais- 
sent pantois devant le” subtil dosage dans la terminologie 
ntlïsée. alternant l'injonction claire et nette avec rbermë- 
tisme des formules. 

bre menaçante du jsrgon 
■ Faute pat vous d’un commen- 
cement d’exécution de la pré- 
sente sommation dans un délai 
de deux mois, nous vous action- 
nerons en remboursement devant 
la commission de première Ins- 
tance de la Sécurité sociale. - 
Suit l’adresse. 


Ainsi Mme veuve ! a reçu 

une lettre de sa caisse régio- 
nale d’assurance- maladie, pour 
l’informer qu'elle devait rem- 
bourser une partie de la pen- 
sion trimestrielle de son mari 
décédé : celle qui correspond 
à la période comprise entre la 
date du décès et le date 
d’échéance, è la tin du irimes- 


somme a été payée & 
tort et doit nous être resti- 
tuée • Toujours nettement dé- 
comptes. le montant en cause 
(327.17 francs), avec en expli- 
cation - compte tenu de la 
rétention bas arrérages bus au 
décès -. 

Comme si Mme ! elle-même 

retraitée, plutôt âgée, étau par- 
faitemenl familiarisée avec ces 
termes juridiques et au fait 
même de leur signification. 

Devant son étonnement il a 
fallu lui expliquer que son mari 
étant décédé un 15 novembre, 
alors que la pension a été 
versée le 30 du même mois 
pour la totalité du trimestre 
passé, septembre, octobre, no- 
vembre. la CRAM lui réclamait 
(selon son droit) quinze lOurs 
de oenston. c’est-ô-dire 327.17 F. 

Après cette séquence ènig- 
matiqur sur les - arrérages -, 
la caisse indique alors, sans 
périphrase ni détours, qu’il faut 
» reverser celte somme au 
compte courant postal n“... ». 
Mais è la clarté efficace va 
succéder Immédiatement l’om- 


1 

même tenter de comprendre 
paragraphe suivant, qui signa- 
lait que pour » contester le 
bien-iondê de la demande de- 
vant la commission de recours 
gracieux % il fallait l’adresser 
au président de * notre orga- 
nisme », dans un délai de deux 
mois et par lettre recommandée. 
Cenes. l’information est donnée, 
mars ne serait-il pas plus élé- 
gant de parler des - droits » 
avant de promettre les tourments 
d'une poursuite envers le desti- 
nataire du pli. considéré, peut 
s'en faut, comme un fraudeur 
en puissance 7 Et puis, aucune 
adresse, ni Indication d’adresse 
ne figure clairement pour écrire 
au président. Si - notre orga- 
nisme - ne peut être que la 
CRAM dans l'idée des auteurs 
de la lettre, dans l'esprit de 
Mme I en l'absence de pré- 

cision. la contusion avec la pré- 
cédente adresse était totale. 

Finalement, conseillée, apai- 
sée. tout juste rassurée. Mme L... 
a demandé que son dossier soit 
examiné per la commission de 
recours gracieux Mais elle 
appréhende les prochains échan- 
ges de courrier. 

CHRISTIANE GROUER. 


MÉTÉOROLOGIE- 



Paris- Le Bourget. 


_ Stockholm, J 

It u : - e M 7 ic B 34^ el | 1 f« f Document établi avec le support 

e ■ ’ -- c -- ; technique spécial 

b 8 : Jérusalem, de la météorologie nationale J 


PARIS EN VISITES-*- 


Chapelle, 15 h, L quai de l’Horloge 
l Approche de l’art). 


Le Père-Locbalse 


entrée boulevard 
(Connaissance 


Uènllmontuit 


Quartier de le Croix-Rouge ». 

— Chercha-MJdJ 


(Mme Hftger). 

« Le mtarnia Illuminé ». 31 h. 3D, 
métro Pont-Marte (P.-Y Jaslet). 

De la place défi Vosges t> l'hôtel 


Jrand Veneur *. 

Saint-Paul (Paris pittoresque et 


j Notre-Dame ». 15 h., ehteee 

opté parking (Tourtsnw culturel). 

« Les Halles ». 14 h. 30, 6, nu 
Etienne-Marcel (le Viens Parla). 


BREF- 


loisirs 

SORTIES EN ILE-DE-FRANCE. — 
La Société nationale de protection 
de la nature et d’acclimatation de 
France organise des sorties d'une 
journée en Ile-de-France avec le 
programme suivant : 4 octobre, 
étangs des Yvelines; 25 octobre, 
forêt de Rambouillet ; 8 novembre,, 
zones humides du sud de le 
Selne-et-Mame. 29 novembre, 
étangs des Yvelines ; 20 décem- 
bre. forât de Rambouillet 
Les personnes miéreseéaa doi- 
vent signaler leur participation le 
plus tôt possible en envoyant le 


B.P. 405. 75221 Paris Cedex 05, 
téL : 707-31-95. Inscription pour 
une sortie, par personne : adhé- 
rents SJf.P.N., 15 F ; autres, 30 F- 
TROC A LA DEFENSE, — La sep- 
tième Foire au troc aura lieu, les 
12 et 13 septembre, sur l'espla- 
nade et la place de la Défense, 
à l'ouesl de paris Les emplace- 
ments sont gratuits. Pour retenir 
ses tréteaux. Il suffit de téléphoner 
au 283-69-94 à partir du 1“ sep- 
tembre (de 9 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 18 heures, sauf 
le samedi). 
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INFLOTW 

ZERO 



JUSQU'A 



sur 


^^ d'espnt qui anime les _ a con , onéture économique, plus d 

U, distribution est un ^[ n ^t4e . te début de leur histoire ont sans c 

se doit ü ^J^^ont bien “^^^uttons nouvelles. «ntiellernent * 

Les m°usqu hose s et propo ^'indépendants, tient es ^^^rnrnœ' 

lait 6v0iu^^®^^M^pc^,_ 

son'exShonne' “P^^ùsquetaires peuvent «eu . . ^ . MNFLA TlON ZERC 

so --«*8 app.HE et ses 350 . « t : on . arcHE propose 
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• jwl : ,qtd jxlvtixtt* par-éêâ*u$ tout 
'recevoir ^Sktni^asiX, , . 



dé dis I&b -tmhécaÉSé. ' -,;Srâ. 

'“d»f 


hébergea Bonnard. S’il avait 

précisément cette, maison, (fêtait 
irocher de 
sa femme. 


et demi de 
nié Maeght. 


VoUâxd. lai 

., r ..staUerà 

ènis. et tfy ouvrir ttne galerie 

tctoe-' • moderne dont üs feraient partie. 

Sitôt la capitale l&èrêe, c’est 

presque; en '.attendant Ta montée dans la vieSUe Citroën de Bonnard, 
des prix. ‘ ^autres signaient: ’dês qi/Abnè Maeght, doué ' pour, la 
néçtmiqiui. avait démontée et 
datent gardée pour ce four-là — an 

pfpduetfoé poüi- êfre en 21 septembre, — - girtî remonta 

crtmp&er leurs' prix. X>h~lghoa1s **re Porte/- 2e peintre à ses côtés, 
le système d’Aimé Maeght, qtu. H savait ce qi '* 

(Taaieirrs, importe peu. n importe acheter une 
Oav<mtaq» ou& aü':^ : zntbthand*. q 

négoce de l’art vne Olmçpsipn rqpproctiés de 
'.«ri ttôSUé- qvé , iad~itë' ‘pStiïfcf à heur .tour fa 

. mbrtdiand ■ de Téhéran,' t, 

de prirtècrtetfr dès arts.- H'édttetw pomme Os 2 v 
de poésie, de beaux livres d'or- . frapcspa gâte 
£(n&èmfipe»î^<lS:-SPfX-- EâjMta 
foefes culturels ou la musique et râble . : U y montrait tes asm 
lé fthéûVre Savant - garde . de- Vatisse ■ peintes pendant 
— s'ajoutent ~à la .peinfure ■ ei à la guerre I Par' la suite, d’au 
sculpture, ■ A- FariAttectare mo- àtHsfés; et non des. moindres, s 
dernc même, puisque la Fondation venus grossir les rangs de __ 
•? Maeght est ‘une aurore sfgnitloa- • qui était devenu la Galerie 
‘ r tive -d’un arof&teetse de premier . Maeght : .Braque, CTtagaU, de 
• plan, Josep Unis Sert. retour de New-York, Mrrc, Gia- 

■ 'CAtnéi. <rdne ïfdrnffle pauvre de conte tti, Câbler, Léger, bien à’ou- 
cüiq enfanté,' son père étant tres.^ , . . _ .. 

. mort à la guerre de. XftU. rien ne , C’est en 1964 qu’Atmé Maeght 
Vorienlait vers, une" profession de inaugura sa Fondation sur la cd- 
màrchdnd. UW^mimè s’il' disait Une . des Gardettes, où ü avait 
a voir, aimé tes étude* Ht, 'enfant, acquis 10 hectares pour y cons- 
avoir été un briUdnt. élève. XI dfidre sa mais 
apprit la ütlwgraphie dans une qWÜ fit.ladéo 
école professionnelle; puis passa de son füs qui 
une enfante ; provençale à Ntfâesi ' Jamais ..insttt 
oit on Savait envoyé retaper :me France ff avait 
santé dêfaShmte a: la sotte: dès- rj^ rsm arqaa 
privations quV 'avait subtéS péii- ' aux ritmax, de 
dont "la guerre dans lè Nord: . -^ ^^G iacoi 

Bonnard, Ma tisse.. - 


*0,lea-œmtAcsfoUeà- aà' iœ'Gôte. , CJ1 

était deifenu le rendarooâs .‘des dotée /Furie collection dont les 
artistes, qvÂi 7 Vhrfois t CTéa&éntdes œuvres se chiffrent par miniers 
affiches pout les galas des caal- & q^ d’ année en année s’enrichit 
nos çnfawtmttlënt- Cocteau^ et ^acquisitions ■ nouvelles faites 
Picabia. C’est -itinfn [qu’Aimé : auprès de jeunes artistes. Quels 
Maeght approcha? Picassêi-au rfto- ' 'que .soient ‘ses aspects écono- 
ment oà cehd-n peignait le miqdes, cette Fondation est Fapo- 
décor du Tricorne de de FaOq theose d’Aimé Maeght Kde n’a 
pour Diaghilev, rencontra Bon- pas d’exemple dans le monde, 
nard. Mqüsse, Van Dongen rr Tl ^en aura probablement pas. car 
apprit à les. oomuMre en coda- efle fut la me de circonstances 


s,^et i ^^^cormottre ce baMes que le ferme Aimé Maeght 
t h&mrtS aiferafif hztostp, au- a . -au ouvrir, élargissant Vintage 
quel on peut 'cmtfî&r-vne esquisse -dé ee que peut-être *m marchand 
plus ou moins aboutie pour en d’art .•pk&qv’un marchand d'art. 
faire une grande affiche qu’on a sa manière Aimé Maeght était 
fera pavoiser devant les casinos un poète. - 
J - JACQUES MICHEL. 


L’AVENIR 
DE IA FONDATION 

' Aimé i. Marçht avait- - fait te sa 


de la Côte. 


brin . 


fart 

la. guerre que tou. 
précisément -iut 
zbrve de démon 
tué& Dès artist 
repliés dans lèJk 
nard* Métisse et 
troiMxUeni ' : soud 
leurs), contrats 
ceux-ct zagÔKt, 
fermé boutique 
Certains, comme 


?■ de son atelier .de pro- 
affichés en- galerie. Mais 

f là . qu'un premier , et 

. Aimé Mdeght '«’éioatt 
S i lu connaissance de 



^es Finances,' rue 
de' Rivoli, en* doit tt» aasnjettle 
4 l'impôt sur ; les bénéfices ex 
mut entreprise éemmirlàle. 

Depuis de longées -années 
Maeght avait « fait- le siège 
Malraux, pn» de Georses Pompidou, 
i Fondation vn 


i jmax, Vêtait' entra- 


înent dés œuvrés de Le CorbuMer; 

Matisse, BouqulL . - 

Mais, Aimé Maeght dut tout ^ _ _ 

rj?. <3a ^ S *tJf r * (Pi î(j J «*• Abeh, toutes dignes d’un musée 
national. Durant - cet été. aimé 
£ Sf É 2£ ài f|«2L "«««lit avait, en prteenee de 

en travafuastt pour la assistance, . ctütni^. irbs - inngutf rcspotftion 



environ — présezrtartmt 
des Mtûnr ni public -a dult e. 
■ Un programme a’éolumgM 


1979, u- été signé le samedi 5 sep- 
tembre & Pékin. Cet accord prévoit 


effet à présent 
te b u r ea u te M- Lang et concerne 
pins largement 


prochaines «ante des] .cagecOon d’un marchand ou à 
• ’ — 1 l’imite d^m artiste) : la . Fond - " — 

. Dtna VIemy, la Fondation. * 
ni; & »»*, la Fondatlan de France— 


» U -radio et de te tâ^rtslon, t 
sciences aedates et du tsmrt. 


FESTIVALS 


VENISE 


Les cinémas des illusions 


Carlo Uzzani, directeur - de la 
saotlon cinéma de la Biennale de 
Venise, est en train de gagner son 
part de redonner ]eunes9e et 


très touKfé. Quelque part à Los heureuse dans un îaubourg de grande (en 1B63. sur la misère et l'exploK 
Angeles, deux trèree, Desmond, ville, 
prfitre. responsable d'une impor- 
tante communauté catholique, et 


à une manifestation qui fut ta pre- Tom. inspecteur de police, 
riitèrs du genre — on s'apprête à Jours chemins se croiser à l'occa- 
câlébrçr avec . épiât.' en 1982, le sion de l’assassinat d'une jeune 
cinquantième anniversaire de la fille dé vingt-quatre ans. Le dia- 
Mostra. Les panneaux publicitaires logue. plein de notations justes, de 
ont reparu autour du Palais du ci- tournures travaillées, écrase 


début des années 60. 
pas de nœuds papiltons, 
de Léon Hirszmen. prend le suite ou 
le conirepied de cé songe éveillé. 


néma, ta foule se presse à nouveau le sujBt 
dans, lé hall de l'hôtel Excelsfor, -Robert d 
centre nerveux .".oîi' .se ' rejoignent visage ai 


exubérance. Si 
Niro, le prêtre — le 
:ore- tou! bouffi de son 


cinéastes, acteurs, producteurs 
Journalistes. 

flic, est remarquable. 

Avec Marco Ferreri et Cordes ai 
la folie ordinaire, inspiré de récits 
« cüix' i^ plus f» Cl ’ art8s , “ loumé 


Pour Tiao, le jeune ouv 
s'adapter à son époque. F 
militant syndical endurci. 

choix s'imposent Le pèi 


Le succès de la gestion Llzzaj 
rôposé sur un.- habile compromi 
-entre HpUywoodL- présent 


des paysans) dans la préten- 
tation d'un Brésil luttant pour sa 
dignité et la justice sociale. 

LOUIS MARCORELLES. 
P.S. — L’ANAC (Association nalio- 
fils conlron- nais des auteurs cinématographiques) 
de la vie. annonce une grève de deux heures 
vrier. H faut ce lundi au Festival de Venise pour 
°our te père, la défense du cinéma italien. EUe 
. homme ré- demande notamment (‘Interdiction 'des 
jn:s où des stations privées de télévision q u i 
et le fils opèrent en dehors de toute légalité 
e: inondent le pays de films. Un col- 
loque est prévu ce même jour pour 
de Carlos Diegues discuter de la situation du cinéma 


Importante {certains Inédite même 
.aux' Età^s-Uhis), ta cinéma • d’auteur 
au sens -où on- l'entend en France, 
'et des cèiivrés du "Uera- monde. 
H.ollyvyood & choisi de jouer à fond 
la carte de ta Mostra et nous a 
tauvres annoncées 


etrouvons le 
inéma d'auteur. Un poète choisit 
Ta 'liberté, foin des conventions 
bourgeoises. Nous l’accompagnons 

Amérique violente. monstrueuse, 
qui a perdu son âme. Deux anges 

•” «"■“* Mn “ïï“. n i, 0 * 85 ; 

vtlle. comn» le, M d. “ ^ " '* d „" , " W " amei ” 

r.mhe pudee de SM Spislbe™ t° at f <•" M ï“>- P“ ls 

:«t A le minière de Ûvtler d'Iran f""" 0 - Uarc0 , f"™" ""“"“C' 4 
à travers l’Amérique, et la Califor- 
nie, l’ombre portée de ses obses- 
Parml les toutes dernières rtou- s j 0nB - l’horreur, la violence, 
veautés, S.O.B. de Blake Edwards j’homme sans la civilisation livré à 
-a . des momente bdUants, l'ironie se s instincts, et, en même temps, 
•mordante qu'on cormaft an réalisa- nndéracfnable Heur bleue, 
taur de Breaklast at TUtany et Mlklos Jancso, avec la Cœur du 
The party : Félix Farmer, un cinéaste tyran, va jusqu'au bout du déses- 
hollywoodlen dans le vent, vient poir e t de la lucidité. Un Jeune 
d'achever un film de 30 millions de Hamlet rentre d'Italie en Hongrie, 
dollars qui s'annonce comme un au d ôt>ut du quinzième siècle. Une 
four; Le- producteur lui demande de troupe de comédiens l’accompagna 
refaire te montage'. l F6!lx décide de n traverse le septième cercle de 
racheter.. Ig film de transformer l'enfer, croise la oorruption sous 
Sally, son Interprète principale et toutes ses formes, et d'abord parmi 
épouse légitime, en vedette dés ha- Ies sIens Mik i os j ancso a filmé 
blllée {la blonde Julie Andrews, ce tte symphonie sanglante presque 
symbole du bon vieux puritanisme entièrement en studio, dans des 


anglo-saxon. Joue avec humour le 
personnage). Mais Sally, qui possède 
la mqttlê des biens du couple, fait 
opposition à la sortie du ftira ainsi 
r e façonné. Félix croit devenir fou. 
S.O-B. s'achève dans la tragédie 
picaresque. On rit très - fort par 
moments; 3ans.que la méchanceté 
qui devrait ' sous-tendre la scénario 
arrive à prendre entièrement forma. 
H est rfçpjô de jouer é>Ja fois les 
cartes Strohelm ef Léo Mac Carey. . 

True confession (titre français 


mise en scène, de Ulu Groabard, 
né en Belgique et venu du théâtre, 
n" arrive pas â donner tout le nerf | 
souhaitable à un scénario pourtant! 


tons chauds et doux Las corps 
n’ont tant de grâce, croirait-on, que 
pour mieux s'exposer au destin qui 
va les frapper. La vieille Europe, 
raffinée, élégante, semble entonner 
son chant funèbre. 

' L'espoir, nous l'avons retrouvé 
avec deux ouvres simples, claires, 
généreuses, lucides, près de la vie 
et du quotidien. L'une, Tu le sou- 
viens de Dolfy Bell?, vient de Sara- 
jevo. C-'-e s t le. premier film d'un 
cinéaste de r vingt - six ans. Emir 
Kustarica, ouvrage an partie auto-: 
biographique, histoire d'une enfance 


DEAUVIIJUE AU SOLEIL 


La Festival de Deauville, 
consacré au cinéma américain 
a commencé le 4 septembre. 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture n'y assiste pas. Dans 
une interview parue le 6 sep- 
tembre dans le Journal du Di- 
manche, i' déclare que S2 tâche 
est « en priorité orientée vers la 
culture française et les artistes 
français— Il y aurait une ano- 
malie de la part du gouverne- 
ment, ajoute-t-lt. è apporter son 
soutien à une industrie déjè in- 
fluente et puissante... ». Mais 
& Deauville. en ce premier week- 
end. l'atmosphère n’était pas à 
la polémique. 

Le ciel était bleu avec des 
nuances de gris léger. La mar 
aussi. Le spectacle était sur les 
célébras » planches » et sur la 
plage. Plus une place de libre 
aux terrasses des cafés et des 
restaurants. Des visages cél 
bras du cinéma français, de la 
télévision, de la radio, aperçus 
dans une foule compacte. Et 
aux alentours de ce paradis de 
vacances. un embouteillage 
comme au sortir de Paris dans 
les ruées estivales. 

Les chasseurs d'autographes, 
des enfanta surtout, attendent 
patiemment les vedettes, . toute 
la journée, devant le Normandy. 
Le Festival en fait ne s'anime 


qu'en fin de journée, lorsque 
l'air devient frais et que la plage 
se vide. Les journalistes suivent 
les projections du matin, qui 
leurs sont réservées. Les ciné- 
philes guettent les rétrospec- 
tives. Les séances du soir, dans 
la grande salle, font le plein. 
On se pressait, samedi, pour 
voir Lana Turner, mince, sou- 
riante et toujours belle sous sa 
chevelure blond platine, drapée 
dans un pyjama du soir rouge 
sang. Elle est venue présenter 
le Facteur sonne fou/ours deux 
lois, de Tay GarnetL dont elle 
est le vedette avec John Gar- 
field. 

Il est un peu tôt pour se faire 
une opinion des films, mais ils 
semblent se partager entre une 
contestation violente de (a so- 
ciété américaine [CutteVs way 
d’Ivan Passer) et un retour â 
l'optimisme et à la bonne 
conscience. Quant à la position 
prise par M. Lang contre le Fes- 
tival de Deauville. elle n'a pas 
provoqué beaucoup d'émoi ici, 
le premier moment de surprise 
passé. Les organisateurs jugent 
inutile et déplacée una polé- 
mique à ce sujet. Cet ostra- 
cisme n'est peut-être pas le 
moyen de régler les problèmes 
urgents du cinéma français en 
crise. 

JACQUES SICLIER. 


CINEMA 


Le quatrième Moussem d’ Asilah, au Maroc 

UN RÊVE MENACÉ 


« La Grande Zorro j 
de Péter Medak 


d'histoire, dont les remparts par- ainsi que celui d'un atelier de gra- 
tugais semblent comme posés — “ '**• — ~ — J — : ~ 


du 


quatre vingt mi De âmes. Le Mous- 
sem a conservé son originalité ; 
décentralisation, renaissance de 
traditions loca- 

t le monde exté- 

t ignorée, que frôle la chaîne ments militaires, dans l’enceinte rieur, osmose entre artistes 
Ril et contre laquelle, dans de La citadelle, abritent une expo- étrangers et population locale. 

- — " tes, qui c Je ne sai3 même pas si nous 

llnvi- pourrons organiser un cinquième 


Parts, Te peuple d’ Asilah somno- Al-Mouhit, y laissent les œuvres demande pourtant M. Benaïssa. 


qué a -été râla A tontes les i 
Celle du film de Peter Medak n'est 
pas faite pour tes gosfen dèUeats. 
Don Diego Véga reçoit de son pire 
mort le costume et le masqni 
celnl-ci porta, la l n 1 
contre te tyrannie < 
de la Californie, ma i s 


sans vigueur. Derrière 
parts, Te peuple d'Asilr 
lait encore récemment, 
de dédales de ruelles < 
petites misères et de pauvres 
txigues. Un monde, dans lè 
sans Importance. Un bourg qui 


ta tien de l’association culturelle Mous s en 


i pessimisme sont 

__ ... . _ moment où l'on 

explique David de Almeida, gra- parle d'introduire la technique du 


vafl a charq 


a pris 


de i 


■ esthétique. C’est i 


Bnnny Wlgglesworth ï Ata es, fl revêt 


t habits de ootu 
Jours différentes, : 
sortis, sombreros i pompons et | 
Tantr et nehea diverses. 

En 'principe, l’Idée 
cia Grande Zorro» (traduction 


Ëï %,& WSBUS iiSrïïSS»- 

familles — les Benaïssa, les Me- r? 1 VÛt 

lehi et leurs amis Bakhali — ont New- York, trouve U 
fait revivre la cité en y effgani- Î2S5-* 4 1 

sant un Moussem annuel, festival 05 vivre aujererne 
culturel qui ne dit pas son nom L’idée affichée 
ou qui. plus exactement, ne pré- c développement intégré - a» 
cise pas sa vocation. Avec l’aide pour reprendre l'expression 
de l'Etat, le palais Raissouni, qui Mohamed Benaïssa. principal e 
date du début du siècle, les rem- znateur. « un vecteur culti 
parts, la tour et les chaussées comme locomotives. M. Abdelma- 
I ont été restaurés. La ville, organi- 1 “ 1 - *'»-**««« c ' i ’ , “ ral 


. y fait revivre la Matah — 

y compris du point cette fête de l'homme et du che- 
’ — " — — : bain val qui, dans le Rif, se perd, le 
n, un Moussem s'essouffle. On y con- 
Mon- fond spontanéité et chaos. Non 


manière de centimes. — mais, en dépit de 


titre originel. « Zorro. I 
tbe gay btede») se vent nae parodie 
et l’est dans quelques scènes, .bni- 


b Douglas Falrbanks et eompignit 


Il y la gauche marocaine, qui appuie 

_ a maintenant une pharmacie, un un contre-festival organisé dana 

, i, en 1978, et de jeunes ZaOa- médecin, des commerçants plus les locaux dmn lycée. La televi- 

tant, de façon burlesque, Tes exploits chis ont imaginé des fresques aux prospères, des enfants auxquels sion nationale ny a pas fait 
lignes pures. Autant de • taches s’ouurenf des horizons », dit-il 
de couleur imitées depuis dans avant d’ajouter : « Quant aux 

les antres villes de l'empire- ché- retombées économiques, fai cal- 

île vampire de ce* dames») | rifien. café que, pendant la durée du 

Aujourd'hui, la tour abrite une Moussem. le revenu quotidien par contre-festival 

& tHe d’habitant, à Asilah. adversaires de pratiques 

piedA on théâtre de plein air augmente de dix francs environ. » merci aies ». Certains artistes 


écho ces dernières années — du 
fait d'une brouille entre le mi- 
nistre et le rapporteur de com- 


Cage aux folles », grand succès : 
Etats-Unis; ou y démontre qu 
homosexuel peut être aussi * vix 

le maniement de l'épée (terne 


w Surtout. Al-Moohlt a réussi à rocains ne sont pas revenus, 

premier prix du théâtre des ama- triompher de l’offensive, attendue, 9°® “ 

teurs marocains — ou un groupe des « marchands de bronzage ». trop la s fête de Benaïssa ». 


accueille la troupe Al U malt 


façon d’affirmer le droit â 1 


i ondalouse » d’Oujda n'est plus à vendre, et le tourisme 
i trio folklorique . bzë- y demeure esse - ^ ’ - 1 ' x 


B reste que, sans ce dernier, la 


intiment 

M ^ tv _ est vrai, 

[ remplit Le** palate'ést population passe de vingt mille à en partie Jecharme. il faudra 


MERCREDI 9 SEPTEMBRE- 




PRIX PU CINEMA 
CONTEMPORAIN 
CANNES 
1981 


Après KES et FAMILY LIFE 
!e nouveau film de KEN LOACH 

REGARDS ET SOURIRES 


mais faut-il encore accueillir 
d'autres guitaristes espagnols 
qui, tel Paisin. ne sont que de 
passage et ne voient pas Asilah. 
même temps d’un récital? Sans 
comité de patronage assez large, 
le- Moussem ne disposera jamais 
du fonds de roulement et de 
l’administration qui lui sont dé- 
sormais nécessaires. Sur les rives 
africaines de l’Atlantique, une 
expérience originale s’est amor- 














P 




RADIO-TÉLÉVISION 


« T£7 ; -L 


-Affontfon, itfWjn.- /a , té/é, -ce 
ssu/oDçnf an garage 
destiné à -abriter daa marches, 
doe piAcea. doe Wma. dso évé- 
nements qui ont eu lieu affleure, 
en dehors (Telle.: C’est un moyen - 
d'expression- patUùutief. C’est un _ 

' vocabulaire, une syntaxe, que . 
sotrts savent, employer certains 
privilégiés — Sadoul le s appe- ' 
lait des- téfasatcs, pat opooste . 
tion à cinéastes — auteurs, , 
réalisateurs d'œuvres unique- 
ment destinées à _ la mtoà «o .. ' 
botte; 'si. l'ose ainsi m'exprimer. 

Ce qui vent dire quoi eu ’ 
juste 9'Qri 'ne voit pas. Long ou 
court, découpé en tranchas plus 
-ozr* mollis nombreuses, 'et 
époiss «a de Quinze, ■ ■ trente, ■_ 
soixante ou quatre-vingt-dix mi- . 
nu tse, un flUn, bapiisez-le ûlo- • 
graphie aimée, feuilleton, ou 
“ téié-tUm, c'est art fffm.'S’H est 
bon ; il doit jouYotr pqsaor, eîtpr- 
nativement sur le grand. OU ie 
petit - écran. On ne compte : plus' ' 
les salles où Ton doit retourner -■ 
— rapps;ez^us 'Qa«nfre - et Palx . 
ou ' Molière — : pour . si)yré\une ' . 
histoire en plusieurs épisodes. 
Hollywood gagne dos millions 
de yans ' an . vendant ses télé- 
films à dès distributeurs la po- 
rtais qui les tdHchmt en ville 


L’œuvre d’Averty 


-avant -de las revendra à te télé. 

B des millions de marks en 
«rendant ses filme A la télé alle- 
mande. qui les soustrait au cir- 
cuit des sa 1109 (de toute façon, 
elles sont vides) pour Jes passer 
directement i f antenne. Quant 
aux documentaires d}ta de créa- 
tion. appellation non contrôlée 
et tncomprèbons ible en dehors 
rte f Hexagone, en quoi se dis- 
tinguent-ils des plus vieux 
•: docu - à fs fieherty ou à fa 
-loris ivofia ? On ne comprend 
- pas non plus. 

De ‘rmrfa quasi générai, fa 
seul créai bu r authentique dont . 
fa style est Immédiatement re- 
connaissable, identifiable, et" qui 
6 su, lut, louer avec, te’ vidéo, 
c’est Airerty. Le seui, non, fe 
voua demande pardon : rentre, 
.c'est Jim Hanson, T Invent but de 
Sesame Street et des Uuppats. 
lis ont trouvé uo langage spéci- 
fique, fis remploient, ils s'em- 
ploient môme pratiquement que 
celot-tà. et Ton aurait matnrafee 
grâce à fa leur reprocher. Un 
Braque , dp Bergman, un Kaa- 
dinsky, un Fellini, sont, eux 
aussi, des prototypes souvent 
imités, jamais dépassés. Alors, 
bon, qu’Avorty tasse de TAvany, 
rien de plue normai. 


On peut regretter certains dé- 
tails — je pense A Ubu cocu 
présenté dlmarmhe soir sur FR S. 
— • certaines facilités: Quelle fi- 
chue Idée (Ternir demandé au 
père Ubu de pasticher de Gau/te. 
à quoi ça rime ? Est-ce parce 
qu’il ôtait censé représenter 
Thters ? C’est possible- Dom- 
mage, cependant : ça enrobe 
ses propos, lotir prête te ton 
pompant du discours, et leur 
snlàve fa tranchant bête et mâ- 
cha m de r attaqua gratuite, de 
fa parodie loufoque et de la 
plaisanterie sœtologlqua de po- 
tache attardé. Jarry n’svnfl plus 
quinze ans quand II écrivit, 
après Ubu enchaîné, cette troi- 
sième et courte rallonge *— 
Averty Fa considérablement étof- 
fée — g son fabuleux chof- 
c f œuvre . 

A part ça, dans reqsemble. 
rien, è dira. Citait drôle, c'était 
beau, détail d’uns richesse d’in- 
vention consternaient en alerte, 
avec trucages et effets spéciaux 
an cascade, en tourbillon, en 
bouquet. On aime ou pas. On 
ne paut pas ne pas admirer 
une œuvre, alors là, vraiment. 


CLAUDE SARRÀUTÏ. 


lundi 7 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


j. R, Baint-Brta. J. Franvaï. F. NotHe, 

J.. MrtBti f .-■«• 

£7ti so&brue. coupable de-pHaieun viola, s'est évadé 
de prison, n emmène une autostopeuae dans uns 
«oftip* -Mite 'ScTa-t-eUe ea^Acttme t 
Deuxième long ■ métrage ■ de LeXmcJi. alors cinéaste 
c maudit ». Un uniaers de- suspense inquiétant, 
bî ; œ bradant» leur de caméra. Ce /flan' est peu 

27 h 50 Lea nonveUe» de TMstolre. ; 

Kntrètlsn tno TteWlDt el Hakun^ Taefcorian. égyp- 
- tien, ftntenr 'du Jpumal éPm substitut de oam- 
pagrur, à- propos ; de - j.'blstolra- • contemporaine 
AtRjpte* Llipmmc du vingtième siècle avec le 

Mrtojnoig. » ; NsaHmgo 
23 h 5 JoutorL . - ^ . : . 

; ' r,; 'rHÀt y : - 

20 h 35 Doetunsiif.dacrisBoa s firn est dans Rome. 

. pasi kUpation d’Alberto 

sordt et.qa vapeïfean-Pmd O- i 
2f b 40 Variétés '.'L. ' * • 

Festival tmoodW dé la. chanson frança is e à Antibes 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 fr 30 Cinéma (cycle s Le polar do 
homme est mort ». 

PUm français do J. De ray (1912). avec J,-L. Trln- 

tlgnant, Ann-Maigret, B. Schnr'-— * 

M Constantin (rwüff.). 

— > datte de 


truand chargé de l’abattre. 

Jacques Derap a tourné aux Etats-Unis 
en. asstmüant parfaitement, les régies 
nique du genre. Un bel exercice de . 
performance de Jean-Louis Trtntümant, 
- — - J 1 mystérieux. 


la teah- 
i et une 
i, personnage 


FRANCE-CULTURE 


J. G ni tôt è 


"FRANCE-MUSIQUE 

S» h" 3, Concert : Orchestre symphonique de la radio 
de Francfort, dir. : C. Blchter; soliste piano. 
C. Zaohaiias : « Variations et fugnes sur nn thème 
- d e B Brttten : * Caprice! O pour 


Ballets Rusai lo. 


piano et orchestre » de Stravinski: « Sérénade 
ré majeur >. de Mozart. 

1 h. Ouvert la n«üt : Les grands orchestres américains, 
e. l'Orchestre symuhonlana de Pittabnreta a CMrrmrt. 
R. Strauss, 


Mardi 8 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF t \ 

12 h 5 Rèpomw* è tooV • -tj ; _ 

12 h 25 Une minute pour (es femmes. 

12 h 30 Midi première. -• 

13 b JonmaL ’ v 

13 h 45 Les apris-midj dm TF» z fémbtto présent 
A votre «eu t* ; RQes /rom ma îlnératiue. TéléZOms :• 
Double identité ; u&mofrc an, tête', avec H. Auitray : 

. • Les femmes an votant : Découverte* TJ. 1 ; TWt 
feu tout femme. Livres pratiques. Les recettes de 
mon vUlagr. 1 • . . 

17 h 25 Croqite vacance*. 

Adam BZtcoiage. Isidore, Variétés, Diaky Dok. 

13 b Cfeet é «fous, ’tj - . 

18 h 25 Lite aux entente. 4 

18 h 50 Avto de recherche. 

19 h 20 Emtealoi»*' ré^wul'e*. . ' 

19 h «’iù jwb te 1FL* ; 

20 h Journal. - . - 

20 h 35 Série : Rôre Martin. - ‘ 

La Justice de Dieu, rta l laatte m J. Delannoy. avec 

B. Lingot, G. Wilson. F. David-. - 

Une évocation des dar camées pendant lesquelles 
■ s’opère la crise de conscience de Martin Luther. 

21 h. 55 Spatkn-z Cyeflsmfe Toor d* CATef*’. 


; «TEurope de natation. 


De F. Baolay. Jr-fc.* Affitel ~J~L 
23 h 


Lo tuerie d’Auriol cf le problème 


DEUXIEME CHAINE 5 A 2 ; 

10 h 30 AJ«.TJ,OJÆ. ! 

12 b s Passez donc ma voir. ' 

12 b 30 Série : La . Vie rte* autres. 

12 h 45 JouriiaL ' • ' ' 

13 h 35 Emissions régionales. . 

13 h 50 Face è vous. 

14 b Aejound’bui madame : Ces professeur* qui ont 
.15 b - Téïïm Î Wls Chatte sur un ma b riHart ». 

• WCEUahu : oonfltts 

de famœ dons ift sud des. 8tat$-Unis. 

15 h 40 Soif d'aventures : Lca denders survivante du 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


13 h 55 Tribune libre. 

La CJM.ADJS. 

19 h lO.JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. • 

20 h Les faux. 

20 b 30 Cinéma : « tes Oubliés ». 

- Film américain de M. Le Roy (19411, avec G. Qar- 
v -son. W. Ptdceoa, F. Bmsfnxt. IL Sont. F. Haïtien 
: (rwun.y. 

As début du aède, la femme d’un minotier du 
Texas perd un fils en bas dge. BUe va consacrer 
sa ute aux enfants malheureux et lutter pour que 
. ceux, nés e illégitimes », ne portent plus cette 
mention sur leurs papiers d’état CtoiL 
- Un mélange adroit de mélodrame et de Constat 
social. Le réalisateur a ta éviter la mièvreri e pour 
apporter ù ce striée -humanité et émotion.. Remar- 
quable interprétation de Greer Garaon. 

22 h 5 Journal. 

FRANCE-CULTURE ~ 

14 b 5, On livre, des vols : Quand te .destin noos 
mène, de J: de- LaoreleUe. . 

14 b 47, Hisiibie international 


t temps : Hughes Dufour. 


17 h 5 Hlslptras courtes : Fwdinaod- 

tP Tim de D.’ Maillet. - 

> h 20,f^né^a sur-. * lé Chofc tfas airo» * 

17 h - SI Récré’ A 2. *• ~ 

13 h 30 C*est |s vis. 

18 b £0 Jevjr.Ds* cWttresiet des totecg. 

19 h 28 Es&oübne régionales. 

•» h 45 Las gens ^TcL ... r ..’ 

20 b JournaL * 

20 h 30 0‘accofd. pas d’accord.' 

20 h 40i.os-<fO*^*n-de.-fécm7 : «rEcoto». 

Pltm de D. Oe-Galsrd. * ' •• 

22 b' ■ Débat t L'teoto, qB« «snlr pour une cente- 
. «ira'?'..' y- " 

Avec KM. F.-J. Hellns. écrivain, ancien enseignant. 
C. Duneton, écriraîn ToUilorhrtx ancien professeur 

- ' de càÜÜSX, hlatariim-^ofefiswr, 

teeeqaz p. Dehw-Blt*eo. médecin an* 

Matedes, pG3t9uipédlsta , e, Mme A. Dudoret, instt- 
et le Rte» K. oapeua. , v . . 


16 b 20, Aetaallté-':'Z* fin des paysages, exposi t ion gu 
Centre Georgsa-Pamplâciu. 

16 b 50, Départementale : A Maçon. 

- 18 h 30, tesiOetm ; Les B ae Fonds de Parts, d‘A. Bruant 

13 h 30, Agora : Les. troua noirs dans le ctel (redttt.)'. 

. -20 b. Dialogues : Pouvoir et vie sociale, avec G. Piw.nl 

et M. Pemlola. 
a b 15, Musique* de no 
22- h 30. Nhits magnétfqi 

FRANCE-MUSIQUE 

14 fa, Musique légère : « Ias Fftcheux » de G. Aurio, 
dir. Z Marks vltch ; 34 h 30. Le génie du lien r 
c Berlin. 1321 » (Weber, Beethoven. Uendaluohn) ; 

. Les KteOwr » par G. ZelsaJ (Schubert, Weber. 
Beethoven. Berg, 5. Strauss}. 

18 h Z. Repères connsnpoiaina dsnds Lefebvre. 
.« Dérives nocturnes » par l’Ensembla 2B 2M et le 
CÎKBOr nsMonai, dir. p. Méfaoo et J. Grlmbert; 
; 18 fa 30. Concert. (Radio autrichienne, 21 d èCettv- 
'■ bre- 1980) ■: ouverture de l'opéra c Alceste » de 
’ Gtûck, « KisdertOte&Uedar • de Monter. ■« Sympho- 
nie en ré mineur » de O. Franck, pr- "" 
symphonlone de roiTj, dir- v. Ni 
20 h A Les chants de U texte : mustqc 
naltes d’Asie. d'Afrique et de !'oc 

20 b 30. Coaeûs (FœrivBl estivsl.de ? _ 

direct de l’église gaint-Julien-te-Panvre) : « Ooneert 
' royal n* 2 ». « Les fastes de la grande st ancienne 
, menestraodfee pour -clavecin » et « Gunnert royal 
n°3* de F. Gouperla ; « Qo em admodom dérida»: 
«rvus > ds Bfossard: c Suite en la mineur poui 
• haotbote, viol» et clavecin » de PhWdor ; « Ad 
. mensam eoslatus paratam » de J.-B. Morin. av« 
a Hfcudchotue, cKwseta, o. Ptetti. soprano, J. Vm- 
’davtUa. Kanthcas. et P h. Foulon, viole de gambe. 
33 h. Ouvert la nuit : tes grands orchestres o mértca l na , 
« L’Orchestre symphonique de Pittsburgh * (Tchal- 
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formation continue des cadres 


(Groupe ESSEC) 

lnsiihrf Supérieur des Sciences Economiques et Commerciales 

Et^üsseiaeot privé ifeiseigtieHeiit sopérinr 

Tél. 23 3-21-8 8 

AUTOMNE 1981 

- UN ENSEIGNEMENT INTENSIF, sans absence prolongée hors de 
l'entreprise. 

- Chaque cours ou crédit — 9 journées réparties sur 4 mois — selon 
2 formules : 

• 1 journée tous les 15 jours, 

0 2 ou 3 jours consécutifs une fois par mois. 

■ Un centre d'orientation, véritable conseil en formation, à la disposition 
des participants pour les aider dans l'élaboration de leur pion de 
perfectionnement. 

« Un corps professoral constitué de professeurs permanents de l' ESSEC, 
l'une des toutes premières écoles de gestion de Fronce, et de spécialistes 
d'entreprises 

40 COURS dans l'une des fonctions suivantes: 


— Introduction a fin forma tique de gestion 

— Applications de f * informatique dans les 


- La politique informatique dans l’entreprise 


- Elément» fondamentaux de gtenon de 

- Techniques de planification et contrôle 
en production. 

- conception d’un système de production. 

- Direction dv personnel var l'encadrement. 


— Structures d’organisation. 

— planification d’entreprise. 




or.trUe de gestio 


comptabilité analytique 
budgétaire. 

— Contrôle de gestion. 

— Principes et pratiquez comptables appro- 


— Droit générai des affaires 

— Données fondamentales 
droit des sociétés. 

— Transport , douane et dn 
international 

— Foneriau spécifiques 


— Analyse financière et 

— Financement des entreprises. 

— Aspects economiques et ’’- 
opérations internationales. 

— Décisions et politiques tint 


fmaneters des 


- 1 *!: - 9 ^ 


- Marketing des produit s mdustrleU 

- Communications publicitaires. 

- Techniques de base du commerce inter- 
national. 

- Direction des ventes. 

- Marketing agro-ahmenSalre. 

- Montage des opérations de négoce inter - 


— Techniques de base de la fonction per- 

— Relations sociales et stratégies syndicales. 

— Bilan soeîfll et audit socia l 

— Expression onde. 

— Recueil de V information , conduite et 




- Un DIPLOME DE SPÉCIALITÉ ISSEC, homologué par l'État depuis 
1976, réservé aux sessionnaires ISSEC, ayant suivi quatre crédits de 
perfectionnement avec succès et soutenu un mémoire. 

- UN CENTRE DE LANGUES — Paris ou Cergy — Anglais, Allemand, 
Espagnol, Arabe, Russe, Brésilien. 

MANAGEMENT GÉNÉRAL 

Programma intensif qui s'adresse à des responsables appelés à des fonctions de 
managers d'unités opérationnelles, dont les compétences vont s'élargir. 

Un accent particulier est mis sur : 

— la stratégie, 

— ks communication et la gestion du personnel, 

. — l'Intégration des données internationales. 

Une conception modulaire originale permet aux participants de ce programme 
intensif d'éviter toute coupure prolongée avec leur entreprise. 

Ouverture du prochain cycle : octobre 1981 


ISSEC ■ 

DEMANDE D'INFORMATIONS - SESSION AUTOMNE 1981 * 8 

M., Mme 

Société | 

Adresse personnelle/ professionnelle _ 

Tél H 

□ Je désire recevoir un programme de perfectionnement ISSEC et un ■ 

dossier de candidature g 

□ Je désire un rendez-vous avec le centre d'orientation de l' ISSEC 

Q Je déside recevoir un programme du centre de langues ■ 

□ Je désire recevoir un programme du centre de longues _ 

A retourner à ISSEC | 

Etablissement privé de formation continue ■ 

35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS S 

Tél. 233-21-88 j 
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DÉFENSE 


\CARNET 


Au colloque international de Montpellier sur les alliances militaires 


Jtrecau oaaiamp. *«*»* “ * 

de défense parce qvCü doft te 


Arlequin 

sais adhérer totalement «ut 
considérations de M. Abeo, le 
cokmeî Jean Picard, de la mto- 
Bkn militaire française . auprès 
du commandement suprême 
atlantique, observe que l’OTAN 
est « an arlequin * où- des pays 
apportent leurs gros bataJlloiu. 
d’antres leur technologie et 
d'entrus. encore, leurs capacités 
financières. Mais a la disparité 

<Tu ne alliance TiétérodOe n’est 
•pat oamftnure à sa cohésion s. 

SI la volonté de Washington 
est btaû de 'miens 'faire 'partager 
le fardeau entre alliés, il n'en 
demeurts pafe ■ môtas ’ une ’ les 
Ktets-Uds, la puissance ta plus 
farte de' rdlltancfc.' Dû ’ ta Réptf- 


aemeure pao «nuu» 

Ktets-Dds, ta puissance ta plus 
forte de' ntmance.’ où ' ta Réptr- 

bUsoe fédérale d’Allemagne aident 
écoHondàuefnêm ’ Médis ’ ptfrte- 
nalra — oe fût le cas, récem- 
ment, Avec ' ta' Gtôce et Avec ' la 
Turquie — pour leur permettre 
de - consacrer un . effort plus 
Unpqrt&ot k la défense commune. 

L’CÆaN est-elle am assemblage 
réussi d'élément» dissemblables, 
comme Tafflrme le colonel Picard, 
Ou obéit-elle, comme toutes les 
alliance* militaires, k ta rela- 
tion mendiant-maître chanteur, 
définie par le général Samt- 
Macaxyf U. Claude Cariier 
(inetltut d/étodea politiques 

(1) CrM m BT" 


UNION LIBERALE ISRAELITE DE FRANCE 

OFFICES DE R05H-HASHANAH 
. ET YOM-KIPPOUR 

, - SALLE PIERRE DE COUBBRTIN 

.84, rue Georgm-Latont - 78018 PARIS 
■ . Métro ; PorteLle-Sairit-CiouA. 


Mercredi soir "7 octobre et Jeudi 8 octobre 
RETENEZ -VOS PLACES DES MAINTENANT A L'ULLF 
24, née Copernic - 75U8 PARIS - TéL : 704-37-27 


— B w riar anta. 

Ses frères et «sur. — i -On rim» ptta d'annonflsr la 

ses neveux et nlâce. dteta -de r - • • ■ 

ont la gronda douleur de mira part AhnA MAEGHT, 

du décèa de ■ ' chovoller de lq Xjéxlon d’honneur. 

Marie- Françoise BICHERON, survenu, le S nqitembct, à galnt- 
rarvenu aux Etats-Unis, fc VAge «te Paul - de - Vénce. dans sa aaizanta- 

fcronte-nonf ans. seizième année. 

Us rappellent, la souvenir de sa De ta put.de : ' 
scoor, M. st Urne Adrien MMght, ses 

Marie-J oeé, enfanta. 

décédée & l'Age de vingt ans. Isabelle, Rorenne; Prançdae. Juiten 

55. avenue de Brateull. Maeght, ses petits-enfants. 


décédée & l’Age de vingt 
5$. avenus as Bntaull. 
78007 paris. 


en l'égUaê dè Saint-Paul le . mardi 
8 septembre, U lO heürea, et «ara sui- 
vis ds l'Inhumation doua la caveau 
ammui 

Le mas Bernard, ' 


EFFICACITE DE L’ENTREPRISE 
ET GESTION SOCIALE 

1982 -1985 : ATOUTS, ENJEUX, RISQUES 

■ 13et 14 octobre 1981, Paris, Palais des Congrès 
Troisième symposium dé Prospective économique et sociale appliquée à l’entreprise 

AUJOURD’HUI, L’ÉCONOMIQUE COMMANDE. 

: Dans un environnement bouleversé, au milieu, d’une bataille 
internationale sans pitié, les dirigeants sont confrontés à. des choix 
stratégiques nouveaux et difficiles. 

L’êfficadté exige des motivations nouvelles et une rigueur de 
gestion renforcée pour prendre en compte les mutations des: - 
comportements et de la technologie. 

Il faut restaurer la volonté et le goût d’entreprendre. Il faut ; 
mobiliser les compétences d’innovation économique et sociale. 

Face aux changements sociaux et politiques, il faut agir pour 

•' UN NOUVEAU DIALOGUE. 

Seule une entreprise qui réussit, peut créer des emplois durables 
et de qualité.. H faut réapprendre à allier performance économique 
. .et développement social : 

POUR QUE VIVE L’ENTREPRISE. 

' ' Les Ï3 et 14 octobre prochains, membres du Gouvernement, chefs 
d’entreprise, syndicalistes, responsables politiques, experts confronteront 
leurs, analyses, leurs expériences, leurs points de vue sur l’entreprise de 
•demain.’ 

renseignements et inscriptions : 

; INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

25, rue François- 1“ - 75008 PARIS -TéL 723.72.94 


— Mme ..Daniel Sotay. ua mère, 
Dominique Snpriol, *a «sur,-- - 
Guy Baprtel, 

Et tous tas parente, 

ObrtoMan Léger et Michel 
Et tous «b omis. . 

ont lu très grande douleur ds faire 
part du décès ds 

Pierre SOTJBT, 
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ECONOMIE 


L'inflation de la rentrée 


L’ampleur du déficit bud- 
gétaire et financier fait courir 
de nouveaux risques au franc. 

D ANS déclaration ré- 

cente, dont les Français 
n’ont pas encore pâzdn le 
souvenir, M. aaeqoes Delors a 
dit qu ’x ü faudra amorcer a la 
fin de tannée taumouoemenlda 
décélération- -pour revenir à roi 
rythme asmuelde 7 % à 8 % a. . 
Au train- où vont les, choses, cet . 
objectât n'a aucune chance d'être 
réalisé. Personne ne s’étonnera’ 
de voir les faits apporter un 
démenti sévère à la prévision — 
ou au souhait — du minlstre- de 
l'économie et des finances. 

H ne suffira pas, pour com- 
battre ce mal de «surveniez» 
telle ou'. : telle profession, d'en 
« punin» une autre pw le^Bctour 
à la taxation, h! de se 'montrer 
moins - complaisant à l’égard des 
ententes, ni de faire disparaître 
des « goulets cTéErangi«iràifc » en 
améliorant les conditions de la 
production dans tel ou td^sec- 
téttr. Ce sont là des actions né- 
cessaires, mais toutes ensemble 
efies ne forment pas le Commen- 
cement d’une - politique :■ anti- 
1 nf la t l’on ni ste. C'est qu'en 
confond souvent deux phéno- 
mènes tout à fait distincts : le 

tains marchés, qui peut effecti- 
vement, Ici ou là. expliquer cer- . 
taines hausses de prix, et Pélé- 
vatfan incessante du niveau 
général des prix, dont la cause 
doit être àttrfiraée à une dégra- 
dation également intaterrompue 
de ta Vatanr cfe ta namnaK- Dans-- 
les' circonstances (l'aujourd'hui, Î1 

n*y a aucune chance â’amffloser 

la situation si on laisse se creuqer 
fitrnn t tftnérrwmt UB. déficit -huid-i 
Rètaire dont le financement. pos- 
tule le maintien de taux d'inté- : 
rét élevés (comme M. Reagtcn, 
après Mine Thatcher, est en ' 
train dteL faipç l^çé^noei ; ; 

l'end^éntenf 
du Trésor,: ..: ,> - 

Ce qaf se passe actuellement 
sur le marché monétaire', à Parie 
o’a encore jamais été L vu de 
mémoire de professionnels. -Jus- 
qu'à une époque récente, !k Tré- 
sor avait' l’habitude de procéder 
à trois adjudications pm- .mois 
de bons auprès des banqpes afin 
do trouver auprès les res-. . 

sources dont fl a bescto pour- 
foire face aux dépenses de 
l'Etat. La semaine dernière, il eh . 
a lancé. six (en cinq joués). Ce*-/ 
tes, on peut ea^Jqneç ta phéno- 
mène- par des nécœsitéa' de ges- 
tion passagères. Cette; raison 
peut légitimement être évoquée. 
Mais le fait dominant est, que 
l’Etat se trouve .contraint -à 
s’endetter de plus en: plus' 
auprès du eÿstème bancaire jet 
que ce procédé est,' par nature, : 
to fl âtijcnnitetet car rinstitat . 
d’émission, d’âne fa^on on d'une 
autre, fournit aux (preneurs les' - 
ressources cflceasaires p«ar- 
souscrtrê. * ; * -V ; ' " . f s . ■' : 

Au 30 «nü de cette année, de. . 
total' des Bote du Trésor («Sur 
comptes courante ») détenus par . 
le système bancaire se situait 
autour de 95 mflhards de francs, 
dont Ô0 mühaitia auprès des 


d’open inürket. Au poste de l’ac- 
tif , intitulé «Effets achetés sur 
. le marché monétaire et obliga- 
tions ». on trouve le montant de 
39 oiilhards de francs, dont 
7.6 milliards d’effets publics 
individualisés comme tels. 
tme telle lecture de ce document 

indispensable procéderait û'unë 
conception trop mécaniste du 
phénomène; propre à en déna- 
turer complètement le sens.’ En 
réalité, là Banque de France, en 
réescomptant du papier commer- 
cial ou en rachetant «me ban- 
ques J es fameuses créances à 
moyen terme ’Jées à nos ventes 
à crédit, de matériel d'équipe- 
ment à rétranger O).' taar pro- 
cure tout autant les ressources 
’ dont Cites ont besoin pour sous- 


.'.- C’est donc au montant total 
des «opérations de refinance- 
ment» de fa Banque de France 


a décidé de ramener pour 1932 îe 
déficit du budget fédéral à quel- 
que 26,4 milliards de maries, soit 
l’équivalent de 85 milliards de 
francs. Le déficit annoncé pour 
la loi de finances françaises (et 
qui pourrait être dépassé) est de 
95 milliards, soit presque 50 % de 
plus que le chiffre allemand. 
Puisqu’on- affectionne les compa- 
raisons avec le P-N.B. (qui n’ont 
en réalité qu’une signification 
contestable), la proportion, qui 
était Jusqu'à maintenant en fa- 
veur dota France, sera désor- 
mais plus faible pour la Répubü- 
. que fédérale (même en faisant 
intervenir le déficit des Lânder. 
Pourtant le franc n'est pas le 
mark, et a besoin de plus de 
ménagement. 

Oü s’est beaucoup étonné, au 
- cours de ces dernières années, de 
voir, le comportement des mon- 
naies ne pas suivre fidèlement la 
loi dite de la parité de pouvoir 


d’achat, selon laquelle on doit 
s'attendre que la monnaie 
d'un pays à forte hausse des prix 
se déprécie par rapport à la mon- 
naie d'un pays où l'inflation est 
plus faible. C'est ainsi que la 
bonne tenue du franc et ta fai- 
blesse relative du mark au sein 
du S.ME. pendant quatorze mois 
(de novembre 19*70 à février 1981) 
avalent paru comme des phéno- 
mènes « aberrants ». 


Un crtout disparu 

Cependant, les économistes 
modernes et les commentateurs 
qui les suivent ont sans doute 
oublié que la loi en question ne 
vaut que sous certaines condi- 
tions. que Jacques Rueff a bien 
définies a y a plus d’un demi- 


Basa 100 = 1970 

Jtdet 

« 

y" 

- - LA HAUSSE 

. :OES PRIX DE DÉTAIL 
S'ACCÉLÈRE EN FRANCE 
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c 
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déterminante les variations du 
taux de change, «s’il n'est pas 
pratiqué d'émissions de papier- 
monnaie autres que des émissions 
d’origine commerciales. Ce prin- 
cipe (qui peut être démontré) se 
comprend Intuitivement. A partir 
du moment où les différents Ins- 
tituts d'émission interviennent 
dans des opérations qui ne sont 
plus directement liées au fonc- 
tionnement du marché des biens 
et services, par exemple pour 
financer un déficit budgétaire, 
l'évolution, dans les différents 
pays ai question, des prix de ces 
biens et services n’est plus le 
seul facteur faisant sentir son 
influence sur les changes. 

D’autres éléments ont joué, au 
cours des dernières années, 
pour expliquer le comportement 
du franc par rapport au deut- 
s rhpm art, mais on peut penser 
que celui-là a été décisif : c'est 
& la relative modicité, en France, 
de la création monétaire pour 
les besoins du Trésor que doit 
d’abord être attribuée la stabilité 
du franc au sein du SME. Cet 
atout disparu, on peut craindre, 
au premier accès de faiblesse du 
dollar, que le franc ne supporte 
pas le choc et dévale la pente. 

PAUL FABRA. 


LE SYSTÈME MAUDIT 

I L est une seule chose dont on ne peut pas se débarrasser 
c'est des idées embarrassantes. Le projet d'une réforme 
radicale du système monétaire par rétablissement de 
rétalon-or est de celles-là. Le général de GauHe, convaincu 
par Jacques Rueff, s'en était fait le héraut. La proposition 
qu’il avait faite dans ce sens en février 1965 avait été géné- 
ralement considérée comme une arme de guerre contre la 
suprématie du dollar. Les Américains avaient eu d'autant 
plus be3U jeu de la combattre qu'elle heurtait profondément 
la sensibilité de la quasi-totalité des économistes et des 
hommes politiques contemporains, nourris par la pensée de 
Keynes fl‘archi-advers2ire de l’éielon-or) et par une interpré- 
tation (assez malhonnête) de l'histoire selon laquelle l'effon- 
drement de l’étafon-or av2it été un des facteurs importants 
de la grande dépression des années 30. La vérité est toute 
différente. Le régime monétaire international qui s'était mis 
en place après la première guerre mondiale n'était plus 
l'étalon-or mais l'étalon de change or et c’est la fuite devant 
le sterling, puis devant le daller, deux monnaies déjà utilisées 
à l'époque comme instrument de réserve, qui provoqua 
T « effondrement » qui se produisit effectivement en 1931 
puis en 1933, 

Le proposition du généra! de Gaulle était abandonnée 
depuis longtemps par la France elle-même qu'elle continuait 
encore à susciter une extraordinaire hostilité de la part des 
gouvernements, des gouverneurs de banque centrale, et des 
états-majors et experts des grandes institutions monétaires 
internationales dont le F.M.I. La réaction de rejet se comprend : 
néo-libéraux, keynésiers ds toute obédience, socialistes et 
socialisants se retrouvent unis pour refuser un système qui 
consiste à limiter le pouvoir discrétionnaire de l’Etat d'émettre 
monnaie. La diplomatie du dollar et l'idéologie firent bon 
ménage pour poursuivre le pro/et après sa mort Les accords 
de la Jamaïque (janvier 1976) auxquels le gouvernement fran- 
çais de l'époque souscrivit, lui aussi, des deux mains proscri- 
vent toute référence à l'or. Il est fait interdiction aux pays mem- 
bres du F.M.I. de définir le valeur de leur monnaie par rapport 
au métal maudit Cependant l’affaire n’8ura été enterrée que 
pour quelques années seulement 

C'est aux Etats-Unis qu'elle rebondit aujourd’hui. Au prin- 
temps dernier, le président a nommé un « comité de l'or » 
(gold commission) que préside le secrétaire au Trésor, 
M. Donald Regan, et qui est chargé d'établir un rapport Cette 
initiative qui se heurte à la malveillance et au scepticisme des 
milieux économiques et financiers, commence toutefois à être 
prise au sérieux. On dit que dans l'Administration tout le 
monde est hostile aux idées évoquées au sein du comité... 
à ('exception de M. Reagan (ui-méme. Le principal conseiller 
économique du président. M. Murray Weidenbaum a déclaré 
qu'il gardait « l'esprit ouvert * sur le sujet. Le plus intéressant 
est que le comité aborde le problème par le bon bout : avant 
de discuter des aspects internationaux de la réforme, il 
convient d’étudïer les changements considérables qu'elle 
introduirait dans le fonctionnement du marché monétaire interne 
C'est contre la politique « monétariste » actuelle des hauts 
taux d'intérêt que l'un des membres les plus écoutés du 
comité, M. Lewis Lehrman, dirige toutes ses attaques. L’ins- 
tauration d’un système sain de gestion monétaire (ce qui 
aurait évidemment d'énormes implications), permettrait 
de ramener rapidement les faux en dessous de 5 %. C’est 
un langage propre à attirer l’attention, mais de longues années 
seront sans- doute encore nécessaires pour qu'il soit 
véritablement compris. — P. F. 


c’est-à-dire (surtout; &qpréa,de 
la Caisse des dépôts, et 35 mil- ; 
liants auprès -,'des._ ,-bahquëa . 
C’est ce dernier chiffre qui eet 
Intéressant, car .ta -Caisse' des 
dépôts dispose de ses propres 
ressources et ne fah; paa appel 
à la Banque ' de France pour . 
financer son portefeuille. Au- 
jourd’hui. )e montant total qerait -, 
de l’ordre de 130 mflliaids selon 
tas estimations tas- pins padbftbteB 
(encore qué je eiUffre de àlflmfT- - 
bords' âott aussi - avancé ’ par " 
d’antres; müteox profœstunnâs); : 
soit une' augmentation de Tordre • 
de ^50 Su.Æux sx total,, ta part 
aouserîte for; tas“banqàfis serait 
de, 50 rolDiarâs, soit en quatre 
moto une sagmenfattcei- d’envi- : 
ron -40 %.'& faxtt icfl» que,- tj»- 
ditionûeBement, c’est au coma 
dq -prémtoç- .Àtanestrè <p» Je 
Totazas des ffiudiCBtiÆte est te 
plus, importaziti 

Four mesurer rtmpact fnflo- 
ttoaniste (création .ex .nihito de 
mo n n aie ) , de .œ mode da fmattr • 
cernent: du a^rtt -poliîte. on ; 
pourraft Qrç. tenté rie $e repor- 
ter aa talan de ta JBasnque .de 
France -et d’y cheroher te mont 
tam des «oÊfëte pubhcs» rsÆhei 
tes par l’Institut [rémission dans. 
J# cadre de ses; .opérations Ætes. 


qo’fl convient de s’attacher, sans 
' toutefois accorder trop d'impor- 
tance & l’évolution mensuelle des 
chiffres, étant donnée la eam- 
ptexfté des fiax de monnaie. 
A U6 müllanls. le montant des 
opérations de refinancement est 
nettement plus élevé que le mon- 
tant correspondant .de l’été 1980 
. (de Tordre de 75 milliards), mais 
fl faut aussi taire remarquer 
qu’en période d’entrées de de- 
vises, ce qui était ta cas 11 y a 
: un an, la Banque de France 
cherche à reprendre des liqui- 
dités plutôt qu’à en fournir. 
Mais quelles que puissent être 
tes' difficultés d’interprétation, 
on doit considérer l’augmenta- 
ti on du' déficit budgétaire, et ta 
-financement d’une grande partie 
de. celui-ci parle système ban- 
caire, c'est-à-dü» en définitive 
par Flnstitzzt d’émission, comme 
une source permanent d’infla- 
tion. Non pas que ta méthode 
; employée par te précédent goo- 
vemement et que M. Jacques 
Delors essayé de faire rev i vre 

— en émettant un emprunt obli- 
gataire — soit exempte de re- 
proobes. La signature de TEtat 
ne sé grandit pas* en empruntant 
à 16,76 %. Four une compagnie 
d'assurances, tout «e passe comme 

les titres du ' futur emprunt 
portaient un taux de 18^1 %, 
étant donnée Texçmptian de la 
retenue à la source. Psychologi- 
quement, l’opération est sca- 
breuse, car on n’empèchera pas 
le public de penser que si 
tas pouvoirs publics acceptent de 

- s'endetter pour plusieurs années 
(six exactement) & des condi- 
tions aussi onéreuses, c’est qu’eux 

ausâ nÿ-crcéent guère à ta pbe- 
. eSbffité ;da voir l*tnftatton re- 
descendre à. 8 % oa 7 %; Füaan- 

• dèrement la charge est très 

• lourde, même en tenant compte 
de réntfon de ta valeur de ta 
faoonafe. Four xoè autre raison 
encore, tes perspectives d’un 
défiât considérable du budget 
font courir an franc des dân- 


J. L8 paraUftie .avec- la BPA. 
n'aura peut-être jamais été pins 
izxraiétaa:. Xe cabinet de Bonn 


LA POLITIQUE FISCALE DU GOUVERNEMENT 

Épargner le patrimoine économique 


Les projets fiscaux du gou- 
vernement — impôt sur le 
capital, impôt sur les sucras- 
sions, refonte des impôts 
locaux, bUl, — risquent d'avoir 
•dos conséquences dommagea- 
bles sur le plan économique, 
en frappant notamment les 
petites et moyennes entre- 
prises. M. Alain Chevalier, 
président de la commission 
de politique économique gé- 
nérale dn CLN.P.F., trace ici 
. lés grandes lignes d’un projet 
différent qui viserait à pré- 
server le capital productif 
des particuliers. 

L À nouvelle politique fiscale 
a un but proclamé : réduire 
les Inégalités. 

Sans connaître avec précision 
tas projeta de réforme du gou- 
vernement, an peut toutefois les 
entrevoir à travers les déclara- 
tions dès ministres ou en se réfé- 
rant' aux textes de base du parti 
.socialiste* 

- Ainsi les particulière disposant 
d’un certain niveau de fortune 
et de revenu seront soumis, outre 
l’impôt sur 1e revenu et la taxe 
foncière, au nouvel impôt annuel 
sur la for tun e. Un impôt local 
- sur ta' revenu issu de la taxe 
d’habitation figure également 
dans le programme socialiste, 
mais il u'a. donné lieu, jusqu’à ce 
jour, à aucune déclaration offi- 
cielle. 


Un nouveau 
pouvoir 

S’agissant . des' Impôts natio- 
naux sur le revenu et sur fa for- 
tune, on sait qu’ils comporteront 
des abattements à la base, plus 
ou moins, importante. Mais ces 
franchises seront compensées par 
in> tans fortement progressif pour 


par ALAIN CHEVALIER (*) 


que les taux actuellement en 
vigueur ne dépassent pas 0.5 % 
en Allemagne. 0,8 Co aux Pays- 
Bas. 1% en Autriche et au Da- 
nemark. La Suède seule a retenu 
le taux de 2.5 %, avec tas consé- 
quences que L’on sait. 

Concernant Les deux impôts 
locaux, la taxe foncière et la nou- 
velle taxe d’habitation, on croit 


tas tranches élevées, le principe 
de discrimination retenu étant 
relui de l’importance de la ma- 
tière imposable. Les déclarations 
ministérielles laissent supposer 
que le taux annuel d'imposition 
sur la fortune ne dépassera pas 
la rentabilité du capital pris en 
compte. C’est une concession au 
bon sens. Au-delà, on arriverait 
non pas à une Imposition, mais 
à une liquidation des fortunes 
existantes du rivant même de 
leurs propriétaires. On rappellera 
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de leurs taux. Ainsi apparaîtrait 
un nouveau pouvoir fiscal dispo- 
sant d’une pan importante des 
ressources et d'une large liberté 
d’appréciation dans les modes 


Réalisme 

allemand 
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Vingt ans de politique sociale 


De profondes réformes, tant gories de la population, du déve- 
qoaUtativeâ que quantitatives, loppement rapide des régimes de 
sont à l'étude au ministère retraites complémentaires, des 
de la solidarité nationale, relèvements successifs des taux 
D^ci à la fin de l'année, le d’allocation - vieillesse et, dans 
gouvernement doit déposer les années 70, des allocations- 
trn projet de loi sur l'avan- chômage. En revanche; malgré les 
cernent, ou plutôt l’aménage- réformes diverses qui leur ont 


par ALAIN FOULON (*) 


ment, de l'âge de la retraite 
et préparer un plan de finan- 
cement pour combler le 
déséquilibre de la Sécurité 
sociale. Début 1983. le relève- 
ment d’environ 25 % des 


difficultés financières de la 
protection sociale que le gou- 
vernement doit régler, le 
pouvoir socialiste doit respec- 
ter ses objectifs de solidarité 
et répondre à l'attente de tous 
ceux qui réclament, comme 


été apportées, la part des pres- 
tations familiales a régulièrement 
décru. 

Ces évolutions sont principale- 
ment imputables aux créations 
et refontes des institutions de la 


une influence Impor- 
tante : les uns démographiques 
(ralentissement de la natalité, 
vieillissement progressif de la 
population-.), les autres écono- 
miques (développement du tra- 
vail féminin, extension du sala- 
riat, forte croissance économi- 
que de I960 à 1972. augmentation 


cative : celui du gonflement des 
transferts sociaux. 

Corrélativement, les transfor- 
mations institutionnelles ont été 
de grande envergure : les multi- 
ples régimes de Sécurité sociale 
ont peu à peu remplacé l’Etat et 
les collectivités locales qui, en 
dehors de leurs obligations so- 
ciales d'employeurs à l'égard des 
fonctionnaires, n’assurent plus 
que dm prestations relevant de 
l'assistance (anciens combat- 
tants. aides sociales- Cela mar- 
que encore une orientation déli- 
bérée favorisant les transferts 
monétaires plutôt que le déve- 
loppement des services collectifs 
dont le seul réellement Impor- 
tant reste l’enseignement. 

Quant à l'évolution des prélè- 
vements collectifs payés par les 


payées les cotisations et la durée 
de vie inactive pendant laquelle 
sont perçues les retraites, les 


payé au voisinage du SMIC toute 
sa carrière touchera du régime 
général, auquel il aura cotisé, une 
pension peu différente de ce qu’fl 
aurait reçu des allocations non 
contributives du F.N.S. Certains 
régimes spéciaux (fonctionnaires, 
SJS.C mines, militaires) aoto- 
. lisent le départ en retraite aux 
droits pleins, parfois dès 50 ans, 
alors que le régime général exige, 
dans la majeure partie des cas, 
37 années d 'activité pour' une 
pension complète. Enfin, si l’on 
prend ai compte la durée de vie 
active pendant laquelle sent 


Une politique familiale contradictoire 

La politique familiale est de 
celles dont les équivoques sont les 


mninR antâgfatcfmtg (3) : JeS 

bilans sont positifs pour les 

cadres, les employés et les contre- 
maîtres. mais négatifs pour les 
ouvriers et les manœuvres du seul 

fait que les premiers vivent en 
moyenne plus longtemps (74,4 ans 
pour les cadres supérieurs) que 
les seconds (63,8 ans pour les 
manœuvres). La redistribution 
s’opère ainsi, implicitement, au 
profit des catégories sociales à 
grande longévité, parmi lesquelles 
se trouvent souvent les plus 


femmes célibataires à bas. reve- 
nus, chômeurs en fin d’ alloca- 
tion). 

Les résultats de la politique 
suivie dans ce domaine depuis 
vingt ans montrent que, pour 
s'être développé, ce qu’on a 
qualifié d’E ta t- providence laisse 
encore persister des g trous 
notre s et crée lui-même des 

voir d’abord les conséquences 
d'un empilement progressif de 


1TJNAF (voir page 25) une rapide de la consommation mé- ménages, elle a été marquée par dton^^^ifirn/ïes^otemMite 


politique globale et veulent 
améliorer le système actuel, 
fruit de l’action des gouver- 
nements précédents qui s’est 
traduite par une certaine ré- 
duction des inégalités. 

B IEN que les mécanismes 
économiques mis en cause 
représentent, selon 
rO-C -D-E., près de 40 % du 
PIB, aucun débat politique d’en- 
vergure n’a, depuis vingt ans. 
posé les problèmes d’ensemble de 
la protection sociale ni proposé 
des objectifs coordonnés mon- 
trant clairement les conséquen- 
ces des choix possibles et l’effort 
de solidarité demandé aux diver- 
ses catégories de la population. 

Pourtant, beaucoup a été fait 
entre I960 et 1980. En effet, éva- 
lués globalement à travers les 
comptes nationaux (tableau £), 
a apparaît que : 

— Les réaffectations sociales 
représentaient 23 % du revenu 
des ménages ai 1960 et 37 % en 
1980. alors que des prélèvements 
collectifs sont passés, dans le 
même temps, de 34 % à 44 % : 

— L'effet iedistrïbutif géné- 
ral (réaffectations-prélèvements- 
revenu) s'est amélioré (— 10,9 % 
en I960, — 7,2 % en 1970, 
— 6,9 % en 1980) ; 

— L'importance relative des 
prestations de Sécurité sociale 
n’a cessé de croître sous l’in- 
fluence de l'extension de l’assu- 
rance- maladie aux diverses caté- 


dicale, accélération du chômage 
après 1974_). Il est clair que tous 
ces éléments ont Joué des rôles 
interdépendants et d'amplitude 
variable tout au long de cette 
période, mais, en dehors de la 
baisse de la fécondité, presque 
tous ont fonctionné dans le même 
sens, parfois de façon multi pil- 


la forte croissance de la part des 
cotisations sociales (46 % 

1960, 61 % én 1980) tant du fait 


de l’extension de la 
sociale que de l'alourdissement 
de la pression sur les salaires 
(déplafonnement partiel, hausse 
des cotisations chômage-) et les 
revenus d’indépendants. 


Une efficacité discutable 


Le relèvement des barèmes de 
l’impôt sur le revenu ayant été 
presque constamment plus lent 
que l’augmentation des revenus. 


portion des impôts directs dans 
le total est ainsi passé de 15,5 % 
à 17 % en vingt ans. 

Par contre, la part relative des 
impôts Indirects (38% en I960, 
21% en 1980), tout en restant 
élevée, n’a cerné de diminuer, les 
Français consacrant à leurs 
consommations un pourcentage 
décroissant de leurs ressources 
ou fur et à mesure que celles-ci 
augmentaient. , 

D’un point de vue général. £1 
est donc incontestable que. depuis 
vingt ans, la protection s’est très 
largement développée contre la 
maladi e, ia vieillesse, le chômage 
et les charges de famille, en même 
temps que ses modes de finance- 
ment se mo difiaient profondé- 
ment. Si la France se singularise 
par l’importance donnée aux 
aides & la famille et aux cotisa- 
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moins, d’après I’O-CJO-E^ infé- 
rieur à celui des Pays-Bas et des 
pays Scandinaves, voisin de celui 
de la RJ?-A^ du Royaome-IJnl 
et de l’Italie, mais très supé- 
rieur à celui des Etats-finis, du 
Canada et du Japon. 

Cette énorme machinerie, dont 


et les contradictions. Certes, 
n’est pas douteux que, depuis le 
début des années 70, la multi- 
plication. et là croissance des 
prestations familiales sous condi- 
tions de ressources, conjuguées à 
l'alourdissement de l’impôt sur 
le revenu, ont permis aux classes 
du bas de l'échelle des revenus de 
bénéficier des premières sans 
Être réellement touchées par le 
second, alors que les cadres supé- 
rieurs et les professions indé- 
pendantes, exclus des premières, 
se sont vus de plus en plus 
taxées par le second : ainsi, les 
fortes disparités de revenus pri- 
maires se trouvent finalement 
réduites au niveau des revenus 
disponibles (tableau 2). 

Mais, ici encore, derrière ces 
résultats moyens par catégories 
socioprofessionnelles, en appe- 


lé dispositif lourd, et compliqué 
de l'Indemnisation du chômage 
qui ae révèle, en pratique, très 
inégalitaire. En effet, certains 
ont droit, parfois, à un cumul des 
prestations avoisinant, leur der- 
nier salaire, alors que d’autres, 
notamment les jeunes sam em- 
ploi, ne reçoivent que les médio- 
cres allocations de l’aide publi- 
que, sans compter que les sala- 
riés non Inscrits À l’iNPX et 
les professions Indépendantes, 
également touchées par la crise, 
ne sont couverts par aucun ré- 
gime en co domaine. 

Quant aux services collectifs, fl 
est toujours clair que, si l’ensei- 
gnement obligatoire permet une 
redistribution au profit des en- 
fants des catégories les moins 
favorisées, ce sont surtout les en- 
fants des familles aisées qui 
tirent, dans l'Immédiat et à long 
terme, avantage de l 'enseigne- 


anciens, épou- 
sant le contour de groupes so- 
ciaux précis, mais aussi l'effet 
de décisions hâtives et de gad- 
gets électoraux pris dans l’ur- 
gence du moment. A cela s’ajou- 
tent en profondeur les effets d'un 
corporatisme latent. La tâche 
du gouvernement socialiste est 
sur ces sujets, comme à d'autres 
égards, immense et difficile : 
— Définir une nouvelle poli- 
tique familiale, maîtriser et fi- 
nancer les dépenses de santé, 
coordonner l'évolution des ré- 
gimes de retraite simplifier 
l'indemnisation du chômage ; 

— Repenser le rôle et la ges- 
tion des services collectifs : 

— Reconsidérer les structures 
fiscales et leurs effets redistri- 
butifs ; 

. — ’ Choisir des priorités, au 
sein desquelles l’emploi occupe 
la première place mais ne règle 
pas. à lui seul, l’ensemble des 
problèmes. 

Tout ce qui existe n’est pas 
à rejeter. Cependant, les contras- 
. tes sont trop grands et les ini- 
quités face à la crise trop fla- 
grantes pour que la politique 
sociale échappe à un débat gé- 


DE I960 A 1989, LE TOTAL DES PRESTATIONS SOCIALES ET DES SERVICES COLLECTIFS 
A ÉTÉ PORTÉ DE 23 % A 37 % DES REVENUS BRUTS 



1960 

1970 

1980 

de> croissance 
1B60/1B80 


226 D59 
41683 
9681 
12» 

% des 

c réaffectations 
sociales a 
(2 + 3+4) 
par rapport au 
revenu brut ( 1 ) 

23 % 

597 426 
138599 
39 725 
48M 

% des 

a réaffectations 

(2 + 3+4) 
par rapport an 
revota brut (1) 

2188 946 
655 033 
133 788 
20 680 

% des 

a rsaffeecations 

(2 + 3 + 4) 
par rapport au 
revenu brut (1) 

31% 

+ 12 
+ 1 W 
+ 14 
+ W 

2. Prestations sociales 

3. Services collectifs 

4. Prestations fiscales 

5- Impôts courants sur le revenu 
et te patrimoine 

119(88 
35 742 

% 

des prélèvements 
collectifs 
(5 + 6+7) 
par rapport aux 
revenus bruts 

34% 

121791 
65 994 

des prélèvements 
collectifs 
(5 + 8 + 7) 
par rapport anx 
revenus bruts 

38% 

167 226 
588 200 

285 922 

'des prélèvements 
collectifs 
(5 + 6 + 7) 

reverras bruts 
44% 

1 

7. Impôts indirects snr la consom- 
mation des ménages 

Effet rcdiHtrlbutlf global : 

^ (2+3+4) - (5+8+7) ^ ^ 

— 10,9 


-74 


— 64 

[ 


1) Prestations fiscales = réductions d‘ 
Sources : Comptes nationaux, comptes 


Impôt e 
J dja la 


ur le revenu Huas i 
Protection sociale et CREDOC. 


l'analyse exige des précautions 
à la mesure de sa complexité, 
n’est cependant pas sans ambi- 
guïté à l’égard de la réduction 
des in égalité s de revenus. Bien 
que le VHP Plan ait avorté, les 
travaux préparatoires auxquels 
U a donné lieu ont rassemblé des 
synthèses très éclairantes dans 
ce domaine (1). 

— L’assurance-maladie du ré- 
gime général (2) assure bien un 
transfert net (prestations -cotisa- 
tions) des actifs vers les inactifs ; 
et des revenus élevés vers les 
revenus faibles. Toutefois, les 
catégories les plus aisées ne 
fournissent pas le taux d’effort le 
plus lourd, alors que celui -cl est 
élevé pour les employés et les 
personnels de services, notam- 
ment. 

Plus choquante est la situa- 
tion d’une famille dont le mari 
et la femme touchent des salaires 
voisins du plafond, qui paiera 
deux fols des cotisations pour 
avoir les mêmes droits aux rem- 
boursements de ses dépenses 
médicales qu^me famille ayant 
le même revenu total obtenu par 
l’activité d’un seul conjoint, donc 
payant une seule cotisation & 
peine déplafonnée. 

La redistribution opérée par les 
retraites est évidente et les retrai- 
tés sont parmi ceux qui ont vu 
leurs ressources augmenter le 
plus rapidement depuis dix ans. 
Le système contribue, dans une 
certaine mesure, à réduire les 
inégalités : après 37.5 années de 
cotisations, l’ en s emble des pen- 
sions versées parie régime général 

l’ ARRCO et l’ AGIRC, représente 
environ 52 % du dernier revenu 
d’activité pour tes cadres supé- 
rieurs et près de 70 % pour les 
ouvriers. 

Cependant, e x a m iné attentive- 
ment, le paysage se trouble. Les 
salariés tes plus aisés sont en 
mesure de se constituer des 
retraites « supplémentaires » 
confortât tes, alors qu’un ouvrier 1 

(*) Maître de rcchereho ou 
CÆPÆ, directeur adjoint du 


des ambiguïtés, voire des perver- 
sités. Que dire en effet d’une 
allocation de 317,73 francs par 
mois pour le deu x ièm e enfant, 
sinon qu'elle est dérisoire pour ' 
tes familles aisées et sans doute 
insuffisante pour les familles 
pauvres? Que dire des condi- 
tions techniques et de revenus 
de l’allocation - logement, qui 
excluent fréquemment tes plus 
démunis du bénéfice d’une pres- 
tation leur permettant de se 
mieux loger? Que dire du fait 
que. lorsque la mère s’arrête de 
travailler pour élever ses enfants, 
1a perte de ce second revenu 
entraîne une diminution des res- 
sources nettes de la famille de 
l’ordre de 15 à 20 %, votre 50 
à 60 % al le salaire de, l'épouse 
est élevé, sinon que 1e système 
pénalise les femmes qui travail- 
lent ? Que dire des effets â 
rebours de rimpôt sur le revenu 
dont le « quotient familial » per- 
met, légalement, des économies 
d'impôt d’autant plus élevées que 
le revaiu et te nombre d’enfants 
du ménage sont importants, mais 
que dire aussi des multiples 
abattements catégoriels dénon- 
cés par te Conseil des Impôts, que 
dire de l’ampleur de la fraude— 
sinon que la justice fiscale en est 
fortement ébréchée ? 

Point n’est besoin d’insister sur 


En définitive, cansldéréssncces- 
. rivement, certains sous-systèmes 
de la politique sociale (maladie, 
retraite, prestations familiales, 
bourses-), peuvent autoriser 
à penser qu’ils contribuent 
à réduire les inégalités, osais 
chaque fois un examen précis 
révèle de grandes aones d’ombre, 
pour ne pas dire des incohéren- 
ces notoires. De plus, lorsque tous 
tes mécanismes sont pris an 
compte simultanément, tes redis- 
tributions partielles opérées par 
les transferts sont contrecarrées, 
voire neutralisées, par les effets 
antixodistrlbutlfe de la . fiscalité 
et de te. parafiscalité en toison 
de la dégressivité, par rapport 
aux revenus, des deux prélève- 
ments les plus importants que 
sont les cotisations sociales et tes 
Impôts sur la consommation. 

Mate plus grave est sans doute 
l’incapacité de cette nébuleuse 
d'institutions à éliminer la pau- 
vreté. Environ huit A dix mil- 
lions de personnes se trouvent 
soit en situation de « non-avoir s, 
de « non-savoir », de a non-pou- 
voir» (handicapés sans res- 
sources. immigrés, petits re- 
traités. mères célibataires ne 
pouvant travailler avec plusieurs 
enfan t s-), soit dans des condi- 
tions si précaires qu’elles ris- 
quent de tomber dans l’Indi- 
gence (Jeunes sans emploi, 


néral qui rendrait r effort col- 
lectif compréhensible et la soli- 
darité Intelligible. 

(1) Cf. notamment : Rapporta du 
groupa administratif sur les trans- 
ferts sociaux ; C.G.P. 1979; Rap- 
porta do la commission protection 
sociale et do la famille et du comité 
emploi-revenus ; VIH* Plan ; Docu- 
mentation française 1980 ; Rapport 
Oheli : Contre la orAcarité et la 
pauvreté. Boisante 
Trier 1981. 

(3) Cf. notamm 

Dix ans d’aide à ia ramuie, éco- 
nomie et statistique, n» 125, INSEE, 

(3) R Tiagard o , G. Worms, c La 
reâistributitan. uns problématique 
nouvelle ». statistiques et études 
finan cières, série orange, 1978, n» 32. 


de ménage, 1962-1978 (moyenne nationale = 100) 


Cadras supérieurs , 


Salariés agricoles . 


•Rwwwniij^ PRTMATBW! 


: revenu primaire + prestations, social es— Impôt 

Source* : té * Revenus de* Fronçai*, oxxo. 1917, Comité emploi- 
revenus du VHP Fias. CW.P. 
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L’IMPOT SUR LA FORTUNE 


-VOUS l 


" par ^ÉMY PRUD'HOMME (*) . 

L’impôt sur la fortune aura, on rendement faible. - Cda ùB 
le condamne nullement. Les impôts servent en effet à modifier 
les comportemoa ts autant qu’à remplir- les iai»M« de l’Etat. Les 
droits de douane, ou les redevances de' pollution, par exemple, 
peuvent ne pas reporter beaucoup d’argent, et cependant être 
très bénéfiques. La f onction économique d’un Impôt peut-être 
plus Importante que aa fonction proprement fiscale — sans 
parier de sa- fonction symbolique. Si Fobjectif visé, en faccur- 
rence, est la dispariüon des grandes fortunes, il sera d’autant 
mieux atteint que l'Impôt rapportera moins. L'attenüon doit 
d onc s e porter spr Ira rffets écononriques de l’impôt sur la 
fnrhina rWAjKn. °“s reperçassions sur les comportements. 


L JSS modèles économétriques 
nécessaires ' pour étudier 

quanatstJvemectt tes efTets 
du nouvel impôt sur les fortunes 
n’existent mallm iTT Bngpm«»w t. pus 
et on doit se contenter de , 
réflexions qualitatives. 

L’effet le plus facile à mettre 
en évidence concerne l’épargne, ' 
on pins exactement l’épargne des 
ménages aisés. EEe va être 
réduite. . ‘ 7_' 

D’une façon générale, l’impôt 
va détourner de l'épargne tons 
ceux dont le patrimoine dépasse 
on approche te seuil d'imposition 
— et qui sont justement deux 
dont la c^acité d’épargne est la 
plus Importante. Une conséquence 
inattendue de l'impôt devrait 
être l'augmentation de la de- . 
mande de biens de luxe : an lien 
d’épargner pour acheter des 
” a ° n ?' - lM de pris 

^ . . qnencea psychologiques sons 

Mais tes effets tes Plus taxé- a faciles à prévoir: ceux qui ont 
ressauts concernent le prix du une résidence secondaire on on 
capital. Certains titulaires 'de portefeuille de valeurs mobilières 
grandes fortunes ae eonfenteïént - qu’ils estimaient 500 000 francs 
(te payer l’Impôt -en prélevant et qui s’apercevront que ce copi- 
eur leurs revcnus- Maia d’antres tàl ne vaut plus que 400000 F 
chercheront ~ èrj^y Échopper ;-'en seront mécontents. Mais tes 
réduisant - effectivement leurs" conséquences proprement écano- 
fortuces (ce qui est sans doute nuques de cette ctëvatorisatian 
l’un des objectâfs tie lanréation du capitaine sont pas néoessai 
de cet impôt)., ns se porteront renient toutes néfastes. Certaines 


dshes. de terrez, d’actions, 
d'obligations, d’œuvres d’art. 

Cependant, la même crainte de 
rimpât réduira te nombre des 
acheteurs. Le prix de ces èlé- 
. ments de patrimoine, ou de capi- 
tal. diminuera donc. 

U faut bien comprendre que 
oette diminution sera générale. 
La valeur des biens de capital 
baissera pour tout 1e monde. ; 
compris pour tes titulaires de 
petites fortunes. La cadre moyen 
en difficulté ou en chômage qui 
vendra sa résidence secondaire 
sera en concurrence avec le gros 
capitaliste qui liquidera aa rési- 
dence tertiaire on quaternaire: 
la valeur decelle-lA œ diminuera 
pas moins que la valeur de 
celte-cL La chose est encore plus 
évidente pour tes valeurs mobl- 


Une meilleure répartition 


L& baisse -du prix du- capital 
peut avoir pour conséquence une 
meilleure répartition du capital, 
dont elle rend l’accès ' possible 
aux titulaires de revenus moyens : 
fl y a ctes ménfigea qni nepon-_ 
valent pas acheter Une résidence 
secondaire: A .500000 ûancs qui -; 
pourront ' !én : ;. acheter uâé -t 
400 000 francs.' Saærœrif incités a 
augmenter teur épargne 
réduire tem^cocsammatlan à cet 
effet. On peut se demander, -«fr- 
pendant, si cette épargne des 


et finalement de leurs - œuvres 
d’art. La baissé dn prix du 
capitflJsera donc très diff&rsi- 
ciéé EU© sera plus importa n te 
pour la Bourse que pour 11m- 
mobiBer. Le prix des œuvres 
d’art pourrait même augmenter. 
L'évolution du prix de. l’or dê- 
'^ënftS'deâ déds&ofi^prtses aar 
-sujet de J^umajiaflt. -La consé- 
quente majeure sera saite doute 
. Id une plus grande difficulté 
pour tes entreprises de ae- procu- 
rer des fonds sur le marché 


des riches. 

lia baisse du prix du capital 
pourrait également avoir des 
conséquences bénéfiques ‘sur le 
logement et sur la construction. 
Elle dévalorisera tes logements 
existante. Cela créera, des diffi- 
cultés considérables pour trios" 
ceux, ët en particulier tes pro- 
moteurs, ! qui ont dea dettes 
gagées par des logements ache- 
vés ou en construction. Mais oela . 
tirera vos' Je bas le :pifct des ; 
logements futurs, comment ? En 
réduisant les prix des te rrains à 
bâtir. On sait « effet (depuis 
Bicardo) que te prix du àoî est . 
un prix résiduel; Le prix du sol 
urbain résulte de la différence 
entre le prix dé matehô; du 
logement et le coftt- de .la . : 
construction; L’ abaissement du 
prix des logements, par te‘ rè- 
duction de ce «tribut fonder»,' 
pourrait, au : moins en théorie, ; 
relancer la demande de Joae- ' 
ment et donc la doririxnction. 

La baisse dn pris dû capital 
pourrait aussi — et œ serait 
là une conséquence .déplorable 
— aggraver le chômage.. Travail, 
et capital sont toujours' un peu 
suhstituabtes; Si te capital est 
Cher, on en utilise davan- . 
tage et. pour une même produc--- 
tkm, on «mptaie mains de tra-' 

. vailleura. La baisse du prix de la- 
tene agricole, notamment, accé- 


La dévalorisation du capîtaL 
affectera- également les'. tritons 
des entreprises Elte .réduira te; 
valeur de l’act^- <bumt modi f ier 
celle du passif, réduisant ainsi 
possibilités d'emprunt des 


Ces changements de prix reéa- 
' tas affecteront différemment lés 
Français séton la structure de 
tons patrimoines, ainsi que te 
fait dn reste rinftet&cn. Tout le 
monde sera appauvri, mate ceux 
qui possédaient surtout des var 
leurs mobilières le .seront jrius 
. que ceux qui possédaient surtout 
-des œuvres d’art. ... 

L'ampleur et dans certains 
cas le sens de ces différents 
effets éco n o miq ues dépendront 
évidemment des modalités de 
Tlmpôt — qui ne sont pas encore 
connues — et aussi de renvlrcn- 
. nément économique national et 
international Le rythme de 1 In- 
flation et l’Idée que Ton s’en 
. fait. Dotammont, influeront. (Tune 
façon décisive sur les comporte- 
ments de décapitai isation. Mate 
les mécanismes déclenchés par 
un Impôt sur les grandes for- 
- taries ne sont pas ünprévteftfes : 
et l'on voit que leurs consé- 
quences dev r a i e nt . [taxe impar- 
tantes. En termes d’activité et 
d’«nploi, l’effet net sera profaar 
btement négatif. 

La tenue- des promesses, la 
réduction des inégalités, et cefie 
dn rôle dra. capitalistes, valeat- 
eSte un peu moine de crote- 
saace et .un’ peu phs de chô- 
’ mage ? La réponse à bette ques- 
tion est purement politique. C’est 
sous Louis-Philippe que le capi- 
talisme a pris son essor en 
France : c’est te projet explicite 
cto François Mitterrand que de 
lé voir décliner durant eon sep- 
tennat. A rcairichlseE-vous J » 
de .Guizot répond tout naturel- 
lement l’« appauvrisses- vous f» 

de M- Mauroy. 

(«) Prof-oacour à bnniveisitô do 
Psrte-XH. 


La baisse du .prix dn capital 
cachera tous les types de riapl- 
uxx : • "*«»* elle ne les touchera, 
as également- Certains é l ém en ts ! 
je* patrimoine -sont êri effet pins- 1 
àcUes à évaluer que d'autres, 
tes valeurs -mobtUèree- sont plus 

[actes à ‘ Minât'' W multiplie 

e nombre de'ltoea par la -vateùr 

m Bourse) que. les logements, çol 
ûov eta-même* plas. facltes à 
■valuer que les fonds, de com- 
aeroe ou la usivrffl' 4’ârt.; ue», 
Itrüairee de '&&&& fortunés,' 
* mêtoe de mate grosses, opê- 
«nmt des - arbitrages .dans la 
«mpoeltion - de . tours patrt- 
aotoeg. : ils ae débaraseeront 
l’abord de temB' v vateuœ moiri-r 
ières, pus- de tems Jogements, 


— LA" ! 

BAOAGERXE 


recherche ponr 



.nouveaux franchisés 

avec apport personnel 

Ecriie liai 


Pour une réforme globale de l’aide à la famille 


L ES famines s’échappent pas 
à la griffe de l’injustice. 
La compensation des 
charges, familiales groupe les 
moyens -utilisés pour atténuer te 
poids des charges que supportait 
les parents qui Investissent une 
part, parfois très importante, de 
leurs ressources et de leux temps 
— et le temps, c’est de l’argent 
et de la fatigue — dans f 'entre- 
tien et dans l’éducation de leurs 
enfants. Par là, les parents 
contribuent directement au déve- 
loppement du pays. Le problème 
démographique n’est pas seule- 
ment quantitatif. Il est structu- 
rel (relations d'équilibre entre les 
générations) et fl est qualitatif : 
dans une société qui se compli- 
que, le rôle de Téducatlon est 
considérable. 

La compensation des charges 
familiales s’exerce selon trois 
voles : le versement de presta- 
tions. des am^nHgwTM-n ^s fiscaux 
et l'accès à des services et à des 
équipements eolleetifc (crèches, 
travailleuses famlllâies et aides 
ménagères, maisons familiales de 
vacances, clubs dn troisième 
âge—). L’existence de ces trois 
moyens met en évidence to carac- 
tère spécifique de la finalité et 
de la nature de l’un et des au- 
tres. D’oû Fobbgatkm de ne pas 
les confondre, même si le résul- 
tat ne devait pas en être sensi- 
blement modifié, ce qui n’est pas 
du tout certain, ai soumettant 
l’attribution (Tune prestation fa- 
rwHinto à des conditions de res- 
sources — et c'est le cas pour le 
montant de la moitié des presta- 
tions versées, — - on oriente l'ac- 
tion des prestations familiales 
vers l’assistance, comme si les 
« pauvres » devaient percevoir 
r Uy prestations familiales, 
que les « riches » bénéficieraient 
du quotient familial. Le droit de 
l'enfant qui justifie la compen- 
*8011100 des charges familiales à 
travers tes responsabilités 
qu’exercent ses parents n’est 
plus également respecté. 

Le débat sur le quotient fami- 
lial sera toujours un débat 


par ROGER BURNEL (*) 


difficile. L’UN AF a éprouvé la 
complexité et la passion qui en- 
tourent toute discussion sur 
l’Impôt Aussi a-t-elle conclu que 
la réforme de la compensation 
des charges familiales devait se 
faire à l’intérieur d'une démar- 
che qui engloberait, en même 
temps, les prestations familiales, 
le quotient familial et l’accès 
aux services et aux équipements 
collectifs. Si le quotient familial 
est discuté par certains du point 
de vue de te justice, parce que 
son effet est progressif en fonc- 
tion du revenu fiscal, ce n'est 
pas le seul facteur d’injustice 


fiscale. La justice et la solidarité 
fiscales ne reposent-elles pas 
aussi sur la capacité d’imposer 
tous les revenus et les revenus 
de tous ? 

L’effet de la compensation des 
charges familiales doit s’analyser 
globalement, par référence au 
coût social familial de l’enfant. 

A l’intérieur du quotient fami- 
lial , le quotient conjugal repré- 
sente. en masse, les deux tiers, 
alors que le quotient enfant ne 
représente qu’un tiers. Ces: un 
élément important du débat sur 
la compensation des charges 
fa m (liâte s et sur te justice fiscale. 


Simplifier le système des allocations 


Le gouvernement vient d’an- 
noncer plusieurs mesures fiscales, 
et, notamment, l’abaissement du 
plafonnement du quotient fami- 
lial et la création d’un impôt sur 
la fortune. Aujourd’hui. l’effet 
du quotient est déjà plafonné. 
L'innovation ne porte donc pas 
sur le principe. Actuellement, le 
quotient s'applique Jusqu’à 
135 000 F par tranche fiscale, 
c’est-à-dire pour une famille de 
deux enfants jusqu'à un revenu 
fiscal de 405 000 F. 

L’UN af a pris majoritaire- 
ment position pour une réforme 
globale de te compensation des 
charges familiales incluant, par 
exemple, te simplification très 
sensible du système des alloca- 
tions familiales et son remode- 
lage autour de l’allocation fami- 
liale d’entretien, qui deviendrait 
l’élément pivot, te suppression 
de tout critère de ressources 
pour l’attribution des prestations 
familiales, l’imposition éven- 
tuelle et sous conditions de cer- 
taines prestations familiales, la 
modification du quotient enfant 
et son remplacement par un 
abattement forfaitaire, évoluant 


chaque année selon les normes 
retenues pour établir le coù: so- 
cial familial de L’enfant. Mais 
une réforme aussi profonde doit 
être globale de façon à respec- 
ter les règles de la iogtque et de 
la cohérence. H faut craindre 
que des réajustements successifs 
faits au coup par coup ne ris- 
quent eu fin de compte, sans que 
les intentions soient en cause, de 
ne pas créer davantage de vraie 
justice. 

En ce qui concerne l’impôt sur 
la fortune, nous souhaitons que 
dan* l’évaluation du patrimoine 
soient exclus l’outil personnel de 
travail et l’habitation principale, 
dont la valeur devrait être au 
moins estimée à un montant 
forfaitaire tenant compte de la 
dimension de te famille. 

1000 francs ajoutés à un re- 
venu ou prélevés sur ce revenu 
n’ont pas la même signification 
selon la nature et le montant du 
revenu auquel on ajoute ou dont 
on retranche. Aussi devralt-on 
tenir compte, pour te fixation 
du taux de l’impôt sur la for- 

1 e ) Président de l’CDlon nationale 
d«s unetattou familiale*. 


rime, du revenu du contribuable 
et de ses charges familiales. La 
même règle devrait jouer en ma- 
tière de succession pour respec- 
ter les différences de moyens 
financiers dont dispose chaque 
héritier d'un même bien. 

En se polarisant sur l’impôt 
sur le revenu, il ne faut pua 
oubher 1e poids considérable 
qu’exerce sur les familles nom- 
breuses et sur celles qui ont de 
faibles ressources l’Impôt sur la 
consommation. Une réforme fis- 
cale qui a l ‘ambition de créer 
davantage de justice et de soli- 
darité ne peut pas Ignorer l’iné- 
galité d’un impôt proportionnel 


C’est à la mise en œuvre 
d’une nouvelle stratégie écono- 
mique et sociale de te solidarité 
que nous devons tous ensemble 
nous appliquer. 


NOUVEAUX DIPLOMES 

pour ceux qui ont 1 appris 
une langue étrangère 

t étudié une langue 
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Vous avez des droits ! 

Découvrez dans “Le Particulier* 
comment les faire respecter. 

(Pour 69 F seulement par an) 

Item- défendre vos intérêts et ceux de votre famille* au Particulier. Sa clarté proverbiale le rend accès* 


pour profiter au maximum de tous vos droits face 
à votre employeur, à votre propriétaire, à votre 
assureur, à la Bourse, au Fisc:, à 1* Administration, 
aux banques, aux notaires, aux avocats, aux ven- 
deurs— il vous faudrait tout connaître ! Ceux “qui 


sible à tous. Même à ceux qui prétendent "qu’ils 
n’y connaissent ri en”. Dans la vie il y aura toujours 
des vainqueurs et des vaincus: en vous abonnant au 
Particulier, vous serez sûr de passer dans le camp 
des vainqueurs.Benvoyez aujourd’hui même votre 


savent toiflourstout’’, les vainqueurs, sont abonnés Titre (T Abonnement. 

J Jidgnflon .des w wn ag Comment rem- copropriétaire?- Votre retraite. A quel Comment préparer les loisirs de votre 

pEr votre faiifledlmpôts? A qnds abatte- âge avez-vous le droit de prendre votre retraite- Vos assurances: coût et garan- 

inents avez-vous droit? Comment vous dé- retraite on votre pré-retraite? Reconstjtu- tie. Une assurance vie peut-eDe être consi- 

jfendre efficacement face au fisc? Comment bon de carrière. Combien toucherez-vous dérée comme un placement? Comment 

obtenir des délais depaiemeiït?Les impôts par rapport à votre dernier salaire? Com- assurer correctement et au moindre prix 

, sur les plus-values^ Vos problèmes de ment obtenir nne retraitecomplémen taire ? votre voiture ? Comment résilier un contrat 


famille. Comment limiter Les droits de suc- 
cession? Comment faire une donation 
entre vifs? Peut-on changer de contrat de 
mariage?. Comment rédiger un acte. 
Modèle de contrat de travaiL. On vous 
attaque en justice. A qui vous adresser 
qtiand vous recevrez dn “papier timbré"? A 
combien peut s’élever le coût d’un procès? 
Où trouver un avocat?. Les droits dn 
locataire et du propriétaire. Les loyers 
libres d:les loyers nS^enientés. Le droit de 
propriété et ses limites. L’acquisition d'une 
mai son individuelle-. Vos placements 
petits e± grands. Lesempnmts cfEtat Les 
eusses (TEpargn& Les placements bour- 
siers. Les obligations. Les valeurs mobiliè- 
res. Les SICAV et les SICQML Le plan 
d'épargne-logement. Les placements dia- 
mants. Le placement en objets de valteur 
est-3 rentable? Les prête hypothécaires 
notariaux. La copropriété. Comment se 
prennen t le s décisions dans une assemblée 



d'assurance?- La défense des consom- 
mateurs. Comment vérifier les factures 
EDP. -G DP. Les colorants interdits. Quels 
sont les organismes préteurs?-. Cotisa- 
tions et prestations sociales. La Sécurité 
Sociale des salariés. La Sécurité Sociale 
des non-salariés. Les rachats de cotisation. 
Les cotisations ASSEDIC Les protections 
sociales les plus avantageuses- Licencie- 
ment et chômage. Les actions à entre- 
prendre si vous êtes licencié. Les indemni- 
tés de licenciement Les mesures d’aide 
pour les cadres en chômage- Etc. 


1500 PAGES PAR AN 

Une véritable 
encyclopédie permanente 
d’informations 
pratiques 


QUI S’ABONNE 
AU PARTICULIER ? 

Salarié, indépendant, commerçant artisan, agricul- 
teur, chef ^entreprise, dirigeant cadre; fonction- 
naïre, retraité ou sur le point de Tètre?- De tonte 
façon pour passer dans le camp des vainqueurs, 
abonnez-vous au Particulier pour 1 an à fessai 
Aboimejnentsn^ilB:PowœF(anÏÏendel2lP) 
vous recevrez 22 numéros dont 31 Mensuels, 
10 Spéciaux 0) et l'imite Analytique. 

AboWmfflt<»Tiipl6fcPoür9SF(aulîeudel56F) 
vous recevrez 27 numéros dont U Mensuels, 
10 Spéciaux, i Tabte-f 5 numéros Hors-Série (2). 
Çp Tris que Guide fiscal Ç2 numéros). Accession à la 
propriété, h Sécurité Soaale, Choisir an métier, tes 
Baux d'habitation, les Racanmte. 


l Titre d’abonnement à renvoyer à * 

LE PARTICULIER * 

I 

I 


k | . 21 bo oie vard Montmartre 75082 Paris-Cedex 02..GCP. 688 410 C Paris 
t? OOL je désire recevoir Le l^u-u'culter pendant! an pour 6? F seulement au lieu 
.de 121 F, soit 22 numéros dont 11 Mensuels, 10 Spéciaux et 1 Table analytique. 

dettmsles sujets déjà traités. 

□ Je préfère l'abonnement complet : 27 numéros dont 11 Mensuels, 10 Spéciaux. 

► lTaNe+5 numéros Hors-Série pour 98Fseulemeat au lieu de 156 E 
Jejoïns mon règlement par : 

□ mandat-tenu. □ chèque bancaire □ CCR (avec les 3 vuleis) 

(podmlacssetleyoOzchoàci 
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te monde de l'économie 


La politique fiscale du gouvernement 


d’une telle politique sont faciles 
à prévoir. 

Une fiscalité de ce type frappe 
sans merci les revenus salariés 
qui dépassent le niveau jugé 
politiquement convenable. Elle 
disloque en peu d'années et sans 
aucune discrimination les for- 
tunes qui atteignent» en valeur 
monétaire courante, on certain 
montant. 

Comme résultat, l’épargne à 
long terme investie dans les opé- 
rations à risque, déjà fort mo- 
deste dans un pays comme la 
France, est appelée encore à 
diminuer. Les entreprises pri- 
vées coupées de leurs marchés 
de financement et lourdement 
frappées dans leur transmission 
successorale cessent de se déve- 
lopper. Seul l'Etat, maître du 
crédit et de tous les circuits 
financiers, est en mesure de créer 
des entreprises qui ne sont que 
l’expression concrète de ses vues 
politiques. Ainsi, au dix -septième 
siècle, la France colbertiste 
a-t-elle fondé des fabriques et des 
sociétés commerciales publiques, 
concurrentes, rarement heureuses 
d’ailleurs, des sociétés capitalistes 
issues des grandes places d’af- 
faires, comme Amsterdam et 
Londres. 

Mais U est inutile d’analyser 
trop longuement les conséquences 
économiques dune politique fis- 
cale à objet exclusivement social 
et politique. On l’a déjà beau- 
coup fait sans que les critiques 
adressées au programme socia- 
liste aient entraîné en fin de 
compte les résultats politiques 
attendue. 

Ce programme a. en effet, une 
logique qui est de favoriser la 
consommation par une nouvelle 
répartition des richesses. B est 


parfaitement tégitimé de la 
contester, mais l’opinion attend 
autre chose qu’une critique. Elle 
attend U définition de proposi- 
tions positives qui prennent en 
compte les réalités économiques 
du moment. A mon sens, de telles 
propositions sont parfaitement 
possibles. 

Il suffit de retenir, à côté du 
critère de l’Importance des reve- 
nus et des biens, celui de leur 
utilisation. 

Si l’on souhaite que la réduc- 
tion des inégalités n’entraîne pas 
un appauvrissement général de 
la collectivité et une aggravation 
du chômage, U faut introduire 
dans notre système fiscal, comme 
un objectif tout aussi essentiel, la 
préservation du patrimoine éco- 
nomique des citoyens. 

Or ce patrimoine économique 
existe. Il s’alimente et se renou- 
velle par la décision d'épargner 
et d’investir à long terme prise 
par une multitude d’individus. 

Ce patrimoine est constitué 
par des achats de valeurs mobi- 
lières, par des mises de fonds 
pour la création d'entreprises, 
par la constitution de comptes 
courants d’associés comme par 
certains investissements Immo- 
biliers. 

Au côté d'un régime fiscal de 
forte incitation à l’épargne, il y 
a d'ailleurs place poux un sys- 
tème favorisant l’achat par les 
salariés d'actions de leur société 
sur le modèle des « stocks 
options » américaines. On donne 
ainsi aux salariés une motivation 
psychologique que leur -etirj en- 
tièrement une fiscalité discrimi- 
natoire. On leur offre une raison 
de modérer leurs dépenses immé- 
diates tout en constituant, pour 
leur retraite, un capital complé- 
mentaire qui pourra se révéler 
dans quelques années particuliè- 
rement nécessaire. 


Préserver le capital existant 


Mais une fiscalité moderne 
soucieuse de faire sa part aux 
exigences économiques ne peut 
se contenter de favoriser la 
constitution d’une épargne à 
long terme. Elle doit également 
préserver le capital existant. 

En grande majorité, les entre- 
prises moyennes et petites conser- 
vent dans ce pays un caractère 
personnel. H faut s’en féliciter. 
Un tissu dense et réparti sur 
l’ensemble du territoire d’entre- 
prises individuelles est non seu- 
lement une garantie pour l’em- 
ploi mais forme un vivier d’où 
peuvent sortir de nouvelles Ini- 
tiatives et de nouvelles créations. 

Or la combinaison d’un impôt 
sur le capital auquel s'ajoute un 
impôt sur les successions à carac- 
tère nettement progressif aurait 
sur ce type d’entreprises un effet 
destructeur. Les précautions lé- 
gales ou administratives mises en 
place, comme les seuils d’imposi- 
tion ou les abattements divers, 
sont vite rendue Inopérantes en 
période d’inflation rapide. Dès 
lors, à chaque succession, en 
moyenne tous les vingt ans les 
exploitations déjà affaiblies par 
les ponctions fiscales annuelles 
risquent de ne pouvoir être trans- 
férées aux héritiers, mais reprises 
et généralement à vil prix soit par 
les grands groupes, soit par l’Etat 
ou par les organismes publics qui 
ne manqueront pas de pulluler. 

La situation démographique 
des entreprises risque donc 
d’être désastreuse : une forte 
mortalité et bien peu de nais- 
sances. Le contraire exacte- 
ment de ce qui apparaît néces- 
saire pour promouvoir une 
politique favorable à remploi. 

Le développement du patri- 
moine économique est un devoir 
national. Toute partie de ses 
biens acquis ou hérités qu*un 
particulier consacre à un usage 


enfin, la reprise par les cadres 
et par le personnel d’entreprises 
□on cotées, dont les héritiers ne 
peuvent ou ne veulent garder le 
contrôle lorsque le propriétaire 
souhaite ce type de transmission, 
oe qui est un cas assez fré- 
quent ? La commission Del ou- 
vrier avait dans son rapport 
fait des propositions sur ce point. 

La taxation du patrimoine 
d’utUisaton rapide pose des pro- 
blèmes de caractère différent. 
L’épargne étant préservée, il 
s’agit ici de définir un régime 
fiscal progressif qui se garde 
de tout excès. 

D’un côté, 11 faut assurer une 
répartition équitable des charges 
publiques entre les contribuables 
quelle que soit l’origine de leur 
revenu et en évitant le spectacle 
d’excessives inégalités. Sur ce 
point, le gouvernement en place 
n’a pas besoin d’encouragements. 

De l’autre, il faut replacer la 
question de la fiscalité directe 
des particuliers dans son véri- 
table contexte en évitant de 
tenir un langage trop éloigné 
des réalités. 

L’accroissement des dépenses 
sociales de répartition, des dé- 
penses de fonctionnement et des 
dépenses économiques de l’Etat 
et des collectivités locales ne 
sera pas, à son rythme actuel, 
couvert de façon significative et 
durable par l’Impôt sur la for- 
rime et sur le revenu des parti- 
culiers. 

Tl n'eriste en réalité aucun 
rapport entre l’ampleur du pro- 
blème posé par 2& croissance des 
prélèvements publics sur la 
richesse nationale et les moyens 
envisagés à court terme pour y 
faire face. 

Les règles d’imposition rete- 
nues pour le patrimoine non 
épargné, dons les limites qui sont 
les leurs, ont d’ailleurs un rôle'"" 
différent. Ce rôle est d'affirmer 
l’expression d’une solidarité na- 
tionale. 

Le fait que la fiscalité, dans 
ce domaine, relève d’un choix 
politique n’en traîne pas que ce 
choix c'ait pas à être- modéré 
et raisonnable. 

A défaut d’autres raisons, le 
réalisme et la prudence s’impo- 
sent. La société française telle 
qu'elle est composée aujourd’hui 
□e peut aspirer durablement à , 
être gouvernée ni à travers un 
système ploutocratlque ni à tra- 
vers un système ouvriériste. 

A une époque ou la pression 
fiscale est lourde, les sacrifices 
demandés à chacun ne seront 
acceptés que si s'établissent en- 
tre les citoyens et l’Etat des 
rapports de confiance réciproque. 

Cette confiance ne découle pas 
nécessairement de l'application 
d'une seule politique. Mais les 
programmes concurrents qui 
s’offrent aux choix des électeurs 
doivent se nourrir du même 
esprit de modération et de res- 
pect des réalités parmi lesquelles 
les réalités économiques ont leur 
place. Ce sont là le prix et la 
condition de raltemance. 


* Epargner le paxmnotne écoao- J 


# LA CRISE N'EST PAS 
CE QUE L'ON CROIT. 

Alain BARRÈRE 


seur de Pwïs-I analyse ici le ralen- 
tissement de la croissance qui. rous. 
certains angles, pourrait même se 
traduire en recul durable 

Loin de toute idéologie précise- 
t-il, et même de toute théorie sont 
présentées les conclusions d’un exa- 
men réfléchi, qui. après le diagnostic, 
aboutit à r« ordonnance » : maîtrise 
des charges de capital, de la balance 
des paiements et des prélèvements 
obUgatoireaReviennent souvent, dans 
le développement, des idées très en 
faveur parmi les économistes d’ob- 
servation : minimiser le rôle du 
pétrole dans nos déboires et souli- 
gner les excès commis en matière 
d'investissements, responsables, 
notamment, du «chômage technolo- 
gique s, déjà suggéré par la formule 
microéconomlque «r remplacer le tra- 
vail par du capital >. L’observation 
des faits n’est toutefois pas à l’abri 
de tout reproche : c’est ainsi que le 
bilan présenté de la population active 
occupée passe sous silence les quel- 
que sept cent mill e emplois supplé- 
mentaires féminins depuis 1973. Du 
reste, l’augmentation totale de huit 
cent mille emplois, en dépit de la 
hausse du pétrole, s’accommode mal 
avec l’idée de chômage technologique. 

il est toujours facile de s’en pren- 
dre au globalisme d’une analyse chif- 
frée. et les modèles eux-mêmes se 
plieraient mal à une nouvelle mul- 
tiplication des quelques milliers 
d’équations actuelles. C'est doue au 
raisonnement qu’il appartient de 
faire quelques pas en avant dans les 
distinctions. 

Sans être une théorie, ce solide 
ouvrage fait souvent appel à de 
vieilles connaissances, Rueff. Keynes 
ou Schumpeter ; une façon, sans 
doute de se faire comprendre, et 
l'auteur y parvient, mais la méthode 
employée suggère, a contrario, ridée, 
certes guère en vogue, d’assurer à 
quelques Jeunes étudiants, à titre 
expérimental, un enseignement entiè- 
rement assis sur l'observation des 
faits, peu à peu expliqués par une 
« théorie » en formation continue. 
Laissant cette étrange suggestion, 
recommandons cet « exercice » de 
pleine utilité, notamment à des étu- 
diants suffisamment avancés pour 
suivre et éventuellement objecter. 

* ECONOMJCA. Parla 1981. SOS page*. ■- 
58 F. 

• TRANSFERTS 
DE TECHNOLOGIE 
INDUSTRIELLE. 
INDÉPENDANCE 
ET DÉVELOPPEMENT. 
André TIANO 

Bien que les transferts de tech- 
nique productive, longtemps proscrite 
à l'époque coloniale, fassent aujour- 
d'hui l’objet d'une petite biblio- 
thèque. l’ignorance des économistes 
à l’égard de la technologie est ici 
proprement dénoncée. Après une vue 
générale, accompagnée de statistiques, 
viennent trois parties, dans un ordre 
logique : dépendances techniques, 
atouts d’une politique d'indépendance 
et réalisation d'une telle politique. 

La recherche - développement étant 
à peu prés le monopole des pays 
déjà développée, les Inégalités se pro- 
longent Le transfert soulève d’ail- 
leurs des difficultés, bien exposées 
ici. qui aboutissent parfois à des 
retards de plusieurs années. 

Ce vaste mouvement en cours est 
encouragé par le BJ .T. i pro gramme 
de l’emploi), la GNUGED, qui a. 
en particulier, rédigé un code de 
conduite, et d’autres institutions 
internationales. Suit alors une pro- 


fusion de ai gle s de bonne intention. - 

Conclusion ferme : entre ceux qtd 
sont rin-ng l’attente béate du .c bon 
régime a et ceux qui se satisfont de 
la perspective de quelque nouvel 
ordre International, il faut résolu- 
ment percer et, si dépit des diffi- 
cultés. persévérer. 

Unit annexes sur la pratique des 
contrats, dont deux n’ont malheu- 
reusement pas été traduites de l'an- 
glais. (Bibliographie.) 

★ BCONOBDCA. Parts 1981. 183 pages. 

• TRANSPORTS 
ET ÉNERGIES : 

NOUVEAUX ENJEUX. 

ENERTRANS 

Cette brochure, sur un sujet déli- 
cat entre tous et à la pointe de. 
l’actualité, a réuni les concours de 
deux jeunes spécialistes : J.-M. Beau- 
vais (qui avait calculé et publié le 
coût de l' ffncom'hreTngn t dawR la .ré- . 
glon parisienne) et J. - P. Pinet, 
remarqué par son ouvrage tes Econo- 
mies d’énergie dans les transports. - 

L'accroissement de la consomma-? 
tkm mondiale de pétrole va entraîner 
de nouvelles hausses de prix, alors 
que priorité a été &eoordée, en 
France, à la route, oes dernières an- 
nées (les hausses respectives des prix 
des divers produits pétroliers depuis 
1974 auraient figuré utilement ici). 
Notre système de transports est 
brillant et en progrès constants, >»«i« 
de plus en plus fragile ; oette fragi- 
lité doit être reliée aux trois «Cli- 
gnotants» de l'économie, chômage. 
Inflation et commerce extérieur. 1 a 
croissance va, de ce fait, être ralen- 
tie. oe qui marque la fin (Tune pé- 
riode. Evocation appropriée du scé- 
nario gris de la préparation du 
VHP Pian. 

Dès l'instant que la vitesse tue et 
consomme, il faut s’orienter vers des 
transports «performants», c’est- 
à-dire sûzs. Intenses et économes en 
énergie transports collectifs et 
semi-collectifs, fer à longue .distance, 
amélioration des conditions de tra- 
vail et d’emploi dans les transports , 

Excellente présentation, que l'on 
eût souhaité plus étoffée, car elfe 
embrasse tous les divers aspects des 
transports, allant des faits à l’Idée, 
et à l'action. 

Lecture particulièrement recom- 


PBfifl. 1981, 36 pages, 50 F. Franco de 

• L'ÉCONOMIE 
ET LA SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE DEPUIS 1945. 

Maurice PAROD1 
Depuis l'ouvrage paru fl y a dix ans. 
non seu leme nt bien du pétiole .a 
passé sous les ponts, mais nous avons 
constamment à réviser des Juge- 
ments. prétendus classés. Le profes- 
seur d’économie d’Aix nous Invite à 
parcourir le chemin, parfois sou- 
riant, parfois rocailleux, suivi depuis 
la libération. Facile et relativement 
agréable, si nous ne regardons que 
l ’Hexag one, en oubliant la sanglante 
décolonisation. Je quart de siècle est 
bien décrit. Bonne sources, bien uti- 
lisées. à l’exception d’un graphique 
reproduit de l’INSEE, où le «salaire 
réel » ne comprend pas la Sécurité 
sociale, ce qui en renverse le sens. 

Avec la rupture de 1973, c'est un 
temps nouveau qtn commence. Le 
problème vital de l’énergie et des 
transports tient, à Juste titre, une 
bonne place Ici et l’auteur a le grand 
mérite de réagir contre des préjugés 
et des tabous, entretenus avec soin. 
XI eût cependant été utile de citer 


oe fameux coût de renoombreaient 
dans la région païiikmne, si peu . 
souvent reproduit, ainti que» iid en- 
core. la gamme des hausses des prix 
des divers produits pétroliers, adop- 
tée en faveur du moyen de transport 
te plus onéreux en énergie. - 

Suivent d'excellentes vu es sur 
!' ■» mAnag w T ient régional, a n térieures 
an7 mesures de décentrai laatlan du 
nouveau gouvernement ; d ans c e do- 
maine, particulièrement mouvant de 
la part des hommes et des idées, 
sinon des choses, noos n’avons plus 
droit d’être déconcertés : que te 

tertiaire de haute qualité reste en 
Ile-de-France ne paît étonner qrrtrn 
Huron. Excellents développements 
sur «la division internationale du 
travail », plus -précisément sur tes 
échanges de la France a yec l'exté- 
rieur. 

Nous nous croyons comblés, quand 
le projecteur est mis sur les mouve- 
ments sociaux : à. nouveau, désir 
non d’imposer son optique, mais 
d’appeler le lecteur, à des connais- 
sances générales, qui peuvwit lui 
manquer et, tout au moins, à un ras- 
semblement cohérent d’images trop 
sauvent flottantes ou, au contraire, 
cristallisées. 

Soixante-dix-neuf tableaux, qua- 
rante et une figurines et une biblio- 
graphie. complètent ce monument de 
grande qualité. 

ie ARMAND COLIN, Parla 1981, 
387 page». 86 P. 

0 INITIATION 
ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE. 

CLASSE DE SECONDE. 

Pierre SALLES 
èt Jacques WOLFF 

« Sf lé général de Gaulle vous 
offrait renseignement de outre choix, 
que prendriez-vous ? » ftrt-H de- 
mandé naguère à un économiste 
<wmu. le, réponse a été r s La classe 
de seconde, dans un lycée de quar- 
tier populaire . » Mais la responsabi- 
lité est grande et l’exercice délicat. 
Pierre Baltes, qui à déjà une bonne 
expérience de la question, a c o üa- 
boré, cette fois, avec le professeur 
connu de Baria -L 

H est difficile de porter un juge- 
ment critique, dans un domaine en- 
core assez nouveau, expérimental, 
mais noos sommes, dès l'abord, bien 
impreâsloirmés par l'évocation de la 
.façafflé. Drtoime, aux prises avec 
divers ’.proMèaxieSv, temporels. .Ce- . 
pendant; poussant plus loin, nous 
craignons -de voir- perdre quelques 
jeunes en soute. L’abstraction venant 
un peu rite : que, dès la-page 4, fi 
soit question de «flux monétaire g. 
est encore acceptable, mais que, à la 
page 6. figure déjà « Végaüté du pro- 
duit global, du revenu global et de 
la dépense globale » nous parait un 
peu rapide. 

Un chapitre est utilement consa- 
cré à l'observation des faits, animé 
de graçtolqaes, dont l’husnoor n’est 
- heureusement pas exempt. A ce vo- 
lume principal est d’affleors ajouté 
un recueil d'exe rc ices corrigés. 

Ces Jeunes, pour la» .'ptapairt, ne 
eeront pas économistes* mais tais 
seront . citoyens actifs, d'une façon 
ou d’une autre, placés devant des 
problèmes, personnels ou entras, et 
entendront parier, autour d’eux, de 
questions nationales ou mondiales. 
C’est, a nous semble, tfeuw oe wn-s 
que renseignement pourrait s’orien- 
ter, mais, encore une tais, fl s’agit 
d'un avis personnel et peut-être sujet 
à révision. Saluons, en tout cas, ce 
remarquable effort et souhaitons que 
ces jeunes qui montent sachent, p&us 
. tard, .réussir îwfemr qœ nous 
. la conduite délicate des affaires na- 
tionales. 

★ .EDITIONS SIREY, Paris 19SL 332 et 


/Gastionnaires - Futurs Gestionnaires 


». UN DIPLOME NATIONAL DE 30 CYCLE] 
* UNE FORMATION A LA GESTION / 
» 3 FORMULES D ENSEIGNEMENT I 

adaptées à ms besoins I 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

3 e GYGLE 


FORMULES * classiques jp en ; 

— 9 mois d'études à plein 
temps 

— 18 mois d'études à temps 
partiel en soirée 


FORMATION PERMANENTE 
en * journée bloquée » 

— 18 mois d'études une journée 
par semaine dans le cadre de 
la formation continue : sans 
interruption de Ja vie pro- 
fessionnelle. 


LES DATES 

- Inscriptions : jusqu'au 23 Sept. Il 

- Début des court .-Octobre 1981 

- Test d’entrée: 3 Octobre {93 1 


RENSEIG NEMEN TS : RENSEIGNEMENTS ; 

G. RQSILLETTE 554.40.10 P. BORGES SS138A1 

N. BIONDIN 557JE2J» B. FLOCH 557 28 Al 

Université de Paris 1 - Panthéon Sorbonne 

INSTITUT D’ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
162. tue Soxu Chéries 75740 PARIS Cedex 15 


8 mois de formation dehaùt nivéau 
/ mois de missions opérationnelles en entreprise 
L'admission est réservée aux dïplâmês de renseignement 
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Banking Careers 
South Africa 


i ■■ Our style o( banking 

has proved its worth, and will give you the chance to achieve 


JEUNE 

' DIPLÔMÉ E.S.C. 


EDUCATEUR (TRICQ 
SPÉCIALISÉ (E) 


Wé are looking for career-conscious men and women in an âge 
category of 25 to 40 years witti aX toast three years' expérience in 
commercial, general or mereham bank/ng. A university üegree or a 
banking qualification would be a distinct advantage. 

Nedbank \s the la/gest of tue South African-owned banks. and bas ai 
extremely strong basa in the capital, corporate and foreign exchange 


In South Africa to record pre-tax prolits ot more than B 100 million. 

We are growing, because we actively look for business, and bec a use 
we are préparée to go to the customer. 

We are growing because we believe tbat efficient administration is a 
. necessary tool, not a means to an end. We hâve effective^ eut red tape 
through the succesalul use of computers. 

We are growing because we allow our Managers considérable 
decision-maklng authority. They bave more scope for Personal 
achievement, and professionai progress. 

If you like the sound of the way we approacb banking. and you would 
lîKe to investlgate a tbree-year contracf with the option, during your sfay. 
: of setfling permanently m South Africa, then fin in the coupon beiow and 
we will send you mors Information about Nedbank and South Africa. 
(Where you'll keep more after fax, and what you keep will go tufther). 


Ptease send me a Nedbank application lorm and brochure 


j »sJ NEDBANK | 



Der stark expandie rende Geschâftsbe reich ATE+tydraullk baut seine 
mkunftaweisenden Akti vit âtenlm Beretch IndustriehydrauOk warter a us und ' 
sucht deshaîb einen ; ' 

V Vèiîiauls - und 
Projekt - Ingénieur 


Ste sollen bai uos.im Aussen - und Jrmendtonst fûr den techniacften Verkauf 
- und die Projefcttorung unsenr hÿdrauUbonan Antagen und Géra te sowie in der 
Kundenberatung tatig soin. Wenri Sto ata Ingénieur action Erfahrung im Ver- 
kauf und der Profaktferung hydrauJtecher Antagen ha ben, môoUchat in der 


furt am Ma/n In etnem Taam qualiftzterter Kollegen. 


FRANKFURT AM MAIN Postfacb 190468, Tei. 0611/7593318 (F rau Plnketmil) 
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UN TREMPLIN POUR DE 

FUTURS MANAGERS 


SODEXHO, l'un des leaders mon- 
diaux dans son activité, présent 
dans plus de 20 pays recherche 
des jeunes hommes intéressés 
par une expérience valorisante à 
('étranger. 

Nos Managers sont responsa- 
bles de la gestion et de la direc- 
tion des services vitaux (Restau- 
ration, Hebergement,-.) que 

Merci d'adresser votre dossier 
de candidature au Service 
Recrutement International 
sous référence GHBV 20 


Amnesty International 
UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOWT 

son secrétariat ÎBteraatioaal à Londres 


Amnesty Interna tkaml est un mouvement mondial, béné- 
vole et indépendant. Ses 250.000 membres travaillent pour 
la libération des prisonniers d’opinion, l'abolition de la tor- 
ture. et de la peine de mon. 

Le personnel do Secrétariat international (150 mem- 
bres, 20 n a ti o n al i tés) assure h recherche dWormatioas, la 
planification de l'action, la liaison entre les membres. Hn- 
Jarmation dn public et la gestion. La tâche du Secrétariat 
international est umqoemeni financée par les souscriptions 
et les dons de ses membres. 

Le Secrétaire général adjoint fait partie d’une équipe 
administrative dirigée par le.Secrétaire général qn! est le 
responsable exécutif. Sous ht direction d’un Comité exécu- 
tif international élu, le Secrétaire général et son adjoint 
organisent tes tâches dn secrétariat international. Leur 
capacité de discernement politique sur un tris large éven- 
tail de sujets relevant des droits de rbomme garantit 
l'orientation cohérente du mouvement. 

Le Secrétoire générai adjoint se déplace régulièrement 
pour représenter Amnesty International auprès des gouver- 
nements, des Organisations internationales et du public, et 
maintenir lés relations avec les membres dans le monde 


Les candidats doivent avoir une expérience étendue des 
responsabilités de supervision à un niveau élevé, ainsi que 
de la conception et de la mise en œuvre d’une politique, de 
p référence auprès tf associations bénévoles à but non lucra- 
tif. Connaissance des organisations internationales appré- 
ciée. Parfaite maîtrise de l’anglais et bonne connaissance 
. du français ct/oa de l'espagnol indispensables. 

‘ Del* Août» de easdMarm : )5 octobre 19M. 

Engagement au K février 1 982. 

App o i ntem ents ; environ £12.250 annuels . 


Frais de déménagement assurés. 


Tel. : 44/(1) 836-77-88, P. 289 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
trafiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de t'annonce les intéressant et de vérifier 
t'adresse. selon qu’il a’agh du e Monde Publi- 
cité » ou d’une agence. 


nous apportons aux hommes qui 
travaillent sur (es grands chan- 
tiers Internationaux. 

Vous: 

• êtes diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur (Grandes Eco- 
les ou Universités) 

• avez une expérience profes- 
sionnelle d'au moins 2 ans 
dans un poste opérationnel 


m 


• Bilingue Français/ Anglais et/ 
ou Français/Espagnol 

• D’une mobilité géographi- 
que totale 

De réelles opportunités de car- 
nêre et une rémunération attrac- 
tive sont offertes au sein du 
Groupe. 

(ÇA 1.4 milliard de francs fran- 
çais et taux de croissance 26 %) 


3. AVENUE NEWTON 
78390 BOIS D'ARCY s 

FRANCE 2 



in; li 


transformation. 

Ayant développé, nos propres produits, nous si 
vigoureusement l'exportation proche et lointaine. 


souhaitons en promouvoir 


CQBwmmu T w i Ew w na nai 

en produits et services industriels. 

S vous êtes autonome, disponible, imaginatif, 

S vous avez l'expérience des négociations complexes, des montages financiers, 
des problèmes de fret, de licence, etc. 

Si vous parlez Tanglais et une autre langue... 

— Alors, peur - être, sommes nous faits pour réussir ensemble ? 

Le poste est à Paris, la rémunération élevée sera fonction de l'expérience 


Jacques r.e. poirier 

38. rue de Lisbonne 75008 PARIS, sous référence 28 J 04. M. 











: emploi/ régionaux emploi/ rcgionouK emploi/ régionoux emploi/ rc<)ioriOUH 


iraM.r.i 


enginsfoutlllages de haute technicité _ 

U Direction Comn iT c la lc d'une société industrielle française : 400 personnes, CA. 120 M H.T, 
taux d'errpanslon annuelle 25 %, leader européen sur sas marchés, est proposée à 

un ingénieur grande école 

Mines, Centrale, I.E&, Sup. Bec, - 

ayant au moins 35 ans, parlant l’anglais couramment, possédant une expérience professionnelle 
acquise principalement dans des fonctions commerciales ou technloxxxnmerciates (biens d’équipe- 
ments) — exercée tant en France qu’à l’Etranger — impliquant la responsabilité effective de marchés, 
du développemen élancement de matériels industriels nouveaux, de négociations à niveau élevé, 
la connaissance des milieux ■équipements industriels électriques- est appréciée. 

Rattaché au Directeur Général, >1 sera étroitement associé à la vie de la société. 

Assisté d'ingénieurs de vente qualifiés, disposant de moyens de gestion modernes, H sera responsa bl e 
de la politique de développement de la société et de sa mise en œuvre, son représentant dans les 


Elaborer, appliquer, coordonner des politiques et des programmes couvrant l’ensemble de la fonction : 
Recrutement - Accueil - Mutation - Promotion - Salaires - Evaluation de postes * Appréciations profes- 
sionnelles - Information - Formation - Relations humaines - Relations avec les représentants du per- 
sonnel - Activités sociales, culturelles, sportives, etc.. .Tel sera le rûte du 


■fl 'cMWI J. . iU 


d’une solide PMI (te la région lyonnaise qui confiera ce poste à un cadre de formation universitaire 
(Droit, Psycho.) ou Grandes Ecoles (Sciences Po M HEC, ESSEC, ...) ayant assumé durant S à 10 ans la 
totalité des responsabilités de l'administration et de la gestion dynamique des ressources humaines 
dans une entreprise industriel le et commerciale. 

Isélé ] Adresser lettre manuscrite et C.V. sous référence 8150CVM à Jean GUYOT, 

Sélé-CEGOS Rhône-Alpes, 78 Bd du 11 Novembre, 

W4CliKl 69100 VILLEURBANNE. Discrétion assurée. 

JWdtan, N ^rcelofw. Bn**a.«*. DmmMotI. Lisbonne Londres. Lyon, Madrid, Milan, Munich. Nw Varie. Su Pmrio. 


Côte Atlantique 150.000 + 

Ingénieur grande école 

Centrale, A.M., ENSI (Grenoble, Toulouse, ...) 

— Un liés bon technicien, doublé d’il eac e ftenl ge sti on naire — 

Groupe industriel français, 220 Millions de CA, nous rec h erchons, pour notre Département tn gé n lérie — conception 
et réalisation de machines-transfert, robots, vendus en France et à l'Etranger _ un bigMaur m é can l ci a n Mie c f mm é ca 
nteton, ayant de bonnes connaissances en électronique. Il devrait justifier d’une expérience minimum de 5 ans 
■ production, méthodes acquise dans une société Indu striai te, gérée de façon moderne. 

Rattaché au PDG, H sera assisté d'ingénieurs, de techniciens et de professionnels de très bon niveau dont R demi ai- 
mer et coordonner les activités. Il sera responsable du BE et de l’atelier de montage, de la soue-traitanca et des achats. 
Ces fonctions ne peuvent convenir qu’à un Ingénieur d'une très bonne qualification technique, bée organisé, ayant 5 
un solide bon sens. g 

îéïé I Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo sous réf. 71588/M & 

eu ifcMÿ W R.VS'IDET, SÔI4-CEGOS, TourChenoncaeux, 


IMPORTANT 

CENTRE INFORMATIQUE 

™<n«,ciwle REGION CENTRE-EST 

CHEF DES VENTES - 

FRANCE RESPONSABLE 

t0XUteS ’ L£ADER SUR D'EXPLOITATION 



l'CflRHJEBES JWFORÎIflTiaUEl 

nnseil en recrutement et formation 
F-T49. rue SAINT-HONORE 75001 Pai 


JEUNES 

INGENIEURS 


Ecrire au service «personnel» avec C.V. à 
BP. 914 ■ 27207 VERNON Cédex 


ADMINISTRATIF 
ET FINANCER 


analytique, de l'élaboration et du suivi des budgets, 
des relations bancaires et de la gestion de trésorerie, 
de l'établissement de la consolidation groupe, de la 
supervision du service informatique. D devra de plus 
assurer révolution des procédures avec raide du 


i m port a nce de la région Valence - Grenoble 
Merci d" adresser votre CV + lettre en indiquant vos 

prétentions à notre Conseil sous , 

rél 21 M 1 15. CPA 69 rue de Monceau 
75008 Pans -i 



^PORTANT 6R0ÜPE AMâSCAh 

POUR SA TMÀLE HMNÇMSE 
i (RÉGION ESTÿ'm ■ , . 

CHEF DU PERSONNEL 


30 ans m ini m an i et une expérienec de 11 . fonetna vont 
Une parfaite maîtrise de U t ^gM a tio» addik est 
1200(W!40^ F7«1. 

Pour contact rapide, tft«t (8) 335-44-72 « écrire ou 


'Ksi CABINET CLAUDE BLIQUE I 

I^CCB CONSEIL EN RECRUTEMENT ■ 
WW BP 3057 54013 NANCY CEDEX J 



emploi/ internotionoux 

L‘t départ L-nu-nls d Outre Mer' 


► DYNAMISME 

► RESPONSABILITÉS 

► CONSIDÉRATION 

► RÉMUNÉRATION MOTIVANTE 

Nous recherchons à tout moment des professionnels à resprit lucide* efficaces, prédisposés & Faction et 
désireux de contribuer à l’expansion de notre société. Noos sommes des chercheurs, ingénieurs et 
industriels spécialisés riarut la fourmtnre de matériels de pointe aux industries électronique et 
aérospatiale, et nous envisageons de développer nos activités dans les domaines de l’énergie et des 
télécommunications. Notre société fait partie dés 200 sociétés les plus importantes de la 
Nouvelle- Angleterre et figure sur la liste des 100 sociétés américaines ayant le plus fort taux de 
croissance publiée par INC Magazine. Notre chiffre d*afiaire& s’élevait à 5.000.000 de dollars ILS. il y a 
seulement quatre ans — cette année fl dépasse 3Q.OOODOO de. dollars U-S. Dans les treaa où quatre 
prochaines années, nous comptons atteindre 100.000-000 dedoflaxslLS. — avec nn taux exceptionnel de 
rentabilité. Nous ayons besoin de collaborateurs de valeur, motivés et audacieux pour élaborer et mettre 
en œuvre notre stratégie de développement et pour prendxeiine part active à notre travail. Aux candidats 
retenus, nous offrons dynamisme, responsabilités, considération, ét des perspectives financières 
attrayantes dans un cadre international non bureaucratique et apolitique. 

Le plus éminent expert des valeurs boursières dans le domaine des produits chimiqües spécialisés a 
déclaré publiquement ; : . .. j • ■ ' *r: . : «r ...\-v 7 .. . .- 

« CHOMERICS a de bonnes chances ' de devenir un important fournisseur de matériel de pointe à 
l’instar de 3M, Corning Gloss et Ràychem pour leurs propres matériels spécialisés ... C'est la seule 
société que je connaisse dans ie secteur des matériels chimiques de pointe dont le taux de croissance 
puisse lui permettre d’atteindre une taille de cinq à dix fois supérieure sur une période de trois à cinq 
ans. 

Nous recherchons des personnes exceptio nn elles dam tous les rinmaw-g mais pl^ particulièrement : 

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 

pour notre future filiale «CHOMERICS FRANCE»,' 
capable de réaliser ses objectifs de développement ■* " ' 

DES INGÉNIEURS DES VENTES 

pour notre filiale franpaise. 

UN DIRECTEUR DES VENTES 
et DU MARKETING pour l'EUROPE 

basé à notre siège européen de Londres, ; 

ayant une expérience approfondie des ventes sur le marché européen. 

Ces postes demandent une parfaite maîtrise de la langue anglaise 

En tant que Président-Directeur Général, ma première . tld» est de m’efforcer de «jéam wir le. 
pereonnes pouvant nous permettre d’atteindre le chiffre d’affaires de 100.000^0 de^STuS 

Rém unération t rès motivante, comprenant des options dVchat d'actions, riais «as devez 
Adresser votre curricnium I 

Les candidatures serait traitera confidemMfcmettt. - I 


PRODUITS DE BEAUTE 

/AIS^ASFEI^ 

demande 

pour son service Recherche 

â MONACO 

COLORISTE 
EXPERIMENTE/E * 

pour formulation maquillage et mise^ 
au point teintes. 

Ecrire LANCASTER Direction du - 
Personnel - 7, Av. d’Ostende 

MONTE-CARLO. 


«OOtrt PgOgT TPCTM 

aar.; ar agig* ■’^sz^ssst 

«BUSnSBB : 


îaai. TOBffB wmro; 

.. •afc qtdfcwti*,. - 
%■ ,*bmrm -14 mata«ii*on . 1 ; 


admet 

pQH iw i u n A. ré M. ou to w y. bre ton» ! ««x » 

’SS ,riu-t«itnd«i UtfrlàoK UM 
re«y re .v«Meun«.-ç» tMB« nfrlwiS 

SSSn“.TSiïï fïr Sïsfe. 

«Twawie» C.V. Âlt il -"«Tgr fM yt»Uv*ifay w 










emplois intcrnotionouH 

(e( déparlemtnts d Outre Mer; 


"V Une importante 
- Société Française de, 
. Maintenance technique 


'• - ' Recherche,. 

POUR SA Rt-TALE ESPAGNOLE 
r (1 00 salariés) 

LE DIRECTEUR 

pour dévetopper.jes activités de gestion d’équipement thermique et 
de génie-climatlque/ ’’ ' - ... 

Le’ candidat \ V- ,V. • _. : v ’ , • • 

•’ • sera de formation supérieure : — 

. • aura une expérience de gestion opérationnelle. 

• aura - déjà mené des négociations commerciales à haut niveau. 


AmwmmAriF 

Le candidate; -3 '• /*;•' 

• seradef orraatfon cotppfab le supérieur* 

• au tau ne. ex p^yencg-prpfess/ooneHe dej^us^ryann^ ^^ r'. 

Les 2 postes, nécesitenlt.. dés pereonnalitts parfaitement bilingues 
{langue maternelle espagnole appréciée} ayant eu" si possible une. 

pvnérwnrp -on Fôunnn hnrmk rl'armtfrir tint» hnnn» 


Adresser, lettre manuscrite + CV + photo sous référence 6964 -à:. 
CONTESSE PUBLICITE - 20, av. de l’Opéra- 75040 Paris Cedex 01 

vc- -..v : .qu.ltnnsm^itau\-r-: 


POUR SON CENTRE DE LANCEMENTS 
situé en GUYANE FRANÇAISE 


Qlegrand 


«1res: 2 nrflltarih F. dont 30% à l'étranger. 

100 (dont 2400 dans ses 15 filial*-* étrangères) 
équipes cwnmerctoJes et recherche pour de 


JEUNES TECHNICO-COMMERCIAUX 
ESC, Universitoires IUT, DTS- 


_H«S faumemlOBs de ptomodon et de développement des 
ventes se font dans les Bureaux «TE tintes Industriels, les 
Services électrique» de* grandes usines, tes constructeurs 
utilisant du matériel étectriqw et les distributeurs, 
pour les départements Produits Bâtiment et 
Produits Grand Publî^rét PB) 


dèfriacemems indispensable. Formation assurée pour les 
produits et ks-mèthode» modernes de vente. Evolution de 
carrière avec, responsabilité d'animation et de gestion d'un 


INGENIEUR 

ELECTRICIEN 

Cette entreprise de travaux de dimension internationale intervient dans un 
ensemble de domaines et principalement d'électricité. 

Afin.de lui confier des responsabilités d'ingénieur d’affaires au sein d’un de 
ses établissements décentralisés, elle propose un poste d’ingénieur 
électricien.S’il assume la responsabilité technique des projets qui le g 

concernent c’est surtout aux plans commercial, animation, coordination Ej 
de chantiers, gestion d'affaires et de personnel qu’il intervient 
Nous souhaitons rencontrer un ingénieur électricien diplômé de g 

l'Enseignement Supérieur qui veut élargir son champ d’activité et gagner £ 
autonomie. £ 

fl a une première expérience d’environ 5 ans acquise en milieu comparable. i§ 
Cest un entrepreneur. 6 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV complet et salaire actuel sous 
référence M 10457 G, à , 

EGOR INDUSTRIE s 7 

S rue de Barri 75008 Paris f , 


MRS LYON UEANO ICW YORK CAUSA» UONTREAL^^ TORONTO 


2 CADRES ; 
TECHNICOADM1NISTRAT1FS 


UM«pérancé flt 10 ancdrosie domaine tte» transports «st nécasaF 
■re pour taxiire» poste. : - --fb y • . - 

L’AUTRE «ira son Adioïnt'ptùs-parïScultèramant chargé d«s approvi- 
sionnements, des moyens d'édition et de reproduction., ; 

. Pour cépostiron min inrorn de^ nns d’expérience est demandé. 


V INGENIEUR SAUVEGARDÉ 
SYSTEMES 

Isoi tfxma grande' école. a vocàtton'gènérBnrte, possédant connaissances 
en sécurité d« systèmes. ' 

Au sein du département sauvegarde, H est chargé des études systèmes en 
vue de revaluation des risques encourus^ par les personnes, tes biens et 
■ ler-instanaUons tpretfa la mise an «tovte * 

• • — des instanationrde lancement ~ 

— des sateii itas --des lanceurs Ariane. " . 

Expérience confirmée d'études et/ou de mise en ouvra de systèmes com- 
plexes de sécurité daps rindustrie type secteur nucléaire. 

1 INGENIEUR GRANDE ECOLE 

' Au seîn de-ta.-OivIstoB.Méttiodes.'eV Développement, il aurà'pour objectifs 
d'appréhender le système des ensembles de lancement Ariane, .actuel 

. . et. nihir, mettant en. ouvre des techniques. diversifiées ; mécanique. 

- énergie,. régulation. électronique, contrôle- commande 

— de suivre fe développement et- la réalisation du second ensemble de 

■ Tance ment . ... 

— d’en préparer l’utiEsation opdmum.par une' étude de méthode pous- . 

‘ “-vétemié. d’en conttWer l'exploitation. ...... 

Ce posta exige xmo expérience confirmée de S è 10 ans dans la concep- 1 
tion de systèmes . industriels complexes faisant: appel aux tecftntques 
. ’pfcdéssus. . . , ^ t-' •:-•■■ . ..* • 

'. V .- ’’ éNOtAI5:INQisPCNMaX POUR CHACUN OÊ CES POSTES. I 


Possédant .connaissances techniques d’execution Tous Corps d’Etat I 
dans Génie CÏvilét VRO. • 

En tant que. Chef du Département installations Sol. U Jér» charge de s' 

— prévoir, organise/; planifier lès travaux d’entretien, de modifications 
eLd’extensJon-dmbàtimants fit VRO ' 

— négocier, rédiger -tes marchés «t-commandes -afferentes * cas travaux 
établir les. budgets prévisionnels, les comptes-rendus d’exploitation 

■. par service " .. . 

ammer les équipes d.*«ntreti«n - •" _ • 

— assurer te contrôlé technique -et ta bonne exécution de l’entretien 
■ des sites. v* :;:Vv - • - 


Ça poste exige une e&ttrience de 10' àos dans une activité 


CENTRE NATIONAL D’ETUDES "SPATIALES 


POUR SON SERVICE EXPORTATION 

UN INGENIEUR 
D'AFFAIRES 

- Formation éloctromécaniclen (niveau 


• Sens commercial indispensable et si possible 
expérience de l'exportation. 

- Responsabilités commerciales pays d’Afrique 


Adresser C.V. -r- prétentions au : 
Service du Personnel 
12 bis, rue de la Villeneuve - 29272 


Spécialiste de r Alimentât ion 
préparée pour animaux familiers 
(Canjgou, Ronron, Krtekat, Prt, Frolie, Loyal, 

■ Butter) 

Filiale d'un Groupe International 

RECRUTE 

pour son Département 

Recherche & Développement 


PARS LYON MBANO NÉW YDHK CALGABY MONTHAl^gf T0BQNT0 

r POTÎNAP 

JEUNE RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Pour renforcer son pofpn tel hum^ cette Société (4 2Y) personnes -6 usines - 
L5 miffions de CA J imBse fréquemment h “filière" Adminisuatkxi- Finances. 

Dans chaque usine, il y a un Responsable qui seconde te Directeur d 1 Usine pour 
la partie admfrëârative et comptable (au sens large du terme). 

Rattaché au Responsable Administratif de l'usine de Cognac, te titulaire de ce 
poste en création aura une triple mission: participer à F implantation des 
différentes chaînes informatiques décentrafisées (mire 6). assurer la supervision 
de la comptabilité d - une petite filiale spéoa&sée dans le négoce, seconder 
le Responsable Administratif usine dans toutes ses rmaons. 

Nous souhaitons rencontr e r un jeune diplômé d'une ESC (option finance- g 

compta) ayant acquis, en mffieu industriel une première expérience (2-2 ans F "g 

Des connafeEances en informatique seront appréciées. L' évolution normale de * 

ce poste conduira à court terme (2-3 ans) son titulaire à prendre des fonctions ^ 

de Responsable Administratif dans T une des usines du Groupe. e 

Pour recevoir informations complémenKiires. écrire sous rélM42l2 T 

EGOR INDUSTRIE 

S rue de Berri 75008 Paris. I 


URGENT 

Société rémoise recherche pour prise en charge de son 

UNITE DE STOCKAGE 
ET D'EXPEDITION 



UN TECHNICIEN I Directeur Logistique Commerciale 


■ un DUT en biotogie appliquée . 

■ ou un .Bacc technique avec des connaissances 
en Technologie alimentaire. Microbiologie 

■ ainsi qu'une première expérience industrielle 
alimentaire de 1 a 3 ans dans le domaine 
delà R echerche;. Production, Contrôle Qualité 
ou Laboratoire. 


Ecrivsz-nous eo joignent CV détaillé et pho;o 
à : UNISABl-SA - BP 7 - Département du 

Personnel (NC) 45550 ST DENIS DE L'HOTEL 


ayant : - FORMATION INGENIEUR OU GESTION 

- EXPERIENCE DE DIRECTION DE PERSONNEL DE 
PRODUCTION 

- UNE BONNE CONNAISSANCE DE LA FONCTION 
AVEC UTILISATION DE L’INFORMATIQUE. 


Adresser C.V, détaillé, photo et prétentions sous réf. 7420 


r®”j CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l’Opéra, 7504i 


75040 PARIS Cedex 01 qui transm. 






















OFFRES D'EMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



SMITH KLINE 

Ud très grand Groupe spécialisé dans la Santé représenté par les 
Laboratoires G REMY 4. ON GUET et SMITH KLINE & FRENCH 


dont la formation, le goût pour la commun iear»on, la penontuait* 
corutitucratect de sérieuses chances de succès pour une c ar rièr e au 
service de 1 Information Médicale. 

Formés à un râle de Baissa entre l’industrie phsmaoeatiqae et les 
médecins par un stage initial très complet, ces hommes et ces femmes 
de potentiel bénéficieront ensuite de l 'actualisation permanente de 

Pbufatzn recteurs de virile médicale sont à pourvoir dans différentes 
r égio n s. 

Quel que soit votre domicile, écrire pour un premier contact d Infor- 
mation A ; Direction du Personnel - nef. J CB - 15, rue Jean Jaurès 
9230 7 PUTEA UX CEDEX. 

Réponse assurée- 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Important Établissement Industriel Ville Centre Est recherche 


■rïTWürîT WTvTlir K Wvl I WOK h,, 1 Dï V;> s I U ;{n I M 


Vbus êtes ingénieur de Formation, vou» possédez une expérience d'environ 10 ans dans les secteure Métal- 
lurgie, Contrôle, Soudage et vous avez l'habitude de rencadiemenL 

Nous vous proposons d'assurer la .responsabilité du département R et D, de coordonner les actions MétaK 
lurgié tfeTE^ïssérhent aîn» que’de participer aux orientations techniques de ceiukâ. 

La connaissance de l'armais eStnéçxsséuœ. 

Ce poste comporte de oombreux cowacts. 

Si vous êtes intéressés, merci d'écrire sous référence 72323 à HAVAS CONTACT - 156 boulevand Ha ussmann, 
75006 Paris, qui transmettra- ' 



Directeur de la Recherche, 
du Développement Industriel 
et de la Maintenance 
200 000F 

Dans le cadre de soir expansion, im groupe industriel français installé prés de 
Mantes et spécialisé dans la con cep ti on. la fabrication en séries et la distribution 
d’articles en cmr ou en synthétique (effectif 1850 personnes - CA 400 MF) 
crée an sein du Comité de Direction cettn activité. 

Dépendant wnk pwmenr du PDG et en liaison étroite avec les principaux 
responsables de ce groupe, il aura pour tâche d’instaurer cette nouvelle fonction 
: qui comprend notamment : : - • 

— Innovation et méthodes, adaptation de l’outil industriel aux exigences des 
différentes usines, recherche et ml* en œuvre de nouvelles techniques... 

— Investissements à court, moyen et long termes et contrôle de ceux-ci. 

— Gestion rariomidfe des inunolnEsations du groupe en matériels, 
équipements, installations et bâtiments dont la valeur actuelle est d’une centaine 
de millions de francs, ainsi que la responsabilité de tout ce qui a trait i leur 
meilleure adaptation et leur maintenance. 

Ce poste d’érat-major oe peut convenir qu’à un ingénieur diplômé d’une école 
supérieure, 35 ans minimum, justifiant non seul e m e n t de plusieurs aimées 
d’expérience en production et en gestion industrielles, mais ayant déjà tenu si 
possible et avec succès ane fonction analogue (impliquant recherche, 
innovation, automatisation des processus de fabrication...!, ou abus à un 
candidat particulièrement bien préparé et très motivé par ce type d’activité. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. très détaillé sous réf. 81400 A 
CONEXHOM -92080 PARIS - La Défense 2 - Cedex OS. 


= CHEFDU SERVICE 
RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

’ d’une de ses filiales textiles* LEADE R EUROPEEN dans son domaine d’activité. 
• Il relèvera directement du' Directeur Général, delà Société, - 




SOCIETE EUROPEENNE DE PROPULSION 
recherche pour son Etablissement de 

Energeftopifeonlnausine BORDEAUX 


. des connaissances - souhaitables - en technique d'cMobtissewctit et d’enduc- 
lion des tissés et non-tbsés, 

. quelques, années d'expérience en laboratoire de recherche appliquée ou dans 
un service de réchercüe et développement. 


# La rémunération^era en rapport avec ^expérience et les responsabilités. 


BI^ ^o5B5o!5?5!5o!5!5mo!o!o!omo!oo!o!55o!o!w j 


Une importante Compagnie pétrolière 

recherche 

un chef de service entretien 

(880.000F+) 

pour une de ses raffineries de PROVINCE. 

Le candidat recruté sera responsable de la nuîntainnca at du 
renouvellement du matériel d’une unité dans le cadre d un budget 
proposé per lui*métne. ^ 

Il ‘dirigera une équipe de techniciens spécialistes et fera appel 
X 1 Waiitrue ««ick fonctionna c 


à du personnel extérieur et i d’autres services fonctionnels 
pour l’aider dans sa mission. 

De formation «Ingénieur grandes écoles» (X • Centrale - A et M 
etc) il devra posséder une solide expérience de l’entretien et 
avoir occupé un poste à responsabilités dans une unité. importante. 
En plus des compétences techniques, M devra montrer de réelles 
qualités d’organisateuc de gestionnaire, et de meneur d’hommes. 
Lé poste offre des perspectives d’évolution au sein de la société. 

"PT m=c=: \ Adresser CV et photo sous référence M 102 

à Chartes RAYNAUD, 

\ . 50 LA RA Recrutement, 

j . 17, Quai de Grenelle 75015 PARIS. 


a.o;o;o!o:bo;cro:o:o^:o:o:o:o:o:o:oTo-o:o:o-o 




SOCIÉTÉ COMPOSANTS PASSIFS 
POUR L’ÉLECTRONIQUE 
LEADER SUR SON MARCHÉ 
CA. : $0 truffions de FF. - 300 personnes 
2 UNITES DE PRODUCTION 


DIRECTEUR INDUSTRIEL 


co û 15, délais et qualité, 

— Optimiser les moyens de production existants; 

- Coordonner la marche des différents services et 


SON PROFIL : 

- 35 à 45 ans environ; 

- Formation supérieure (AJd. ou équivalent) ; 

- Expérience similaire réussie dans une unité de taüie 


Lien de travail : bubeoe sud de Paris. 


Important cabinet 

AUDIT et COMMISSARIAT 
ans COMPTES 

recherche 

- RÉVISEURS 

- ASSISTANTS CONFIRMÉS 

• Formation ; Enseignement supérieur de gestion 
+ DJLC.S. complet. 

• Expérience : 2 ans minimum dans un cabinet 
d'audit. Anglais souhaitable. 

D est offert de larges possibilités de promotion ainsi 
qu'une rémunération motivante pour les candidats 
à fort potentiel. 


Christofle 

Orfèvre à Paris 

recherc h e pour sa REaJc 
. LES PAVILLONS CHRISTOFLE. 

5 magasins parisiens - 80 personnes. 

1 CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 

Formation : SU? de CO ou équivalent. 
Expérience ; 5 ans au minimum si potable dans le com- 
merce de détail, en gestion financière, du personnel et des 
stocks surirai lançai informa ti q ue . 

Aptitudes & l'orga nisa tio n , au commandement, aux rda- 


L'BSTITUT de PRÉVISIONS ÉC0N0MKUES 
et FINANCIÈRES 

peur le DÉVELOPPEMENT des ENTREPRISES 
IPEC 0 DEI 

nouwBsment créé, recherche, pour élargir son équipe, des 

STAnsnCENS-ÉCONOMSTES 

anciens élèves de grande école (commerciale oo scientifique). 


Une com p étance prouvée dans iss domaines suivants a 


- Techniques «atistiquas et économétriques. 


Adresser un curriculum vîtes A r&drma mvms : 


CABINET EXPERTISE COMPTABLE Paris (fr) rech. 

ASSISTANT 
CHEF DE GROUPE 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES ; D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMP^OiS^ 



i-nnmn nmr r”°° i ~~ l ° mamcannn,v ~ 0 i a lancement en 1980 de la nouvele Escoit. Nué voilure de tannée IBByrinlroaiçSondlme taule nouyele ga mme de matej^^oiles 
et'lliMmaSn oénéraieSnos ventes favorisent notre politique dévolution et de mobilité interne Pour poursuivre notre politique déxpansion. nous voulonsrenforcer ncrteéquipe. 


Ford Attaque, c'est plus que jamss la volonté dese battre et en retour FassuranceOUn passeport pour une brglante carrière. 


ASSISTANT CONSBLLB» DE GESTION CHEFS DE RÉGION CONSaUHïAPRÈS-yBITE 

DmKTION RÉGIONALE cLraeïïe^gesSofl vous aidez [notre réseau de f^ndartdêux ou trois ans vous repr ésenter Ford Vaus adëznos concessionnaires surlc Fp^^cfe 

il ™ nir=rtirm= Boninnato. coiï^ssiqnrBlresindépendantsèmsttrëerplaca auprès dVine dizaine de Concessionnaires que bg^mdœMÛBdeŒraldedBre^BTOi 

Assistai aans tune des prectiore Regmefe. ^ ^sr&iiES COMPTABLES el de GESTION vous constatez sur le plan de toraanisalton, de ^ttelléqigenw**fe*e««ùeljœœ»sinœa|»- 

vous gerez radmin istretio n des varly tanayse préconisés pa Ford et participez à des études la gestion, du développement du re&eau de b trque et de forganisaüon des aciions promceon- 

commande, c» des^uUs de unandères en liaison avec les différents services stratégie de vente. ■ neles. . 

ventes, suivi des campagnes de puoifcne a des .«nimHfrâiM rhànvne- l' homme: 

con cours..) d s un oul vpu s apprenez a connaare Biplamè fe c + quelques années rferpérience v5^i^so»urtee»périe ^sinaate i^ai 

T es probl èmes de lerrain - . Diplôme MBA. HEC.ESSEC ou ESC. dSnlmadon commerciale cher, un ^constructeur co nslructeu c soA “"f 

gjg nnw:, ,„--.„.. rf . nlir „ M^îse de Anglais. automobile. . oommerd ate ave c, un go» . prononcé pour la 

HSBrSTOBAHKESSECouESC. Bonnes connaissances de tanglaiSL •protMt aiaompMe r. . 

F +, plus voiture de fonction gare.' - , „ Bonnes conrvgsaoces de ritégfcrs 

S*”-. ... 125000 a 145.000 F plus voiture de fonction Salaire: 

90.000 à 100.000 F. ' loaoOOF h plus voiture Ofcitaricton 

Implantée dans quinze pays européens, notre Société vous offre de nombreuses opportunités de carrière tant en France qu’en Btrope 

Écrire à FORD FRANCE SJL, Service Développepnent et Or ganisation du Pc roo r m ol, Réf. & AUBRY. 

344, Avenue Napoléon-Bonaparte 92506 RUBL-MALMAISON Cedex 


Débutez dans votre région ! 

Jeunes diplômés, 60% de notre force de rente est en province. 

Une des grandes originalités de RANK XEROX, c’en son iiaptentaiiof] géographique a sa suuctui* régionale. Divisée en 12 agence*, b force de vente de 
RANK XEROX est présente dans une centaine de villes françaises. 

RANK XEROX a su pallier les inconvénients liés à sa taille et préserver une dimension humaine. Elle s’est organisée en unités opérationnelles qui jouû- 
seni sur une région déterminée d'une grande autonomie. 

RM8BBBM C’en ainsi que dans chaque unité (500 personnes environ), on refnwve les structur es mmpüir* d’osé 

^ entreprise : Fonction Opérations, Personnel Technique et Admimsuatk». Chefs de Produits, Chefs de 

p w jx sfta *** * m Pour vous. Jeune Diplôme qui entiez dans la vie active, c'est roppo ttu naé de débuter dns votre région 

t, - * V « m É dam une société qui regroupe les avantages d'une entreprise moyenne avec ceux d'un groupe BBcreatio- 

L • m Jg nal possédant assise financière solide, technologie avancée a savoir-faire commercial. 

Bl^ nb vrnnY CM Après une solide formation à nos produits et à nos techniques de vente, vous prendra la resp on s abiEié 

HglggF " RANK XEROX complète d'un secteur géographique. Vous assurerez, auprès des entrepr i ses, la promot i on ci la vente de S 

est présente pff||| noue gamme de copieurs, la pfus complète du marché. ^ 

?*"* Blf ren ta ‘ BC ■ R» Ensuite ? Eh trieu, cela dépendra de vous. D'attaché commercial, vous pourrez devenir spériaHnr pr&- g 

de villes françaises «luit, chef de vente, chef de produits, re sp on sa ble marketing etc... Les postes o p ér a tionnel» ou fonction- ^ 

ÎMlWl ’» • <m Mis ne manquent pas chez RANK XEROX ! f 

m m , ^5 Vous désirez en savoir plus sur Les opportunités de carrière offertes par RANK XEROX à Paris el en j*t>- 



rechurctM pour son SECRETARIAT GENERAL. 

JEUNE CADRE flUAUCIER 

LE POSTE: 

Intégré dans une équipa chargée de profnoavdir et d’assurer ta gestion finan- 
cière de la Société et de ses filiales à l’étranger, vous participerez aux prévisions 
de trésorerie du Groupe, au montage et au suivi des, crédits (équipements expor- 
tation , pre-fin ancement), a la préparatton.des dossiers d 'assurance COP ACE, a 


RANK XEROX 

L avance technologue 


VOTRE PROFIL r. ' 

vous «tas diplômé HEC. ESSEC. ESCP ou SCIENCES PO (ECO Fl) et vous 
possédée une première expérience d’environ 2 ans acquise dans une Société a 
vocation internationale ou une Entreprise de Travaux Publics. 

Vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise écrite et parlée. !j ' 

h»r^COT^mte^iÎTOè , ^'^S«er PAR, * , ^ 

i^F7'^^?,r&‘s?ur^^î 7 ^ ap,ERREij ^ u “- 


Important Groupe Français du Bâtiment 

DIRECTEUR de MARKETING 

Ce poste s'adresse à un candidat de formation 
supérieure, justifiant d'une expérience marketing 
dans une grande structure. 

De préférence trilingue, il se ver r a confier : 

- L'organisation et la planification (élaboration 
et mise en place du plan) : 

- La gestion des budgets animation des ventes, 
publicité et formation commerciale ; 

- Les relations publiques (ce qui implique des 
déplacements & l’étranger et sur toute la 
France). 

H aura également un r51c essentiel de conseiller et 
de coordinateur afin que les actions de chacun 
soient en adéquation avec l’objectif global de la 
société. 

Merci d’écrire avec C.V. et photo à n° 7.356, 
Contesse Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


PA 1 ! 

m 


Ingénieur responsable d’affaires 

CENTRALE - ENS AM - INS A 

Présent à tous les stades de révolution des matériels dont 11 a la charge, il est T interlocuteur des 


chantier dans TinRéDieriu ou dans T indus trie, des affaires de cette nature, ut désirant élargir des 
responsabilités à des investissements de très grandes dimensions. 

La polyvalence que ce poste permet d'acquérir prépare à du plus larges responsabilités dans 


P.M.E. PARIS NORD-OUEST 


TMOMSON-CSF 

TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

D.UJ.o«ETJS. 


■ circuits analogiques, logiques, H.-F. . 
- traitement numérique du signal : 


Cii Honeywell BuH 


INGENIEURS COMMERCIAUX 
DEBUTANTS 

Vous avez un diplôme d'une Grande Ecole d' Ingénieurs ou 
de Commerce et vous êtes dégagés des obligations militaires. 
Vous avez envie de développer votre sens de la négociation 
don 3 la prospection de nouveaux marchés et la vente des 
produits et services de la Compagnie. Nous vous offrons 
une formation aux produits, aux techniques de commercia- 
lisation et au métier pour vous permettre d'atteindre vos 
objectifs personnels. Date d'embauche : Octobre 1981. 
Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous 
rél 225 M (à préciser sur l'enveloppe) à Cil Honeywell Bull 
ï PC0G021C-94. av. Gambetta 75960 PARIS CEDEX 20 r 


SOCIÉTÉ COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 
PROFESSIONNELLE. Banlieue Ouest Paris 
recherche pour SERVICE ÉTUDES 

DES TECHNICIENS 

NIVEAU IV 

BlTJ> • DUT - Micro-élcctnmiqiic ou éfoctjoniScsmqiic. 
2 i 3 «s cf expérience indnsuîdfe. 




Ci HoneyweR BuR 1 

Pour imfoiBi «nn lixMaWBmRcUI 
.4 Paris et bri Province, mchezghe dea - 

IN8ENIEURS COMMBCIAUX 
DEBUTANTS 

Vous avez un diplôme d’une Grande Ecole d'ingénieurs ou 
de Commerce et vous étes-dégagfa des obligations militaires. 
Vous ave* envie de développer varié sëris'de le ridgocdatkm ' 
dans la prospection de nouveaux marchés éi la vente dés 
produits et services de. là CbmpogmeL Nous vous ofbrau 
une formation au* produite; au* technique!; de commercial 
lisaikrn et au . métier, pour vous permettre d'atteindre vos. 
Olxecliis personnels. Date demhauehè : Novembre 1981 
,7 r ^f r ,, lettre manu8crtt ®' CV ptxSo et préïentibns’ sous 
^ 225 M (h précisée sur l’enveloppe) 4 Cü Hbnévwdl BùlI - 
■a FC0GQ21C-94, av. Gambetta 75960 PARIS CEDEX 20 ■ r 
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3FFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS ' OFFRES D'EMPLOIS 



RESPONSABLE 

EXPORT 

Cette division autonome, d'un puissant groupe industriel français, transformateur 
de matières plastiques, est devenue en 4 ans le leader européen incoriestésur son 


de matières plastiques, est devenue en 4 ans le leadereuropéenincontestésurson 
marché. Cetteprogressian rapide s'expfique tant par la maîtrise industriel de 
ses moyen* ^production que par la politique de recherché de nouveaux - 
produits. Sa volonté de développement sur tes marché*intBm8ttenaax Ta conduit 
à créer .un poste de Responsable -Export. 


et a sTii^fique luhmâme dans Ja négcxiatlaè "des marchés fnujCTtantSiOutiu cette 
fonction export fl participa au seintTune équipe légère et efficace, è la définition 
et à la promotion de certaines gammes de produits sur le marché français. 
Nous souhaitons rencontrer un jeune cfipldmé delTEnselgneroent Supérieur 
possédant déjà une expérience de la «rente à rexpottatSon de produits Industriels, fl 
s parle couramment l'anglais et maîtrise une deuxième langue : (espagnol ou 
(allemand ; .'.V _• • ‘y \- . .*■ 

Pbur recevoir informations coraptémentaiTe* écrire sous référence M 7520B S 


BARtS IVON MILANO NEW YORK CALGARY MONTRÉAL 


’ Noussouhartons tenoormerun jng&tieur^Dlômé ^ a. de ptéférénee. 

boonesbasesen mécanique. n à*u mhtinuun 5 ans rfeçfalcnce tepsutyt 
et a déjà eu des re^onsabilités dans le domaine de te séojrtté. ■ 

De large» petieaiwriïvobtttoo sopt enyfeageablgs. 

Le poste est à pourvoir à . I h de Rb» vers Toue* 

Pdurracevoir InfrxroatiÔQs corrçrlémentatres. écrire sous téf. M 1 152T, 



CHEF Dü SERVICE 
ORGANISATION COMPTABLE 

(SOCIETES DECENTRALISEES) 

Cette entreprise nationale comprend entre autres. 400 Sociétés (de nature 
différente) décentralisées répartes en 16 régions sinTensembte du territoire et q 1 
. réafoem un CA de 5 milliards de francs Pour mieux harmoniser la gestion financièi 



. subdivisions comptables implantées dans les régions, relation avec les différents 
vérificateurs externes et internes ( commissaires aux comptes, auditeurs). 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de l'enseignement économique supérieur g 

(HEC ESSEC ESCP. IEP_ ) titulaire de l'expertise comptable. B Justifie dune ■$ 
expérience professionnelle de 7 ans minimum acquise dans une Direction $ 

Comptable d‘un grand groupe industriel ou commercial. D a notamment exercé des -5 
responsabilités délabo ration et de contrôle de procédures comptables. U est ■$ 
parfaitement rôdé à rutilisation de systèmes infonnaesés. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 4515 A à J 

EGOR SA /- 

8 rue de Bem 75008 Paris f i 


PARIS Banlieue Ouest 
GESTION DE PRODUCTION 
ORGANISATION 

Nous sommes une très importante société de mécanique de précision. 

Le développement de notre activité nécessite la centralisation d'une fonction 
organisation intégrée à la production. Ce responsable, directement rattaché au 
directeur de la production, assure la fonction de planification et d'ordonnancement 
central (plans de charge» prévisions d'achats et de sous-traitance, coordination 
etitre les différénts4noyens de production). 1 •" : ' ■ 

Il est chargé de la gestion de la production au sens large (organisation, procédure, 
informatisation, suivi de réalisation) airçi que.de la gestion du paie machines — ... 
B contribue activement & (amélioration des délais et des cycles de production et £ 
travaille en collabo ration constante avec r ensemble des départements et unités. ^ 
Nous souhaitons rencontrer un ingénieur grande école avec une expérience d'au £ 
moins 10 ans dans des fonctions du type méthode» ordonnancement ou ig 

organisation de production en milieu industriel. 6 

Merci d'adresser lettre manuscrite de motivation. CV. photo et salaire actuel sous 


M«S tTON U UNO NEW rORK CALGMff TORONTO 

. Banlieue Sud \ 

ADJOINT 

DE DIRECTION GENERALE 

«Responsable des ventes» 

Cette entreprise de 450 personnes est filiale d'un important groupe coté en bourse 
Leader dans son domaine eSe fabrique et commercialise des éléments décoratifs de 
chauffage (radiateurs, panneaux et convecteurs) toutes énergie» 

Son développement constant conduit le. Directeur Général à s'adjoindre un 
collaborateur direct capable de le seconder. 

D’abord en position d'observateur, U se familiarise avec la politique commerciale de 
l'entreprise, pute progressivement il participe à son application. Enfin à terme Ü 
contrôle et oriente (ensemble de la fonction vente. e 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste étrelutif un homme (mmirTiijm 28 ans) issu * 
de préférence de (enseignement supérieur commercial n possède une expérience 
concrète de fa vente et un goût marqué pour les produits industriels et tecnnjquw. ris 
Le poste est basé en banfieue sud. -S 

Les conditions offertes et les perspectives de carrière au sein de (entreprise ou du 
groupe sont de nature & intéresser une personnalité de valeur et d'avertir. 

Pour informations complémentaire» merci d'écr ire sous ré£ M 343 0 H à j 


MUS LYON MIUMO NEW YORK CUGNff MONTREAL»» TORONTO 


SERVICES COMPTABLES 



Cette entreprise internationale leader sur son marché réalise un CA consolidé de 
plus de 50u M avec qn effectif de 1500 personne» 

Son siège est à Paris-mais les services comptables sont situés en région lyonnaise 
dans fusfns prindpafe. 

Le Chef de ces services comptables souhaite s'adjoindre un Responsable de 

comptabilité analytique. . 

0 a pour mission. d’assurer le fonctionnement du système de compta btfré 
analytique informatisé? en conformité avec les objectifs de gestion. B étudie et 
propose toutes mesurés pouvant permettre (évolution du système et (allègement 
des charges detravail B anime une équrpedeâ personnes et assure en permanence 
ta liaison avec les autres servie» de f entreprise. j 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel, minimum 28 an» Sup.de Coou | 
équivalent (option finance-comptabilité) justifiant tf une expérience similaire ; 

acquise en entreprise industrielle. ï 


Les candidats seront reçus sorti Parte, soit dans nos bureaux de Lyon, et r 
remercions les personnes intéressées d'envoyer leur CV manuscrit + pho 
rémunération actuelle sous rél M 8289 E à 

EGOR INDUSTRIE 


PARS LYON MlANO NEW YORK CAIGARY MONTREAL TORONTO 


RESPONSABLE 
COMPTABILITE hf 

Cette importante société de caution mutuelle 
renforce son service comptabilité et recherche 
(adjoint de son Chef de Service. 

Sous (autorité de celui-ci. il anime et supervise 
trois comptable» Ses missions sont diversifiées car 
■1 est responsable de t&ches comptables (justifi- 
cation et régularisation des comptes, contrôle des 
balance» situations et bdar^j. réa&se des analyses 
comptables et participe aux actions financières 
(placements bancaire» obligations-). E 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel de ï 
la comptablfité justifiant d'un niveau DECS et 
ayant au moins 5 ans d'expérience. J 

Lieu de travail; Paris 8e. g 

Merci d'adresser CV complet, photo et salaire 
actuel sous rét M 1 1324 i à 


HWS LYON MONO NEW YORK CALGART MONTREALMJ TORONTO. 


MRS LYON MUNO NBW YORK CMfiAR? MONTREAL 1 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Jeunes diplômés, vous avez des «a priori» 
sur la distribution ? Lisez ceci : 



Christian JETUR - 26 ans - ESC Oarmont Ferrand - Depuis 3 mois chef de rayon épicerie à 
AUCHAN OU VET. 

«Auchan, c'est la possibilité de prendre des risques». 

Pour mot, être chef de rayon ô AUCHAN. c'est pouvoir constamment me remettre en question, tra- 
vaüter de façon autonome et responsable. Pas de contrôle. Un seul Jugement : te résultats. A moi 
de tout mettra en œuvre pour tes atte indr e. Je peux prendre des risques (AUCHAN donne le droit à 
r erreur). Je ne connais pas do travail qui donne ft un jeune la possibilité d'apprendre autant et ai 
vite, de faire ses preuves immédiatement. La manutention ? Elle fait partie du métier. EUe ma per- 
met de mieux «sentir» te produit, de mieux connaître 1a clientèle, de motiver mon équipe par 



Ptûtippe RICHARD - 26 ans - Ingénieur - LS. A. Beauvaà ■ Depuis 1 an chef du rayon Jardin à 
AUCHAN ENCLOS. 

«Maîtriser tous Iss problèmes d'une entreprise». 

On m'a tout de suite confié des responsatiilrtès. Je prends tous les jours des décisions importantes. 
Pour moi, être chef de rayon, c’est diriger une entreprise, en connaître toutes les facette s , tout maî- 
triser de A à Z. Ici. je centrale les résultats de mon action au jour te Jour grâce à une gestion infor- 


«Je fais des paris avec moi-même ». 




gère, seul, 61 misions de francs! Une véritable PME) 


«A Auchan, on reconnaît las valeurs». 

Je sua entré A AUCHAN un peu par hasard. Très vite, je me sus rendu compte que ce' travail 
m'allait «comme un gant». En fait, j'étais un commerçant sans te savoir. Très vite, on m'a fait con- 
fiance et j‘ai bénéficié d'une liberté lotàle. A AUCHAN. on n'est pas bloqué par les structures. Celui 
qui en «veut» a vraiment la possibilité d'y arriver. La preuve, je sua devenu chef de secteur et fai 
maintenant un rôle d‘ -entraîneur'» et de conseil auprès d‘ autres chefs de rayon: 


i- . _ -ÜÜB 



Jean-Michel HOLVECQ - 25 ans - ESCP. Depuis 1 an, responsable Ai rayon produits entretien- 
parfumerie à AUCHAN MANTES LA JOLJE. 

«Auchan, la meilleure école». 

Au déport, ce qui m'intéressait chez AUCHAN, c'était la formation. Tout le monde sait que c’est 5 
une excellente école. Peu à peu. je me suis rendu compte qu'en plus de cet aspect «cane de ^ 
visite», j'avais des perspectives énormes d'évolution dans une société en forte expansion, où tout se 
est possible. Et je me suis pris au jeu. AUCHAN nous dorme tous les atouts (dynamisme commer- Eu 
ctal. outils informatiques, hiérarchie. présente mais pas pesante). A nous de réussir. Pour cela, je ^ 


Vous l'avez éu. ces hommes ont trouvé leur place chez AUCHAN. Certains désiraient entrer dans la grande ctatributton, d'autres ne connaissaient 
pas 1e métier et certains avalent pratiquement juré ne jamais y entrer. 

Ces homrpes sont Man dan. 1m» peau. is bénéficient d’une grande «Mit* <Tact*on à loua tas ntoeaux. fesom mAememm et mponnUM. 


y de candidature (lettre manuscrite. CV., photo et prétentions) sous te référenç a M 200 é Time des» 


REGION PARISIENNE ET NORMANDIE 

Francis DUFOSSE 

AUCHAN - Avenue Joffre 

94120 FONTENAY SOUS BOIS 

REGION RHONE-ALPES ET EST 

Maurice FARCY 
AUCHAN LYON - B.P. 341 
Z.A.C. du Champ du Pont 

69803 SAINT PRIEST CEDEX 


REGION CENTRE-OUEST ET SUDOUEST 

Jean-Paul LE M ERRER 

. AUCHAN - Avenue de Verdun 

45160 OUVET 


PhiGppe EGGERMONT 

AUCHAN - 200, rue de la Recherche 

59660 VILLENEUVE CASCO 






JEUNES DIPLÔMÉS 
D’ETUDES SUPERIEURES 


Nous avons sur Paris-Ile-de-France un marché dynamique 
de PME. 

Vous venez de terminer des études supérieures et souhaitez mettre 
en valeur vos aptitudes à la négociation. 

Vous serez te partenaire privilégié des dirigeants de ces entre- 
prises à fort potentiel de développement. 

Pour y contribuer, et quelle que soit l'opération envisagée, vous 
mettrez en place, en liaison avec tous nos services, les solutions 
économiques et financières qui s'imposent. 

Étudions tes possibilités de notre collaboration. 

__ __ __ Envoyer votre lettre avec C.V. et photo à : 

§3 C I Banque Régie na te tfE a compte et de Dépôts 



La société Supermarchés DOC. 
fifiak des Docks de France, 

exploite 30 SUPERMARCHÉS ET HYPERMARCHÉS 


JEUNES DIPLÔMÉS 
DÉBUTANTS (H-, F.) 

D.U-T, &T&. BAC G 3 

Désireux de faire carrière dans b distribution. Après quel- 
ques mob de tanna tim ils prendront la responsabilité de la 
GESTION D’UN RAYON et de ranimation d’une équipe. 
L’rfTre s’adresse à des candidat» (tes) dynamiques, amfat- 
ti— « et attiré* par de larges persp e cti ves de promotion. 

Nombreux avantages sociaux. 

Adr. lettre ■»«««, C.V„ photo à Société SALD n Service 
du Personne!, 17, sv. de te Résidence, 92160 Antoqy. 


Société d’assurances, filiale d’un important groupe britannique, 
implantée quartier Bourse b Paris, nous sommes considérés en F ran ce 


Souscripteur engineering 

Sa mission est double - Technique pour l’étude des risques 
sur dossier et sur le site - Commerciale dans ses contacts avec les 
intermédiaires et les assurés. 

Son expérience de 2 à 5 ans des Risques Industriels, sa formation 
technique et sort sens commercial doivent lui permettre de réussir 
et d’évoluer, (réf. 3337M) 


Débutant, il trouvera dans notre entreprise la possibilité de se 


mécanique, niveau DUT, ou maintenance est indispensable. 

(réf. 3339M) 

Michel Collet vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature, en précisant la référence, 1 rue de Sem - 75008 Pans. S 

f’fl Bernard Juüiiet * 

L-J Membre de Syntec 


Entreprise TÉLÉCOMMUNICATIONS 
proche banlieue Nord-Ouest 


INGENIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

GRANDES ÉCOLES 
débutants ou quelques années tf expérience 

Ces poses es laboratoires d’études sont offerts dam dea 
secteurs de pointe ; 

• Antennes. 

• Hyperfréquences. 


Larges perspectives d'évolution de carrière. 

Ecrire avec curriculum ritae détaillé et prétentions a ; 


augounTluil la dimension d’un patron d'affaire de 500 personnes. 
Notre consultant, A LEROUX, vous remercie de lui écrire (réf. 4Q35LM). 


«off and on-shore equipments» 

un «export salesengineer» 


A 30 ans minimum, tous avez déjà mené à bien la négociation^ rexport d'importants 
contrats (2 à 3M de dollars) de préférence d’équipements pétroliers ou même de 
gros matériels de TP. 

Basé à Paris, vous développez notre CA sur la zone géo&aptôque (tant vous 
êtes responsable (d’abord en Europe, plus tard en Amérique du Sud ou en 
Extrême-Orient) et menez, seul, des négociations de longue haleine auprès de 
clients difficiles. Vous êtes autonome, mais savez rendre compte de votre 
action et communiquer toutes les informations utiles à nos services 
techniques, implantés aux USA 

Ken sûr. vous maîtrisez parfaitement r anglais (et peut-être une autre langue) 
et êtes prêt à voyager. 

Notre consultant A LEROUX, vous remercie de lui écrire (réf. 3955 LM). 


l’adjoint de notre directeur 
administratif et financier 

Affaire d’études techniques (1000 personnes, 10 agences, Paris proche 
banlieue ouest), nous apportons notre savoir-faire aux entreprises 
françaises de pointe et conduisons notre développement avec 
réalisme. 

Notre DAF souhaite accueUr un collaborateur pour animer tes services comptables, 
développer le contrôle de gestion (H met en place des budgets par agences), 
suivre ta rentabSté des investissements, améfiorer les procédures et l'organisation 
(nous nous équipons d’un ordinateur travalBant en télétraitement), gérer la trésorerie. 
Progressivement, if se voit confier d’autres tâches: achats, administration 
générale, etc. 

Nous' cherchons un Jeune cache de formation grande école commerciale ou 
Ingénieur, complétée si poss&ie par un DECS. ayant sept à huit ans d'expérience 
similaire dans une affaire Industrielle, capable de s’inté&nr à une structure 
légère et en pleine mutation. 

Les possibilités dévolution sont réelles pour un candidat de valeur. 

Notre consultant. Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lié écrire (réf. 4009 LM). 


un juriste «marques» 


maîtrisant r anglais et si possible, une seconde langue (allemand ou espagnol j. 
Il se voit progressivement confier les dossiers d'un secteur de clientèle et en 
assure la gestion complète. H dispose d’une bonne logistique et d'un outil 
informatique efficace. 


La rémunération est motivante pour un juriste de valeur. 

Notre consultant. Mme M XL TESSIER vous remercie de lui écrire (réf. 4030 LM). 


françaises d'ingénierie i n format i que, 
premier cons tr uc te ur mondial de ré- 
seaux de transmissions de données, 
réalisateur de logiciels dans des domai- 


ingénieurs logiciels 

débutants et Z à 3 ans expérience 
Formation Grande Ecole 

Ils interviendront suivant leurs affinités ou leur expérience dans des 
projets faisant appel aux techniques de : 

' # commutation de message, 

• réseaux de transmission de données par paquet, 

• applications temps réel, 
e gestion transactionnelle. 

6 bases de données et logiciels de base. 

Le développement actuel de l’entreprise offre de réelles 
opportunités de carrière. . » 

Envoyer C.V. sous référence 047 LM (mentionnée sur t'enveloppé) 
SESA - Direction du Personnel,. 30. quai de Dion-Bouton, 
92806 PUTEAUX. . 


Importante Banque de Dépôts (18000 personnes) recherche 

DES AUDITEURS CONFIRMES 

Vous êtes diplômés H.EJC., ESSEC, IXJ* V et vous avez acquis une première 
expérience en Audit 

Vous aurez pour mission de porter on diagnostic sur les aspects de la gestion des 
établissements du Groupe : comptabRfté, engagements, trésorerie, organisation, £ 
rentabilité, développement _ 

Cette fonction nécessite une bonne aptitude à b synthèse, des qualités de négo- 
ciation et d'expression. Ella peut conduire è dès resp amabilités importantes au 
sein du Groupa. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous référence 53 RH i 


tg AMAM 35 rue du Rocher 75008 Paris 
AJ V M V i i qui transmettra 










wcg carjrüirei — 



DOCUMENTATION TECHNIQUE 


chef de servie technique 

sssaa^sa»- sr s^sss-æïsïî 

d'exploitation. 

Adraswr Mm tn*itncrh.UC-V- J JP. QUENrniC 
SEDOC-Zilittonl- BPNo 6- 7853DBUC i. 


Nos Ingénieurs Analystes concevront et mettront en œuvre des 

programmes spécifiques d'amélioration de la qualité de nos Notre Ingènieuranimerauneèquipedetechnidensresponsabfes 
«outils». Ils seront les experts techniques de la qualité des fabri- du test de sous-ensembles (cartes) et participera au choix des 

cations et effectueront à ce titre des études ponctuelles de qua- nouveaux testeurs. A ce titre, il utilisera ses connaissances en 

rite tant à EPS qu'eventuellement sur les sites d'exploitation pè- électronique logique, analogique, digitale sur du matériel très 

troKère.Réf.8U8C/UI évolué, à base de micro-processeurs. Rét 8118 D/LM 

Cette, première affectation (2 à 3ans) leur permettra d'évoluer ensuite rapidement dans un groupe international en constante expansion. 
Dès à présent leur rémunération correspondra aux attentes d'ingénieurs de haut niveau 
Vbus voudrez bien adressez votre candidature sous la référence correspondante, à 

ÉTUDES ET PRODUCTIONS 26» rue de la Cavée 

SCHLUMBERGER 92142 CLAMARt 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
PARIS13èmo;fach8rehe pour sa 
DIVISION TELECOMMUNICATIONS 

INGENIEURS , . ' deheutimeeu pour participer au développe- 
LOGICIELS . ment dewstèmi» temps réel mono et muttl- 
( Réf. AI . processeâîs. Expérience en programmation 

. .. . i.v. . .. ... , autoooeninutateur «.terminaux en b rlér très- 

INGENIEUR ' CHEF DE PROJET, Grandet Ecoles, en 
(Réf.B) . ..Hanspn, avec les services marketing et com- 

merciaux. Il 'conduira l'étude et le dévelop- 
pement de produits électroniques de grande 
j-. diffusion. Il doit savoir innover et posséder 

dé solides connaissances en technique Mae- 
fironique. 






INGENIEURS 

(Réf.CI 


INGENIEURS 
( Réf.D l, 


COMPOSANTS (in collaboration avec les 
CHEFS DE PROJETS. Ils participent au 
choix des composants électroniques. Ils 
doivent avoir de bonnes connaissances des 
technologies des familles et des fabricants. 

,• ' Expérience minimum nécenira. 

CHEFS DE PRODUITS en collaboration avec 
les CHEFS DE PROJETS. Ils mèneront des 
actions à caractère technique ( Ingénierie, 
gestion technique ... ). Ils seront également 
émanés i collaborer è des actions a caractère 
commercial ( négociation, gestion commer- 
ciale I. Expérience en transmission et 
commutation téléphonique souhaitée. 
Expérience en téléphonie électronique en 
.vue, dans un premier temps ( durée 9 à 12 
mois I d’encadrer et d'animer l'équipe de 
«achnieians .du service assistance technique 
'> • et per la suite d'assuroerlas fonctions d'ingé- 
nieur d’études eu service études et dévatop- 


TECHNICIENS. . Niveau IV et V pour validation et expérimen- 
ELECTRONICIENS tation sur srte des produits nouveaux ( auto- 
1 Réf . F l; .commutateurs ), as s i sta nce technique aux 

commerciaux et installateurs. Rédaction de 
7 documentation technico-commerciale. 

Bonnes connaissances des autocommutateurs 
téléphoniques nécessaire. 

DIPLOME B.TJS. ou équivalant. 



Filiale du Groupe TRT 

Occupant une position de premier plan pour l'étude et la réalisation 
de radars et d’équipements photographiques aéroportés ainsi que de 
systèmes de régulation de trafic routier et ferroviaire, recherche pour 
ses établissements d'ARGENTEUIL (95) : 


[ Pour les «Etudes RADAR» : »... 

-2 INGENIEURS ELECTRONICIENS (ESE ou équivalent), 

position IRA/IIIB expérimentés dans un ou plusieurs des domaines suivants : 

émetteurs/récepteurs radar, visualisation/traitement de l’information, antennes. 

- 2 INGENIEURS ELECTRONICIENS débutants ou position II 

intéressés par les techniques radars 

| Pour les «Etudes de matériels PHOTO professionnels ou aéroportés» : 

- T INGENIEUR ELECTRONICIEN position H ou III A 

(connaissances en mécanique et/ou optique appréciées) 

-1 INGENIEUR MECANICIEN position II 

(connaissances en mécanique et/ou optique appréciées) 

-1 INGENIEUR OPTICIEN débutant ou position II 

I Pour (es «Etudes de SIMULATEURS ri BANCS D'ESSAIS radar et photo» : 

-1 INGENIEUR ELECTRONICIEN débutant ou position II 

possédant une large culture technique 
| Pour le «Département PRODUCTION» : 

- 1 DIRECTEUR DE FABRICATION ingénieur mécanicien 
pu électromécanicien III A 

pour animer et gérer les ateliers mécanique et câblage et les méthodes (250 personnes) 


-1 INGENIEUR ELECTRONICIEN II ou III A 

connaissant les composants électroniques et les techniques de m 
mètres, pour animer et diriger le contrôle d 'Entrée. 


de mesure automatique de leurs para- 


-1 INGENIEUR ELECTRONICIEN position II 

pour le service «Plateforme Essais» (élaboration des moyens et gammes d 'essais de matériels électro- 
niques professionnels variés). 

I Pour le «Département COMMERCIAL» s 

-1 INGENIEUR ELECTRONICIEN II ou Kl A 

- connaissant si possible les milieux de l'Aéronautique. Chargé du marketing, il aura en particulier 
la responsabilité de suivre les études de produits nouveaux (radar, photo etc._) et de chercher tes 
moyens de les rentabiliser. Anglais indispensable. 

-1 INGENIEUR ELECTRONICIEN TECHNICO-COMMERCIAL II 

Il aura la charge de découvrir et de prospecter la clientèle internationale pour les produits et systèmes 
de régulation de trafic ferroviaire' et routier. La connaissance des milieux correspondants et/ou des 
produits de ce type serait appréciée. Anglais nécessaire. 

I Pour le «Service APRES-VENTE» : 

-1 INGENIEUR ELECTRONICIEN III A 

Chef du 5AV, il devra avoir une vaste culture technique pour prendre en charge l'ensemble des 
produits (et en particulier le radar). Pariant et écrivant l’anglais, il effectuera de fréquents déplace- 
ments en France et i l'étranger. Animant une équipe motivée, il aura une large délégation de pouvoir. 


D'une façon générale la connaissance des microprocesseurs et la pratique de l'Anglais seront des atouts. 



Envoyer lettre manuscrite + Curriculum Vitae + photo au Secrétaire Général 
Société OMERA-SEG ID -49, rue Ferdinand Berthoud - Boite Postale 68 
95101 ARGENTEUIL CEDEX. 






recherche pour son laboratoire d'évaluation dé circuits intégrés 

jeunes ingénieurs 
grandes écoles 

débutants ou possédant 2 à 3 années d'expérience dans les domaines suivants : 

• micro-électronique, • statistique appliquée, 

• physique du semi-conducteur. 

Ces postes permettront à des candidats de valeur de réaliser un intéressant développement 
Hp carrière Ils oeuvent impliquer des séjours enrichissants aux Etats-Unis. 


de carrière. Ils peuvent impliquer des séjours enrichissants 
Connaissance de la langue anglaise souhaitée. 


ompaanie IBM France - Laboratoire d'évaluation-Recrufement descodn 
224, boulevard John Kennedy >91102 CORBEIL-ESSONNES CEDEX. 


à vocation système, débutants où confirmés, sur : . 

- mini-calculateurs, 

-télécommunications, • : .. 

- base de données. . 

Ingénieurs Grandes Ecoles ou Universitaires 
(option iniormaticfue). ils seront * intégrés à des 
équipes de réalisation basées à Paris. 

Adresser lettre manuscrite/ CV, photo et prétentions 
sous référence 233 M (à préciser sur l'enveloppe) à 
Cil Honeywell Bull - PC 0G021C - 94, av. Gambetta 
75960 PARIS CEDEX 20 . ... . 




Dans le cadre de son fort développement 
LA DIVISION MECANIQUE D'UNE 
P.M.E. D’INGENIERIE INDUSTRIELLE 
leader mondial dans sa spécialité 


chef du service 
administration 
des ventes 


rftTh>i 

SAINT-GOBAIN 

Recrute 

pour sa filiale SAINT-GOBAIN RECHERCHE 

Laboratoire Central des Sociétés verrières 

TROIS INGENIEURS DE RECHERCHE 

Grandes Ecoles, Doctorats, dans les disciplines suivantes : 

OPTIQUE 

SCIENCES des MATERIAUX 
MINERALOGIE / CRISTALLOGRAPHIE 


IMPORTANT CABINET INTERNATIONAL 
~ DE CONSEIL 

en rilcinc expansion 
Tctbcrcbc un 

CONSULTANT 

pour s'intégrer < 2 zqs uik équipe de Jnne caveau 
ci participer , aux activités de conseil, qui cou- 
vrent les systèmes de contrôle de gestion, b . 
comptabilité, la gestion de trésorerie, les 


Le candidat sera diplômé d’une nande école et, 
si possible, d'une business schoot ou d’expertise 
comptable. & possédera une pratique «Jurante 
de 1 anglais et aura acquis une expérience pip- 


guillori sélection 

, RUE JOUFFRO Y - '7 S 0 i 7 PARIS 


er lettre manuscrite avec C.V., photo et prétentions en précisant la référence 7436 à 
SAINT-GOBAIN - Direction de la Recherche - 62, Bd Victor Hugo - BP. 421 
92209 NEUILLY-SUR-SEINE CEDEX. 


Adresser CV et letu e manuscrite s/réf. 5425. i. 


Directeur administratif et comptable 


Département d’un Groupe Industriel français, nous transformons 


comptabilités générale et analytique, l'administration des ventes 
(France et export), les tableaux de bord, la préparation du budget et 
son suivi, la participation à l'établissement du plan à 5 ans, le contrôle 
des transports, toutes relations avec les services centraux du siège 
(notamment informatique). Une équipe de 10 personnes compétentes 

Nous souhaitons a quelqu’un dominant bien la technique comptable 


des évolutions de carrière. 

La rémunération prévue sera de l'ordre de 150/ 180 000F par an. 

Le poste est à pourvoir à PARIS. 

Merci d'adresser à SEFOP votre dossier sous la référence AC 908M. 5 


radar 

REGARDE L’AVENIR 
ET PARIE SUR LES JEUNES 


L'UNE DES PREMIÈRES ENSEIGNES 
DE LA DISTRIBUTION MODERNE 
OUVRE SES PORTES A 

1 5 jeunes diplômés 

ÉTUDES COMMERCIALES SUPÉRIEURES 

S vous avez le sens du commerce et vous voulez réussir, 

# Vous souhaitez voir rapidement le résultat de vos 
efforts, 

# Vous vouiez animer une équipe. 

# Vous conjuguez goût de la gestion et sens du concrêt. 

Vous vous verrez confier, après une période de formation 
approfondie en théorie et en pratique, des responsabi- 
lités en Hypermarché et en Supermarché (PARIS et 
PROVINCE). 

Vous trouverez de réelles possibilités de développement et 
d'évolution de carrière si vous acceptez la mobilité géogra- 
phique et les contraintes de la grande distribution 

Envoyer C. V., photo et lettre manuscrite à : 
DÉVELOPPEMENT ET SYNTHÈSE 
Pépinière Encadrement RADAR 
25, rue Prançois-ler - 75Û08 PARIS 


IMPORTANT GROUPE DE SOCIÉTÉS INDBSISIELLES 
(CA. : I 000 MF - 7 sociétés) 
NEUILLY-SUR-SEINE 


CONTROLEUR DE GESTION 

HAUT NIVEAU 


La mission consiste à assister te directeur financier dus : 

- ta consolidation des résultats d'ensemble ainsi que des 
{dans prév ision nels. 

- 1e respect de l'application des procédures comptables, 

- ('analyse de gestion : il s'agira notamment de dé fin i r et 
de mettre en place bu contrôle de gestion central 
pCT mettan l ^ane^ analyse précise des résultats dos 

- la définit*» et te «tiw de dé v el op pe m ents 
informatiques ccmmaig à plnskars unités. 


Le candidat aura reçu une formation supérieure 
comptable et disposera d’une expérience professionnelle 
solide en milieu industriel comportant l'utffiaation de 
roatH informatique. 0 maîtrisera parfaitement l'anglais, 
qui est ta tangue affiddk du groupe. 

La rémunération sera fonction de l'expérience et A 
hauteur des responsabilités, plus prime crmléressemenL 
Perspective de carrière imenumonak pour ca nd ida t de 


d en indiquant prétentions s/réf. 


LUCHAIRE 

Groupe de 9.000 personnes 
2 milliards de F. 


LUCHAIRE S.A. + 20 FILIALES 
(dont 3 à l’Etranger) 
rech. pour son siège à PARIS (8*> 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
& JURIDIQUE 


O THOMSON-CSF 

DIVISION SIMULATEURS 


•Jeunes Ingénieurs 

Vous avez 2 ô 4 ans d'expérience dans l'Industrie, noua vous invitons à concevoir m 


réaEaar des immUIm «t togteMs do «I 


a de rewBlel» indtapaneeMeet de ftai—iene appriteifa. % 


B.P. 226 - 96623 CERGY PONTOISE C 
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RÉDACTEUR TECHNIQUE 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOIS 


«xato atsÈaiiiasjacna k w asm» 





I îvl 


conçoit et réalise des systèmes pour la recherche et l'exploitation pétrolières. 


ingénieur informaticien 

(grande école) 

ayant acquis une expérience d'environ 2 ans en développement de Software. 


Les candidatures seront adressées, accompagnées d'un CV détaillé sous la réference SI 20/ LM à 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBGKGS 


26, rue de lo Cuvée 
92142 CLAMAIS T. 


— ■- a gro-alimentaire— — ■ ■— 
chargé d'études économiques 
et relations extérieures 

Vous serez k Conseiller Economique de, notre 


préparation et le suivi des politiques nationale 
« régionale, notamment en productions aai- . 
males - en fonction de la poLnquc agricole 
française et c o mmunau taire. 

. £nràonncnrat~admmsa»ttf .♦ vous représen- 
terez l'association aux travaux préparatoires 


de» relations avec tes organismes extérieurs 
■ (amont-aval) et nos 21 dfiégatkms rejouâtes. 

. Notre association regroupe 90% des Industriels 
de l'alimentation anmxxfe (CA. 15 milliards • 
de F.). . 

De formation supérieure, vous :*wez acquis 
l'expérience des adfDinistxarioas et organisa- 
tions professionnelles agricoles* 06, vous avez . 
mené à bien des tmsrioos d’étude et dé conseil. 


ONOMA 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 

engage dans le cadre de la refonte de son Système de Gestion Locative 

Jeunes cadres 

- diplômés de l'Enseignement Supérieur 

(hors formations littéraires et internationales) 

Affectés chacun & une Unité de Gestion, en Région Parisienne ou en Province, et après une 
période d'initiation aux. problèmes de gestion locative, généraux comme spécifiques, ils auront 
pour missions successives : 

— - d'apprendre (à l’aide de divers stages) à bien connaître le nouveau système de gestion. 

— d'assurer à leur tour, avec le concours de spécialistes, la formation du personnel de leur 
Unité de Gestion sur le nouveau système. 

' — de suivre sa mise en place dans l'Unité de Gestion et de veiller à son bon fonctionnement 
pendant la période de démarrage. 

Ces postes conviennent A des candidats ayant une réelle aptitude aux contacts humains, très dis- 
penses et mobiles géographiquement Une première expérience dans le secteur tertiaire (et) ou 


Si vous êtes intéressés, nous vous remercions d’écrire en joignant 
CV et photo et en précisant votre préférence géographique sous réf. R 1 62 

PAJ Conseil 

Z rue des Dardanelles 75017 PARIS 


Applications 



spécialisée dans le domaine 
de la construction 
recherche 


MF 

(ETP, Ponts et Chaussées-.) 
■titulaires d’une expérience minimum 
de 5 ans de chantier. 

•de solides connaissances en Bâtiment 
TCE sont exigées. 

Ils devront instruire les dossiers de 
sinistres de la construction (recherche 
des causes et des responsabilités - 
étude des coûts et des réparations). 
Ils seront également aptes à contrôler 
les travaux d’un Service. 

Postes sédentaires à pourvoir A PARIS. 
Adr, CV, photo et prétentions à n° 6035 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Vbfney 75002 PARIS 


L’un des premiers groupes du secteur tertiai 

souhaite rencontrer le 


de son unité Parisienne 

(1 800 personnes en plusieurs établissements) 




CHHoneyweH Bii 

Pépaxteroeni Maxkrtirig et Réseau International 

' - ••••>:• W . recherche .un 


(Niveau Grandes Ecoles) 


chaigé; ' de dëfcnir dé& jnôüipdes dé précisions 
delÂ Compagnie 

sur ^desjaai’ckW^noùvê^ . ■ .’••••'. • - < • .. 

candidatiaurèrrt uneexpéiience dans tes méthodes 
de prévisions .'CpOimercàalës acquise -dans le milieu 
miomatiqué ou péri-inicàiiiatique et une connaissance 
de-tangiafe . ^ t : •••■'* • ,, 

Adressé' lettre, manuscrite, CV, photo et prétentions 
•sous réiêi^ce M (à jprêdser sur -1 enveloppe) 
à Cii HoneyWeU Buil- - PC OG021C - 94, avenue 
Gambette 75960.PARIS CEDEX 20 : 




SNCF 


mm 
sa 
mm 


117 emplois 

. dents sesiPurémi» d'études 

Options «électrotechniqiis - électronique» 
' (56 emplois) et «génie civil» (61 emplois) 

Recrutement par concours 
des 4 et 5 novembre 



Message à an Jeune 


iif 















in. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


CHEF 

DE PROJET 

de formation nsjériaure, le candidat que nous souhar- 
tons devra posséder une expérience de 2 cm environ 
de cette fonction dans un environnement Terrçjs Réal. 
La connaissance du secteur «Assurance» constituerait 
un atout supplémentaire. 

Merci d'adresser votre C.V. détaillé sous réf. 1324 M d 

Jean PORRACCHIA 

. n - 


banque Etrangère 
recherche 

GRADÉS ET CADRES 

[• Bqjérienceajmmerciale bancaire intfiapensabte 
F Connaissance approtoncfie de i'Espa^xjisoirfiattâe 
!• feu d’emploi: GRENOBLE et LYON 
Envoyer CV + photo + prétentions, sous réf. 2671 à 
TELEX P-A^ 34. bd Haussmarm, 75009 PARIS 
qui transmettra. 


Région Parisienne 

Ingénieur grande école 

re sp on sa ble des services innovation techniquefindustriafisatiori 

220.000 + 

Groupa industriel françrâ, CA annuel : 1 mlfflard 300 millions, recherche, pots rime de ses sociétés fatales réafisant 
élus âa la moitié de son C. A : production de grandes séries — métaUptastique — on I n gé n ieur (Ton tant niveau 
l 1! rendre compte directement A la Direction Générale. Ses misa ions, par ordre ^Importance : 


— diriger im service « Méthode / Industrialisation », ad nsi que lea services prix de revient et davis. 

Ces activités -dés» comportent des rapports fréquenta avec les directions d’usines - France el Etranger — avec la 
Direction des Produits et la Direction Commère laie. Blés ne peuvent convenir qu’à un dipKxné (Tune grande école : 
Centrale. Mines. AM. possédant une expérience profesalonnefle d'au moins 5 ans, acquise date une Industrie moderne 

de produits manufacturés de grande série. La pratique"— - 

du B. E. est appréciée. Elles impliquent à la fois esprit 
aux contacta et au pilotage d'opérations complexes. 

Un jeune ingénieur ENSI, INSA _ de formation mécanique ® 

120.000 + 9 

qui sera orienté plus partieuftérament vers les activités d'innovation* tectmJque*. H aura une expérience de 3 ans 
environ : Méthodes. B . Service Développement, acquise dans des industries de otande série. RM.7158SM 

[sélé ( Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, aous référence choisie, à 

R VERDET, Sété-CEGOS, Tour Chenonceaux, Rond-Point du Pont-de-Sèvres, 

92516 BOULOGNE 



CEGOS 


>. Sruxalles. DiœekJori. Lisbonne Londres. Lyon. Madrid. Milan. S 


New YorK Sao Pauto 


chef de produit 
confirmé 



guillon sélection 


SOCIETE de LOTISSEAAENT 

FILIALE du GROUPE BOUYGUES 

recrute un 

RESPONSABLE FONCIER 

de HAUT NIVEAU - (REGION PARISIENNE) 

Chorgé de la prospection des terrains et du montage d'opérations, 
il sera susceptible d'exercer rapidement la fonction de CHEF DE 
SERVICE FONCIER. 

De formation supérieure, entreprenant, réaliste, animateur 
d'équipe, il pourra justifier d'une expérience REELLE et CONFIR- 
MEE de la recherche de terrains. 

Votre connaissance du lotissement doit vous permettre de vous 
affirmer au sein d'une structure nouvelle dans un groupe dynami- 
que et à un poste pouvant déboucher sur des responsabilités élar- 
gies au plan national. (Voiture de fonction). 

Une chance à saisir en nous rejoignant. 

Vous adresserez une candidature détaillée 
avec photo et prétentions sous référence 5272 à : 


(ôrç 


'organisation et publdte 

2 R UE UAREH60 7S0R1 RUUS/QUI TR ANS. 


DIRECTEUR 

TRANSPORT NATIONAL 

(PARIS) 

Responsable dev ant jta pÆ de ranhratton ( ammcnâate et 

(rayon 200 km de Paris). Activités ; mftmgr ri c e xpr e ss , 
kits, affrètement. 

line expérience acquise dans nue société de transport i un 
.poste de responsabilité alliant des aptitudes comxnerdaks, 
des qualités d’ascendance et de gestionnaire est 


référence 680 M par 

LTM CONSULTANTS 

63. avenue de Vffikre, 75017 PARIS. 




Jane BqAaé de l'enseignement supérieur, 
votre première expérience vous o déjà 
permis : 

■ de traiter de problèmes d'organisation 
dans le secteur Distribution, 

• de négocier à l'inférieur et à l'extérieur 
de l'entreprise, 

• et peut-être, d'utiliser vos bonnes 
connaissances de K ALLEMAND ou de 
Y ANGLAIS. 

Nous vous proposons de devenir notre : 

directeur adjoint 
de la logistique 

dans une double fonction : 

• opérationnelle : gestion de 3 entrepôts 
centraux et des transports & approche, 

• études : rationalisation des systèmes, 
nouveaux modes de distribution. . À 
Adresser CV. + photo + lettre manus- 
crite + prétentions sous réf. 2441/D à : 


Ingénieur génie climatique 

(AM, CENTRALE, ENSI...) 

Au SBtn d'une des premières nobétés cringfetate françaises i vocation 
internattonale, noire service GÉNIE CUMAliQUE poursuit son expansion, en 
particulier dans la domaine des économies cfânerÿe et des freigies nouvelles. 

Spédefae de h conception «tde h rtehnlkm de qiatiBmBsriedhialisalion. 
veus avez une expérience d’au motns cinq ans fin enÿneering ou en entreprise. 
Nous vxxs proposons de vous inté^er au sein cfime équÿe de ^éciafistes qii 
depuis de nombreuses armées a su conquérir sur Je marché une sofide image de 
marque. 

Vos compétences techniques co nfirmé es. voire aptitude & ranination trime 

écfiipe d'ingénieurs et de technioens, votre capadté à développer de nouveaux 
procédés (géothermie, charbon, 90U&- ) seront vos atouts pour réuafc. Ce poste 
praxis* évolua vere de fetgas resporszbttÈs tsflt techniques qu’humaines. 
Merci d’adresser lett re de c andidature et G 1 V. détaflé sous réf. 554 à 
Joël Olfceuz. SERETE - 86, lueRegrniL 75640 Paris Cedex 13 l 



Dk équipes Mégiées pour 
tf Importants projets 
en France et à l'étranger 




triëls Aboute 


ingénieur spécialiste contrats export 

intégré à l'équipe projet. D sera chargé de la mise au point, négociation, rédaction de tons les 
contrats supplémentaires et avenants au contrat de base passé avec le client; 0 aina une mis- 
sion de conseil relative aux actions à engager (choix de moyens, planning—) sur les bases 


Le poste suppose de multiples c onta cts , ainsi que des déplacements de courte durée. 

Le spécialiste recherché a une pratique courante des problèmes contractuels posés par la réa- 
lisation de gros contrats à l'étranger (Coface, fin a nceme nts, modalités de paiement—) et bien 
sûr une très banne connaissance de l'anglais tant ta et écrit qne parlé. 



Le développement de notre action A l'Etranger dam un contexte très agressif 
rend indispensable une meilleure connaissance et ainsi une meilleure maîtrise 
de nos Filiales. Nous recherchons un 

- CONTROLEUR DE GESTION - 

bilingue Français/Allemand 

directement rattaché au Responsable du Contrôle de Gestion. Il a une double 
action à la fois auprès de la direction du Siège pour présenter et évaluer les 
résultats de gestion, et auprès des directeurs de filiales pour les aider l mieux 
maîtriser leur gestion. 

Diplômé d’une Grande Ecole de Commerce ou DECS, ses premières expé- 
riences se sont déroulées en milieu administratif, dans un service d’inspection 
ou dans un Cabinet d’Audit. 


MINISTERE DE LA DEFENSE 




SECTION D’ETUDES ET FABRICATION DES 
TELECOMMUNICATIONS 


UN INGENIEUR 

— Débutant ou quelques années d’expérience , 


la Production de systèmes d'armes terrestres. 
PROFIL DU CANDIDAT 
— formation électronique et/ou automatique 


Issy-les-Moulineaux 
Una^acr' ’•* 


— Une activité partiellement en déplacement en A 


ir CV et prétentions sous référance ST/SAS 
A M. le Directeur de la SEPT 




IMPORTANTE BANQUE FRANÇAISE 

recherche 

L’adjoint au responsable 
de son service formation 

Le cancSdat de fonnationsupéaieure financée 
- participera à Tensemble des actions de conception et tfani- 


- possède une première expérience concrète d’actions de for- 
mation en entreprise, orientée vers ranimation commerciale 
(il maîtrise notamment les différentes techniques de vente). 
BaséàParis,üsaadisponibiepourden<Mnbreuxdéptacemeiits ; 
en Province. | 

Si yous correspondez à ce profil, adressez lettre manuscrite,^ 
cv., photo et prétentions sous réf. 7310 à PLAIN CHAMPS, 5, rue s 
duHeld er, 75009 PARIS, qui transmettra. 


ingénieur instrumentation 

Votre expérience dans les domaines de nnstrumentation 
thermodynamique et de la régulation, votre connaissance «tes 
matériels Schlumberger. Hartmann et Brown. Fbxborrot 
Bailey- font de vous un spécialiste de haut niveau. 

En collaboration avec différents partenaires scientifiques et 
industriels, nous vois confierons en plus de f élaboration des 
schémas de régulation, le développement de produits nouveaux. 
Si vous êtes intéressés, envoyez votre CV sous référence 72251 
â HAVAS CONTACT- 156. boulevard Haussmann - 75008 Parts, qui 


/ DOWELL \ 

\Schlumbergey 


INGENIEUR GEOLOGIE DEBUTANT | 

ou de formation drivera taire éqnnalcatB 


Adresser GV. A Monsieur FRANCO 

DOWELL SCHLUMBERGER 

20, nu JaitJaBb. 92800 PUTEAUX. 


i un responsable pour S 

| développer notre informatique 

! 180000 F +/an _ 

I Filiale française (CA 200 MF - 600p.) d’une groupé pharmaceutique, 
nous disposons à Paris-Est d'un service informatique (17 p.) équipé 
d’un IBM 4330.' 

I venez prendre en mafn ce service et définir, en liaison avec le directeur financier, 

I une nouvelle génération (TappBcations supportées par DL1 et CJCS en ayant pour 
J objectif de fournir à vos utHsateurs un outil de gestion performant. 

| Vous avez une formation supérieure, l'expérience de la conduite de projets 

I DB/DC et de l’animation d'équipes de réalisation et vous vous sentez mûr pour 
assumer la responsabilité complète de r Informatique d'une entreprise. Une 
I bonne maîtrise de l'anglais est un atout 


ALEXANDRE TIC S. A. I 

10. RUE ROYALE ■ 75008 PARIS | 

LYON -LILLE -NANTES -BRUXELLES -LONDRES 


f 

\ i ! 


MEMBRE DE STNIEC 


L.L 












OFFRES D'EMPLOIS 


L'UNE DES 1 ERES ENTREPRISES 
FRANÇAISES D' 
INSTALLATIONS ELECTRIGUES 
& EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 


3 INGENIEURS 
' TECHNICO-COMMERCIAUX 
GRANDE ECOLE : 

E.S.E ou équiv. 


ra sélection conseil 

- 3 98. AV DE V1U.ISRS. 7 SOI 7 PARIS 
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SUPPORT LOGICIEL 

UNE BANQUE FRANÇAISE DE RENOMMÉE MONDIALE 

• ..recherche’ 

DES SPÉCIALISTES MOYENS SYSTÈMES 


Dans fe cadre de r étude et de fa mise en place d’un nouveau 
réseau d’ordinateurs et de terminaux conçu pour faire face à 
f ensemble de ses besoins informatiques futurs, cette banque 
recherche DEUX CHEFS DE PROJET. 

Us seront chargés de la conception et de la réalisation de 
systèmes de base et d'outils généraux {tels que moniteurs de 
transaction, gestion des fichiers, gestion des sécurités et des 
reprises...) qui seront mis en œuvre sur des ordinateurs de 
milieu de gamme décentralisés et interconnectés. 

Ces postes s'adressent à des candidats de formation grande 
école ou universitaire {niveau maîtrise minimum), ayant une 
expérience d'au moins 3 ans acquise dans le cadre du 
- développement de systèmes transactionnels sur moyens 
systèmes (IBM 4300 ou 8100. PDP 11. DPS7, HP 3000. etc.). 

■ La. connaissance pratique d* un tel système et da ses logiciels 
de base (système d'exploitation, système de gestion de bases 
de données, moniteur de transaction) est indispensable pour 
réussir à ces postes très techniques. Une bonne expérience en 
matière de développement d'applications sur ce même 
système est souhaitée. 

L’évolution prévue des effectifs du groupe auquel s'intégreront 
les candidats retenus permettra à ces derniers, s'ils en ont les 
capacités, d’accéder rapidement à des responsabilités 
cfencadrement- 

La rémunération sera fonction de l'expérience des candidats. 

Ecrire sous référence 219 M à A.L. CONSEIL, 

24, nie Murillo. 75008 PARIS, 
qui gara ntit discrétion et réponse. 


INFORMATIQUE BANCAIRE 

Une banque française de renommée mondiale 

recherche 

DES CHEFS DE PROJETS 
CONFIRMÉS 


Cette banque a entrepris la refonte complète de son 
système de traitement des opérations avec r étranger. Ce futur 
système, implanté sur matériel CH HB OPS 8, sera réalisé dans 
un environnement transactionnel et temps réel 1400 terminaux 
installés chez les utilisateurs) et avec emploi intensif des 
systèmes de bases de données. 

Dans le cadre du développement de ce très important 
pro^t (développement qui s'étendra sur plusieurs années), 
cette banque est à la recherche de CHEFS DE PROJETS 
capables de prendre en main la direction de la réalisation 
informatique de sous-ensembles autonomes s'inscrivant dans 
le projet global. 

Ces postes s'adressent à des Ingénieurs Informaticiens 
Confirmés ayant participé au développement d'applications 
transactionnelles Sur gros systèmes, de préférence avec 
utilisation de SGBD, et qui souhaitent élargir à la fois le champ 
de leur activité et celui de leur responsabilité. 

La connaissance des systèmes CH HB haut de gamme 
(séné 66, OPS 61 et de leurs logiciels de base (GCOS. TDS. 
IDS) est souhaitable. 

La formation bancaire nécessaire sera assurée. 

Écrire sous référence 218 M A.L CONSEIL, 

24. rue Murillo. 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


UNE BANQUE FRANÇAISE DE RENOMMÉE MONDIALE 

recherche 

DES INGÉNIEURS INFORMATICIENS SPÉCIALISTES 
TERMINAUX PROGRAMMABLES 


UN IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 


UN INGENIEUR EN ORGANISATION 


Ouvert sur toutes les fonctions <ta l’ennapru 



ASSURANCES j "U- 

JEUNES INGENIEURS 

Arts et Métiers ou équivalent. 

L'un - des ‘"premiers ; groupes -, français . 
d'assurance propose-* A des* ingénieurs 
débutants ou, ayant quelques années 
d'expérience des postes INGÉNIEURS 
CONSEILS, VERIFICATEURS DE 
RISQUES. Après -formation Ils auront 
un rôle, de- conseil en assurance auprès des 
entreprises dont U^éwakient et apprécient 
les risqués. Ils proposeront des tarifi- 
cations et participeront à fa négociation 
et é la coocfusion des affairas. 

Pour réussir dans cas postes, en- plus de 
la rigueur inhérente au métier d'ingénieur, 
il est nécessaire d'avoir.. un excellent 
contact ; et le . go Ut des '. négociations 
commerciales. 

Les perspectives d'évolution peuvent être 
très intéressantes pouf, an candidat de 
valeur motivé par une carrière dans un 
graod groupa d'assurance. ' 

Les po Stfes sont basés à Paris, de fréquents 
déplacements en Province sont à prévoir, 
une affectation en. Province peut être 
envisagée 4 moyen terme. -• .. 

Merci d 'adresser lettre .manuscrite, C.V. 
photo et . rémunération souhaitée sous 
No 7029, COMTESSE PUBLICITE, 20 av. 
de l'Opéra, 7S040 PARIS Cedex 01 qdr. 


AVEC UNE FORMATION INFORMATIQUE 

nous concevons, et. réalisons des systèmes' (n- 
formatiquôs' * '*.■» . *.*’* . ■...* 

- vous avez db D à s ans d' expérience- et vous 
voulez dévetopoerdes applications industriel- 
les et scientifiques en temps réel. 

* si vous al mer-fai reun u travai dé qualité.' vous" 
serez intéressé: ■ 

Adressez votre dossier de candidature 


Dans le cadre de T étude et de la mise en place d'un nouveau 
. réseau d'ordinateurs et de terminaux conçu pour faire face & 
l’ensemble de ses besoins informatiques futurs, cette banque 
est A la recherche de plusieurs CHEFS DE PROJETS. 

Ils seront chargés de la réalisation de logiciels d’applications 
(saisie, contrôle, consultation, traitement de texte) devant être 
. .implantés sur les terminaux intelligents installés au niveau des 
agences de la banque. 

Les candidats retenus, de formation grande école scientifique 
ou universitaire, auront une expérience d’au moins trois ans 
acquise dans le cadre du développement de systèmes 
transactionnels sur terminaux intelligents ou sur petits 
systèmes informatiques. 

L'évolution prévue des effectifs du groupe auquel s’intégreront 
les candidats retenus permettra à ces derniers, s'ils en ont les 
capacités, d'accéder rapidement à des responsabilités 
d'encadrement. 

La rémunération serai onction da l'expérience des candidats. 

Ecrire sous référence 221 M à A. L CONSEIL 
' 24. rue Murillo. 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


j 9 candidat, de formation supérieure, posséda une première expénenca d 


rémunération est fonction de r expérience du candidat. 

Ecrva su b référance 212/1 M. à A.L CONSEIL 
24. rue Murillo. 75008 p AJUS^ 


SPECIALISTES POMPES 

— Ingénieurs mécaniciens expérimentés vous possédez une expérience 
en B.E. machines tournantes hydrauliques. Votre expérience fait de vous 
un technicien des problèmes — vibration /usure/fatigue — et éventuel- 
lement de l'hydraulique (paliers). 

, — Placé à l'interface entre lé constructeur, les cellules internes et le 
; CEA. nous vous confierons '. 

— Le développement et la mise au point des modèles de pompes. 

— La coordination (fane petite équipe. 

— "Si vous avez 5 ans d'expérience, ou plus, la capacité et le goût d allier 
réflexion et sens de la négociation, écrfverà HAVAS CONTACT (sous réfc- 
72 245) - 156, boulevard flaussmann - 75008 Paris, qui transmettra. 


fAusEï 


UNE BANQUE FRANÇAISE DE RENOMMEE MONDIALE 

DES INGÉNIEURS INFORMATICIENS DÉBUTANTS 


cette banque recherche des INGÉNIEURS DÉBUTANTS. 

Les postes à pourvoir leur permettront d'acquérir une expérience 
sur des techniques informatiques de pointe (télétraitement, bases 
de données, informatique distribuée, mini-ordinateurs, terminaux 
programmables) et d'accéder progressivement A des postas de res- 
ponsabilité en fonction de leurs compétences. 

Les candidats retenus seront diplômés de l'enseignement supérieur 
(option informatique). Une formation complémentaire permanente 
ainsi que de larges perspectives de carrière sont assurées. 

Ecrire sous référence 220 M à : A.L CONSEIL. 

24. rue Murillo. 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


— )ÿ THOMSON’CSF 

DIVISION TELECOMMUNICATIONS 


r pour des applications terrestres / 1 


v (radio communications mobiles et en station, radio-téléphones). Nous 
' créons plusieurs postes d’ 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
FRANCE et EXPORTATION 

- . Après formation aux produits et intégration aux équipes de vent», ils 
se verront confier an propre la négociation à haut niveau et la gestion 
commerciale de leur* affaires avec l'assistance d'ingénieurs spécialistes. 

- Pour las postes 6 l’exportation, une g-ande disponibilité pour de 
fréquents déplacements est nécessaire et la maîtrise de l'anglais et/ou de 
. : - l'espagnol impérative. Ces. opportunités s'adressant à des diplômés de 
28 ans au moins, motivés par la vente de biens d’équipements à fort 
caractère technique. L’envergure des postes et la rémunération corres- 
' pondante seront fonction de l'expérience et du potentiel des candidats. 


lALSBffjll 


LA BANQUE 

DE L’INDOCHINE ET DE SUEZ 

recherche 

un jeune économiste 

ayant : 

■ une expérience d'au moins 5 ans de l'ctudc macro- 
économique. 

■ une bonne connaissance de la langue anglaise. 

Le posic est 4 pourvoir à Paris 
au service des.E ftfttes Economiques. 

H comporte, dans ie fuûii , les fksssibMitês d’e’vulutii.in di- 
versifiées que peui offrir-iünègranàc banque internationale. 

Adresser leiiru manuscrite, ÇV, psJâàid et'p relent iuns Vrcf. -I 400 JP 
BANQUE DE L^D0CHÎ«E ET DE SUEZ 
Service Recuremem: - Carrières - Formation 
44, rue de Courcelles - 75008 PARIS 
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Si 


De la mécanique de poinle 
à une technologie inconnue en Fiance 

Ingénieur heureux et fier de travailler dans la mécanique de pointe ou dans un centre de 
recherches appliquées, vous n’avez peut-être pas encore osé rêver d introduire en France une 
technologie médite. C’est pourtant ce à quoi nous vous invitons. 

Vous partirez tout de suite six mois aux USA et vous apprendrez de nos partenaires le mode 
opératoire de l’appareillage sophistiqué que vous installerez en France, d abord en station pilote 
puis en unité de production dont vous deviendrez le Patron. Vous pratiquerez le respect des 
consignes et ferez passer les exigences de qualité avant toute autre considération pour sortir 
des produits équivalents à ceux fabriqués aux US. Quand ce but sera atteint viendra le temps 
de la recherche, de l’innovation, du développement. 

Vous serez seul. Très seul dans la petite filiale spécialisée d'une grande société nationale. Vous 
ne serez connu du monde scientifique que dans quelques années, quand le succès sera venu. 


<£s connaissances indïscutab?es en hydraulique, régulation lie process et quelques bonnes 
notions de chôme, la capacité de converser dés les premières interviews avec un spécialiste 
américain qui ne parle pas le français. Et surtout, la personnalité de qui veut réaliser une 
percée technologique en Europe. Nous vous remercions d’adresser votre première lettre aux 
conseils en recrutement de Sirca, garants de la plus totale confidentialité. Référence 814 601M. 

Sirca 

) 64 , rue La Boétie - 75008 PARIS 


WÜS CONSULTANTS ** MANPOWER -CADRES 

©ES V&ABS TECHNICIENS. 

Un défi : développer tes missions temporaires pour les cadres. ^ " 130*WX) FiS. 

Une méthodologie : des professionnels pour parler aux professionnels. 

A ce titre, nos «consultants» sont des techniciens de haut niveau. 

Cinq à sept ans de pratique leur ont donné une solide connaissance du milieu industriel. 

Leur langage de spécialiste est un des meilleurs garants de leur réussite auprès des entreprises clientes. Sur 
le k terrain» - le chantier ou l’usine - Us peuvent détecter et analyser rapidement les besoins en cadres 
temporaires. Avec la même précision, iis savent où trouver les candidats adéquats et les sélectionner. 
Consultant Manpower - Cadres, c’est à la fois une fonction technique, commerciale (suivi et développe- 
ment de la clientèle), humaine (recrutement), administrative (suivi des cadres en misatoo). 

Pour le secteur mécnaique / électromécanique, nous cherchons no homme spédahsénnme spécialisé 
dans une de ces trois disciplines. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de 35 ans environ, praticiens avertis, ani ™ d’un certain go&t 
du défi... au du moins d'un véritable esprit d'entreprise. 

Adressez votre dossier de candidature à A. ENGLER - Service du Recrutement - 9, rue Jacques Bingen - 
75017 PARIS. 

MANPOWER 


Vous êtes certainement pn diplômé de re wmto uement aipàtiaur jîtrf&mfc de 
Sciences-Eco. ou équivalent) ou diplômé CESB. Vous ave* en tous cas ton expérfeece confirmée de 
la fonction «xptolont entreprises trois à cinq ans. - ~ .. .v JT; , , ___ 

Lrs postes à pourvoir, en classes S et 6, le sont essentiellement a Paris et en Région Fans*eaoe, avec 

N^^nSSon'etaOe denotrT éseao 

plus partieu librement pour les candidats ouverts à la mofawtéen Frattoeetaretnn^r.- 
La maîtrise d’une langue étrangère sera appréciée. . T -. 

■A Bernard Juifûet Psycom 


Bureau d 'Etude» dépendant duo groupe international recherche 
pour PARIS et les grandes vfflèg de France. 

de/ Technicien/ 
et Ingénieur/ en Thermique 

pour 1a mue en place et la réhabilitation de» installations thermiques de l'habitat. Us 
ont acquis au min d une entreprise une expérience (minimum 3 ans) es équipement 
thermique bâtiment. 

Le Technicien, de niveau BT ou BTS, aura une pratique des chantiers ; iL fera des 
relevés sur place et du suivi de travaux. 

L Ingénieur, de formation ENSAX5 ; ou équivalente, sera chargé des analyses d Instal- 
lation et des études d’exécution. Il aura-un rôle technico-commercial. , : j. 

Ces postes très évolutif* sont à pourvoir au sein d une société en pleine expansion. 
Adresser votre curriculum vitae, photo et salaire actuel, sous référence- i J-44SI à 
COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS, qui transmettra. 


Banlieue Ouest 


Chef comptable 


Une jeune entreprise, d’un bel avenir, dans un marché en expansion 
cherche son Chef Comptable. Rattaché à la Direction Générale, il assumera 
toutes les tâches administratives, comptables et de gestion de cette 
société, y compris au niveau de l’exécution. D'emblée la comptabiliâ 
a été traitée sur un IBM 3/15. Les applications de gestion sont à développer. 
Une expérience pratique de la comptabilité, du niveau le plus modeste 
à celui de responsable de la comptabilité d’une PME, est demandée, 
pour ce poste dont l'évolution normale suivra celle de la société. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé sous réf. 23585/M f 
à Marie— José FOURNIAT qui étudiera votre dossier en toute ? 
discrétion. g. 

Isélé j Sélé-CEGOS; TOUP CHENONCEAUX | 

Toi -feyal*^ 204, Rond Point du Pont-de-Sévres g 

92516 BOULOGNE CEDEX -Tél: 620 62 61 
Abidjan. Barcelone. Bruxelles, Dusseldorf. Lisbonne. Londres., Lyon. Madrid. Milan. , 


DECOUPAGE 

EMBOUTISSAGE 


LE DIRIGEANT ET PRINCIPAL ACTIONNAIRE 
DE L'UN DES LEADERS DE LA S/TRAITANCE 
200 père. - A moins de 100 km de PARIS 
Scé très saine et profitable 
RECHERCHE POUR LE SECONDER 


r DIRECTEUR 
TECHNIQUE 

.avec vocation à devenir D.G. A. . 


Totalement RESPONSABLE DE LA PRODUCTION (en 
qualité, délais et prix). LA BONNE MARCHE OE 
L'USINE et de tous les problèmes PERSONNEL et 
SOCIAUX. 

REMUNERATION TRES INTERESSANTE 

, Réelle OPPORTUNITE si . 

I • INGENIEUR ARTS et METIERS ou équiv. 1 
I (Anglais parié très souhait. | 




GENERALE BISCUIT 

lüsiiiil in> ilrjmi*' PC!» 

NOTRE GROUPE 

PREMIER BI5CUITIER EUROPEEN. 
C-A. CONSOLIDE 4 MILLIARDS 
DONT 50% A L’ETRANGER 


AUDITEURS INTERNES 

DEBUTANTS ou 1 à 2 w d'expériencetfÀwdlt 
Nous attendons la candidature de jeûnes diplômés HËC, ESC — 
bilingues allemand (autres langues souhaitées). ; 

Les candidate seront appelés é évoluer à terme vers d’autres 
fonctions à l’interfeur thi groupe. J V?.**: - 

Adresser C.V. avec photo et rémunération souhaitée à 
— la Direction du Personnel; 4/6, nie E. Vaillant — 

— 91201 ATH1S MONS. ï— : 


' leader, sur fa marché Internationa! 


Freinage de Véhicules S JL 


'Rechange’ 


Grandes Ecoles 


pour prendre part à la réalisation d'i m portant s projets Informatiques après une 

formation à l’informatique de gestion 

(théorie et pratique) assurée par SLIGOS. 

L'expérience qu’ils acquerront, tant au plan technique (bases de données, 
conversationnel,...) que dans les domaines de la gestion (production, 
commercial, finances, personnel) et des relations humaines (dialogue avec 
les utilisateurs, responsabilité d’équipes), les conduira rapidement aux 
fonctions de 

Chefs de projet 
ou d’ingénieurs d’affaires 


SOCIETE NOUVELLE LOGABAX 

recherche 

le responsable de son 
établissement industriel 

de MEAUX (100 personnes) 

INGENIEUR DIPLOME 
{FORMATION ELECTROMECANIQUE) 

le candidat retenu aura 35 ans minimum et une bonne expérience (3 à 
4 ans) de gestion informatisée de production dans une unité de dimen- 
sion voisine. 


Compagnie Générale 
de Géophysique 

(Secteur PARA-PETROLIER 
CA : 1,2 Milliard de Francs) 

6, rue Gahranî 91301 MASSY 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

Formation LICENCE ou MAITRISE en DROIT. 

Anglais indispensable. 

FONCTIONS ; assistance eux Services Opéra- 
tionnels pour élaboration des contrats ; parti- 
cipation gestion des assurances. 

Expérience souhaitée. 

Courts déplacements Etranger possibles. 

Adresmr C.V„ photo et prétentions 
ai Département des Relations Humaines 



Rattaché directement air Chef du service « MARKETING», il est chargé : 

• d'analyser le marché sous tour ras aspects : quantitatif , qualitatif, distri- 
bution^... 

• de proposer las actions nécessaires pour que WABCO consolide et accro rssa 
sas positions. 

Cette fonction peut être très évolutive' pour un candidat ayant ta profil 
suivant : 

• formation commerciale niveau minimum BTS, DUT 

• expérience études de marché d'au moins 3 ans dans la secteur automobile 

de préférence véhicules industriels. v 

• anglais souhaité. . 

Lieu de travail : CLAYE S0UUJLY (77) <25 Kms Est Paris) . , 

Ecrire avec ÇV. photo et prétention* sous référ. DÇ/11/M é J>. Corroneq 
D.RÜ. WABCO — Fretneg» -- 
de Véhicules SA. BP16- 
77410 CLAYE SOUILLY 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET DE CONSEIL EN INFORMATIQUE 

hVoie du groupe LE 

I.E. MINISYS 

conçoit er teoi.se des systemes digestion ^roinHa»dlriolw*rsr~-— ; - - *• 
itoSes)" COO "°* une ex P Qnskx1 et nos obtedifs sont 'ambitieux Cet 

Nous souhoitons recruter des hommes et des fernrnes . 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

débutants. pos nécessairement formés d (Informatique! 

Après une session de femrotio* commençant iê 19 10 fri (inirtorton - ion- ' 
gages • opprennssoge sur miras..! üs seront intégrés à une équipe jeune 
enrromee. coraiiruée d’intjérrièuii.de leur rihrêou êùréeriiènam'chez nos’ ‘ 
cHens (PME ef grandes enwepnses). ■ ’ 

Lo chveisliè des problèmes qu'ils ouront à résoudre « ta.possibiftfè offerte 
por notre ochvi cè d en assumer rentière resporeobHné leur- per- 
Qyp^ menronr <f ocquénr rapiderrveçr des .compétences éievees. . 

Les candidatures accompagnées d'un Cy-er d*unephoro*bnt<i 
adresser sous lo référence 459 û. „ •- 
LE. MINISYS SA.*', ... -'V * 

Membre deSyntec Informatique 
Service Recrutement 9r rue Atf«d-de-\4gny - 75008 -.MAIS 
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CONJONCTURE 




□ANS UN RAPPORT INTERNE 


LE DISCOURS DE M. MAVROY A LILLE 


üi tape mondiale recommande aux pays 
de mettre en œuvre des politiques éco 


de l'Afrique sub-saharienne 


Un rapport — confidentiel 
— de la Banque mondiale, 
rédigé & la demande de gou- 
verneurs africains de i*lnsti- 
tntfon, recommande an apport 
massif d’investissements pri- 
vés complétés par des trans- 


Ce rapport crltiqoe vivement 
les politiques suivies par ces 
pays an cours des vingt der- 
nières années;-!! leur est 
notamment fait grief d’avoir 
accordé une trop large place 
au secteur public. 

Analysant les politiques des 


afin de prévenir tonte levée de 
boucliers des consommateurs, 
notamment en milieu urbain, et 
plaident - oest un axiome des 
tenants du libéralisme — pour 
des politiques de prix plus encou- 
rageante. dans le même temps où 


éconisés soient faits). 

avance-t-il. les qou- 
: {auxquels un aliège- 


üs se prononcent pour des déva- dront vraisemblai 
luations, là où cela est nécessaire. «80“® «***•£ 
afin de favoriser une participa- rés de bénifict 
tion au marché mondial Dana létat acti 

conclut-il. l’Afriq 

Une sous-estimation 

des fadeurs edemes îSTia'SS» 

Après avoir souligné que la 7^’i}ou7T<mt mai 
productivité des petits fermlens mv \*r leurs écono 
est souvent supérieure à celle frontière 

des grandes exploitations, le rap- teun public et 
port n'en estime pas moins que chose à voir an 
l'accent doit être mis. an cours ^ objectifs soda 
de la décennie, sur tes cultures selon le Washb 
d’exportation ayant déjà pignon on article repris 
sur rue plutôt que suites petits ^ Herald Tribw 
projets de cultures vivrières, qui radmïnistrati 


tulL Herald Tribune du 3 septem- 
bre, l’administration Reagan pense 

laUbre entreprüœ pourrait épou- 
ser la nouvelle politique amé- 
ricaine en matière d'assistance 
à l'étranger. Le nouveau prési- 
dent de la Banque mondiale, 


une «opposition 
au sein de llnsti 
- tiques font nota 


tion orientée vers . remploi et 
l'amélioration des Services Mai- . 
tabres sont regardés comme des 
domaines rédamant tout p bu 
grande attention pour taire face 
au problème urgent que repré- 
sente la rapide croissance démo- 
graphique ». « A motus que ta 
taille des familles diminue, écrit 
le rapport, la population eub- j 
saharienne sera de près de 


réclame la mise en place « ra- 
pide» de programmes de plan- 
ning familial effectif. 

Enfin, le rapport estime que 
même si F Afrique a reçu sreut- 
Uoement beaucoup d’aides, elle 


les facteurs externes qui ont pesé 
sur la situation économique de 
l’Afrique sub-saharienne -et né- 
glige le Tait que le développe- 
ment du secteur public a sau- 
vent répondu aux défaillances 
ou & l'absence d'initiative privée 
et à des .nécessités sociales. 

GÉRARD VI RATELLE. 


Mets (Moselle) pour obtenir 
l’arrêt des licenciements en cours, 
la réduction des . Importations de 
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J TAUX DES EURO-MONNAIES 

O JL .... U lit U 02 321/2 121/* 12 V* 

S E--U. .. 11 17 1/2 18 181/2 181/4 U3/4 

florin ... 13 1/2 14 13 8/4 Ml/4 133/4 Ml/4 

FJS... (IM) 2S 32 » 23 21. 24 

FJL .... 91/2 11 1/2 M 1/2 U 101/2 U 

L (1 000) 18 22 SS M 32 3S 

S 12 13 13 131/2 13 V4 133/4 

F trançala 16 19 25 28 25 28 

121/2 U . 

U 181/2 

U 133/4 

28 23 

se l/l 10 3/4 

29 33 

U Ml/2 

22 26. 


leur entreprise, qu! fabrique des 
emballages en polystyrène, les 
quarante employés de- la société 
Em ba l ex. de Guôméné-sur- 
Scorff (Morbihan), ont, le 4 sap- 
t ombre. Investi les bureaux du 
Trésor pubDo de la localité. Pro- 
fitant de l'absence dé leur direc- 
teur, après avoir parcouru les 
mes de la ville, phares allumés 
et à grand renfort de coups 
d'avertisseur. Ile ont effectué 
au Trésor un versement pour, 
le moins exceptionnel : 2610 F 
an pièces de 20 et 10 'centimes, 
mises dans trois caissettes 
fabriquées par ['entreprise- CstUs 
somma, collectée è l'intérieur de 
l’usina — chaque salarié ayant 
volontairement versé œ F — 
correspondait au montant d’une 


raison du retard apporté au paie- 
ment de la taxe professionnelle 
1979, dont le montant avait été 
jugé « exorbitant ■ par la direo- 


L’affafre a déjà connu plusieurs 
épisodes le directeur de l'entre- 
prise, M. Allan, ayant été dé- 
bouté d’un appel et fadmlnis- 
traüon fiscale ayant prononcé la 
saisie d’un véhicula de. _ la 


est» saisie soit effectivement 
exécutée- Les employés n’ont 
quitté les locaux de la percep- 
tion qu'après avoir obtenu un 
reçu en bonne et due ferma 
Mais U leur a fallu attendre une 
bonne partie 4e l'après-midi, las 
agents du Trésor ayant mls_. 
un certain temps pour vérifier 
la somme constitués de plus de 
treize mille pièces. — J#Y. M. 


i Fortakabin | 

| Locaux professionnels | 

I instantanés 

J ta 


i y>J>t t> 















AFFAIRES 


Elf, Mérieüx et des coopératives d’élevage 
créent la première société française de transferts d’embryons 


La société Pompes Guinard prend 


Plusieurs coopératives d’élevage, asso- 
ciées avec l’institut Mérieax et Inovelf, 
filiale pour la promotion de l'innovation. . 
du groupe Elf. et le concours du Crédit 
agricole, par ïë_ biais de sa Gliale Union- 
d'études et d'investissements, viennent de 


créer la société France-Embryon. Elle a 
pour objectif la transplantation embryon- 
naire qui permet de multiplier rapide- 
ment la descendance des meilleures 
femelles d’un élevage, d’une race ou 
«Time espèce. la société dispose d’un 


centre d’application et de recherche pour 
la transplantation embryonnaire bovine 
à Mbntrond-tes-Bains (Loirel et d’une 

équipe itinérante capable d'effectuer 
des transplantations «à domicile», sur 
l'ensemble du territoire. 


Afin de s'implanter au Japon, In société Pompes Gninard, 
filiale â 80 % du groupe Lerov-Somer, vient de signer avec 
Marus fric fri, constructeur japonais de pompes pour fa chimie, 
un accord qui prévoit notamment une prise de participation de 
30 Ci dans la firme nippone, des transferts de technologie et des 
accords industriels et commerciaux. 

E n'est pas fréquent qu’une marché Japonais que dans le reste 
entreprise française prenne une de l’Asie, et un comité de gestion. 


Jusqu’à présent te sélection bovine ât ta OjQ.RS.T- avait ôté adopté an 1 000 à 1 200 transferts au 1981-1982 En second dieu, le prix de 
était opérée à pàrtlr daTenregtetra- Juillet 1979. Soub la direction scierai- et de 2 500 à 3 000 ai 1982-1983. revient de l’opération conviendra 

ment des performances (laitières ou tique de l’INRA, fl associait l' Institu t La présence d'Elf et de Môrieux sans doute aux seigneurs de rôle- 

bouchères) des filles et petites-tilles technique da l'élevage bovm (TTEB), dans catte opération prouve llntè- vage. aux sélectionneurs qui ven- 
des taureaux. La sperme de ceux-ci, l’Union des centres d'insémination rôt que portant les Industriels à la dents et exportent des animaux de 
grâce à la congélation, était stocké artffroiBÎle, et quatre coopératives bio-génétique. L'institut Mérieux, qui reproduction. En revanche, les prix 
et rediffusé dans les élevages par membres de cette union (2). Au coure est déjà présent dans le domaine actuels du lait et de la viande ne 
la technique de {Insémination i artift- de ce programme, qui s'achève nor- de la sélection animale, par sa devraient pas permettre & l’éleveur 
délié. ~ malement à la fin de cette armée filiale dé l’ISA (institut de sélection Individuel, qui veut améliorer la 

SI Ton pouvait ainsi accroître la (mais- ses promoteurs .espèrent sa animale), et dans celui des apéciatl- productivité de son troupeau, d'uti- 
capacité de production des meUteura prolongation, et M. Chevènement, tés vétérinaires, est Intéressé par les User cette technique encore trop 
taureaux, (es meilleures vaches, quant ministre da la recherche, a, semble- retombées scientifiques et techniques coûteuse. 

à elles, connues par leur nhrequ da.. Ml, Inscrit la transplantation em- que l’on peut attendre du dôvBlop- JACQUES GRALL. 

production et leur conformation ne bryonnalra dans les priorités da la pâment des prélèvements embryon- - 

fournissaient qu’un seul »sau en biotechnologie), mille trois cents nalres, notamment dans le domaine forma: Pond» d'orientation 

moyenne par an, soit autant que opérations de transplantation ont été da donags et de la détermination et de répuiartatlon des marchés 

te, mauÂiiæs. • ' ' ■ rfallrtss. qui ont favorisé la nuis- Uns aaaus. Aussi M-fl donsnué gSSStoâïSfî' in°S5b“t?°S 

D’où ridée do prélever sur une sanee d'environ deux cent vingt comraa INOVELF à participer au viandes. D.qÆjS.T. : Délégation 
vache donneusa autant d’embryons - veaux, des bâtes ôtant à l’heure comité scientifique de l’entreprise, générale i La re cher ch e «denaii- 
qu’elle en produit et lea trane- présente en gestation. Le finance- ^“mtoStest Sud-Ouest. Ouest 

planter sur des vaches receveuses, ment global s’est- élevé à 4,7 millions Pammftirf vafarfenr génétique élevage reproduction, 

qui donneront ainsi naissance à dea de francs. U aura peirols de ramener uoihibctii vaioiratn Unira» Oçt»-at Pnmee, Union 

veaux d’une qualité génétique large- 1è ôoûf de chaque opération par fe recheffilre d^f’Oerat? 68 CO ° Péra ° Tea d,6lCTa e« 

ment supérieurs à celle das animaux ... éleveur & 800 F, contre un coûf <3) Banian de vante des reproduc- 

que ces vaches auraient normale- normal compris entre 2 000 F et La création da catte société pose Heure d-Anxleiw, coopérative ^cTle- 

ment produits. De ce fa» la vitesse 2 100- F. Aux Etats-Lima et au Canada, encore ta question de la vaiori- et 

de sélection des meilleures, bâtes le prix demandé pour ce service cation de la rechercha Dans la ü'Or. Elevage limousin de plein air. 

d’un troupeau est accrue. ; varie da 2600F à 4 000 F. mesure oû la technique de la trans- JemwtevlMde Champagne, Union 

L’Ihterôt de cetto/tedmlque est -L’une des coopératives participant plantation embryonnaire représente rranœ. 

double. La. transplantation embryon- A ce programme, l’Union Centre- an fait une addition de manipula- 

nuira favorisé des flsins rapldi», de , Est Frtmce (UCEF), sous rTmpulslon bons et de savoir-faire, l’Institut m tes néaociations entre Chras- 
productivlté : --«Me.; .créa aussi un d’un directeur dynamique, le doc- . national de la recherche agrono- ïer Mitsïiubtshi. La signa- 


p&rtlcipation dans une société dans lequel les partenaires fran- 
japonalse. Même si, comme ie çais seront minoritaires, associera 
reconnaît M. Savier Mallet, pré- les deux firmes dans l’élaboration 


s) dent de Pompes Goinard, e Ma- de leurs stratégies. 


chi n'est pas ta première et Nous espérons pénétrer ainsi 
prise de pompes japonaises le difficile marché japonais, af- 
» produits sont moins per for- firme il. Mallet, qui pense qu’il 


est indispensable d'être enlppo- 


cinquante - sept fabricants au 


a- d'offre internationaux. — B. D. 


rence est extrêmement rive et la 


mantes, spécialisées sur un seul 
créneau, le généraliste qu’est 
Pompes Guinard. dixiéme mon- 
dial avec un chiffre d'affaires de 
765 millions de francs en 1980 ilt.r 


: entreprise moyenne, et épau- 


(1) Le marché français, dans non 


française. Pompes Guinard réalise 


fAVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


France mais aussi à l'exportation, bryonnalre qu’elle pratique au siège résultat de ses travaux. Dans la la société automobile japonaise 
dans ,1a mesure où la technlqua de Ja coopérative, mais aussi, à la mesure encore où I) s’agit de fonda Mitsubishi Motor Corp visant à 
de congélation, des : embryons eera demande des éleveura, & domicile publics, IM N RA se doit de faire 

de mieux en ..mieux, maîtrisée. . . grâce- à de»; équipes « volantes *, bénéficier de ses «. trouvailles - ^entl" eit retardée a déclaré. Le 

: - qrâ nTtéstiwit d’aJlJeurs pas ft frah- rensamble des demandeurs, même samedi 5 septembre, le président 
Une technique UStreHe <*fr .les frontières de PUCEF. D’où s’ils ne sont pas tous aussi dyna- 1 de Mitsubishi. M. Tomlo Kubo. La 
. f ... ... quelques frictions, dont le monde da iniques que ni CEF. Il est convenu signature avait été annoncé oour 
La transplantation' embryonnaire Fétevags a Je secret- .toutefois que l’Institut participera la fin da mois d’août. La mise au 

est devenue una technique d'élevage L’affaira apparaît rentable, mais, au conseil scientifique de France- ÇOiht du dossier juridique de 
usuelle dans plusieurs pays! (Etats-‘ pow "se dôvetopper, droit trouver des Embryon ainsi qu’à la formation de 2^ ïrd I ^ aît ( j^j^ Se les deux 
Unis, Canada, Grande-Bretagne, partenaires Industriels et financiers- son personnel sociétés avaient décidé de per- 

Aust relia, Nouvelle-Zélande, .Dana- D’où la création de France-Embryon, Technique d’avenir, la transplan- xnettre à Mitsubishi de créer 
mark) et. an 1980,. on estime- ft 'ofn- qui' regroupe huit «rgàntoetlorm tation embryonnaire conduira au son propre réseau de diffusion 


nucléaire et le solaire à se lancer ' “ 

au Proche-Orient, non sans suc- 

cès. La société ne réalise dèsor- - _ __ 

mais pas moins de 25 S de 6on à S b 

chiffre d’affaires dans cette ré- proütore w iont éte 

gion. Mais 1& fragilité d’un tel Vém. pendant le premier sera es tri 

développement a obligé ses dlri- l£>8l. S 71.06 millions de fr a ncs 

géants à rechercher des bases contre 82,39 millions au cours de ji 

plus stables dons le c triangle 

d’or s — selon leur expression “"«J 8 *™ an ® progression de 13^ „ 
— que forment, avec l’Europe, les ceT recette* incluent les premien 
Etats-Unis et le Japon. En plus loyers de l’Immeuble d'habitation di 
de cession de licences outre- 157, boulevard Davout. a Paria e' 

Atlantique et d’un bureau à Hous- de l'Immeuble & usage d’ateliers e 


; dans les pompes pour l’agri- 


mariÇ et,- en WB0,. on estime- à. itiV qui’ regroupe huit : «rgàntoetlorm tation embryonnaire conduira au son propre réæau de diffusion 
quanta mille le nombre de transferts régionales d’ élevage détonant 57 % changement des conditions de la aux Etats-Unis là partir de 19 83) 
réalisés dans fe monda: Le nlveair du c ipKàï^ffl; le CrédîT agricole rechercha efie-môme. a la permettra,' en édhaaR ' d'u ne - asslaanoe 
moyen des résultats 'sêrsltue actuel- avec T4~%, IhovèH et MS^bldC qui en effet, par la mlcromanipulation ^anclére à Cbrj&er Elles 
lemeat de dewrà quatre -vearne tko- : m partagent les 29 Vo restants. " d’embryons très Jeunes, de produire 

duits après chaque Técolte d’ara- . M. Louis de Neuville,, par alDeura des indhridua parfaitement Identl- des n^dèles de la marque Japo- 
bryons faite sur une vachq donneuse, président de l’Union pour la promo- ques, qui seront pour les chercheurs naise. — (AFP) 

Mais on enregistre aussi 'dee records Qon dela race limousine, male aussi un matériel d’expérimentation entiè- 

ptdsqu’une vache charolafse-de Gàil- . de (a Fédération nationale des rement nouveau. # Fiat et P eugeot en Argentine. 

fomle . e déjà jwoduït îbent vingt livrée généalogiques bovins, préside Deux remarques toutefois e’im- e 

veaux vivante après seize récoltes la nouvelle société. posent : les apprentis sorcière ne décidé de filiale 

conséqutivçs. Enfin, dans te monde. Pour sa campagne 1980-196T, vonè-IIs pas, par l’accélération de mfflTnwrMI ^ Argentine, malgré 
trois mille veaux vivant* sont nés France -Embryon a' pratiqué cinq la sélection, accélérer du môme des résultats peu encourageants, 
d’embryons congelés. . cents transferts, dont 80 "/» en. races coup la concentration des races a indiqué, le samedi 5 septembre. 

En France, tes . travaux de Ta bltUréé, essentiellement des Holsteln. anîmalefi, sauf à avoir un pro- nn porte-parole de Fi at. 
recherche agronomique sur les tech- .Elle cherchera à t’avenir à réôqut- gramme spécifique de conservation Bavd^^tina — 

niques de transplantation . embryon- Dbrer son aefivîtô en faveur des. génétique 7 Na découvrira-t-on pas. t mSStoe à 7 SeS ^50 MO 

naira remontent aux années ttt T/n races è -viande, charolals et limoushi comme pour d’autre» techniques voi1niies par an. L^n dernier, 
programme national pour favoriser le - notammenL sérieusement concur- modernes d'élevage, des Inconvé- l’Argentine a construit environ 
développement dè . ces techniques, rencées par. les producteurs nord- nlenta écologiques, encore incon- 220000 voHnnea particulières. — 
financé par le FORMA (t), PONIVEV américains. EJte compte réaliser de nus parce que non recherchés? (AJPJ 


recherchait pour accroître ses 
activités des produits de techno- 
logie avancée. Ne voulant pas 


prise de participation crol- 


et du commerce extérieur) n’a 
pas fait le moindre obstacle à 
une opération qui comprend aussi 
des transports de technologie, 
l’entreprise nippone ayant accès 


CREDIT LYONNAIS 

europartenaires 

Baocod) Borna 
Banco Hispano Amerhano 


SITUATION 
AU 31 JUILLET 1981 

La situation au 31 juillet 1981 
s’établit à 441 769 misions con- 
tre 439 975 minions au 30 juin 
1981. Au passif, les comptes 
d Instituts d 'Emission, Trésor 
Public, Comptes Courants Pos- 
taux se chiffrent à 22128 mil- 
lions de francs et les comptes de 
Banques, Organismes et Etablis- 
sements Financiers â 158 955 
miOioDS de francs. Les ressources 
fournies par la Clientèle totali- 
sent 175 345 m ill i o ns de francs. 
A l’actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements 
Financie r s s’élèvent à 159 959 
millions de francs, les Crédits à 
la Clientèle à 170 646 millions 
de francs et les comptes ordi- 


matsu Gcsho permettront d’ar-l 
bitrer les positions commerciales | 
des deux sociétés tant sur le J 


de francs et les comptes ordi- 
naires débiteurs de la Clientèle à 
20 761 miBions de francs. 
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L’IMMIGRATION CLANDESTINE 

Partie de cache-cache 
dans les bois franco-allemands 



Depuis la fin du mois de juillet, la langue de forêt qui borde 
la frontière allemande — dans le Bas-Rhin et la Moselle — est 
le théâtre d’un bien étrange mouvement migratoire. Cinq cents 
personnes au moins, des Pakistanais d’abord, puis des rares, ont 
tenté, et parfois avec succès, de pénétrer clandestinement en 

Dans la région de Wissem- résidence, la tentation est grande 
bourg, fl ne se passe pas de de rejoindre des cleux qui s?m- 
semaine rans que la gendar- blent plus cléments. D'autant que 
merle ou la douane n'tntercepte leur statut provisoire en Alle- 
des immigrés clandestins -»enas magne leur interdit, contre une 
d’Allemagne qui, â pied, par pension de 500 DM (environ 
groupes de trois ou quatre, ten- 1 300 francs) versée par le goû- 
tent de franchir la « frontière vernement de Bonn, toute actl- 
tjerte». Le Lanier, petit ruisseau vite salariée. 


qui matérialise, de Lauterbourg 

aux premiers contreforts des Après un franchissement réussi, 
Vosges, la limite de chacun des an nor d de l’Alsace. la destination 
pays peut être franchi d’un ^ pios souvent choisie est Wis- 
bonü. H est fréquent que les ænibonrg, puis, par train. Stras- 


pour des tentatives discrètes-. atteindre. En fait, aucun d’entre 
Depuis un mois, la lutte est eux ne peut, en bonne toglque ot 
engagée ici entre les douanière pour l’Instant, espérer bénéficier 
allemands, les douaniers fran- d’une véritable régularisât ton de 
rai* les policiers d’une part, sa situation en France, les termes 
et jes Immigrés clandestins de la circulaire ministérielle sont 
de l’autre Tôt Je matin on très claire : sans même entrer 
tard dans la soirée, une Un- dans les détails, celle-ci prévoit 
mense partie de cache - cache comme condition préalable la 
commence à travers les bois et présence en France depuis au 
les champs de maïs. L’efret de moins le l” e janvier 188L Mais 
surprise passé, l’avantage est même si quelques retours désa- 
allé systématiquement aux poli- basés vers la RFA se produisent, 
clere. La résistance de ceux qui les conséquences de cette rumeur 


France. Malgré une surveillance renforcée de la police de Pair 
et des frontières et fappoîiU d’une compagnie de CRS. venue 
en renfort, le mouvement, meme s'il diminue. se poursuit. Les 
autorités estiment A 30 % Je nombre de tentatives ayant réussi 

les candidats & Témigration- Us SI résistent» des contrôles a 
les conduisent jusqu’à la «/toti- -réduit sérieusement , tes tenta- 
tïèrc verte ». leur indiquant te rives de passages, celles-ci ne 
chemin, pute ils tes récupèrent cessent pas pour autant- Ces 
en France après avoir. A vide et c hyper a clandestins peuvent, en 
je pins légalement du monde, effet, espérer, après un ïranchla- 
f ranch! un poste de frontière sement réussi, que tes autorités 
gardé, n est posslhte cependant françaises prendront en cana- 
que l’activité des «taxis» && dération leur cas à la fols par te 
dimin ué sensiblement depuis .que force du fait accompli et celle du 
la gendarmerie à intercepté l’un nombre Cela expliquerait . que 
d'entre eux alors qu’il chargeait, d'autres communautés d’i mmi - 
le 6 août dernier, à Celtz. (Bas- grés, en' Allemagne, manifestent 
Rhin), trois Pakistanais qui depuis quelques jeans, après les 
venaient dé franchir le Rhin à Pakistanais. et tes Turcs, un ln té- 
bord d’un canot,. Le pasenr est rôt grandissant pour la France. 


force du fait accompli et 


en Allemagne, manifestent 
a quelques- jours, après tes 


FRANÇOIS ERNEN-WEIN. 


que les autres se rendent. Ces ques jours à des tentatives au 
Pakistanais' au ces Turcs qui sud de P Alsace, via la Suisse, 
espéraient en France mettre un Jeudi dernier,. & 6 heures du 
terme & la précarité de leur situa- matin, à Werntzzouse, dans le 
tion en Allemagne, sont alors Sondgau (Haut-Rhin), deux véhi- 
re conduits à la frontière et cilles furent Interceptés alors 


CORRESPONDANCE 

Les bulldozers de Saint-Denis 

Dons notre article sur la « régularisation » des travailleurs ckm- 
destina (le Monde daté 8-10 août 1981), nous écnvùms que la 
résorption des bidonvfUes « an besoin à coups de bulldozer, comme 
aux Frun cs-Moislns. à Saint- Denis, après ll nccn dle de ce gigan- 
tesque ghetto le 34 avril 1967». n’avait fort que «rejeter vers tes 
taudis, tes caves et les garais des communes ouvrières une population 
sur l’existence de laquelle les autorités avalent, durant des années; 
fermé les yeux». 

M. BertheAot, maire (PJCJFJ de Saint-Denis, nous écrit à ce 
propos: 


En rouie pour Paris KÆnnné qra 

ce moarç»** a damté Kn- rfi"* * r "* a *" 
qu’ont été annoncées psi la ÿ 


parltkm du bidonville des Fran cs- 
Moislns. Fous avons, certes, à 
l’époque, recensé cent soixante 
personnes sinistrées sur 1 k 1 cinq 
mille personnes environ qui s’en- 
tassaient dans ce bidonville, vi- 
vant dans une extrême précarité, 
source d’ailleurs de ces Incendies, 
dont certains furent même plus 
importants que celui du 34 avril 
1967. tel celui du 15 Juin 1970 où 
six cents personnes se trouvèrent 


l’imagerie partisane du bulldozer 
et dn rejet vers aléa taudis, les £ £ J* 

canes et ta» parais» évoqués dans --»» 
l’article précité. -- ■ 


Pour commander une Vittel, 
vous n’avez qu’à faire signe. 


« f extrême bienveillance » de bablemem pas de filière comme dont certains furent même plus 
faSSatkm a “êSxd d" a œt trtnïmt d'en rencontrer tenortült. nnei peint du «avril 
travailleurs HanrireHns. Une ru- chez les clandestins. Les voca- 1WT. te) celui du 15 Juin 1970 où 
meur enfle alors Hnos îa.commu- tlons de * passeurs s. qui naissent six cents personnes i se trouvèrent 
nautè des Pakistanais d’Aile- parfois chez certains chauffeurs sans abri Notre soUdarÜ^ immé- 
masme ■ Vespolr naît et grandit. Se taxi des villes frontalières de <*iate aux mnistrôs ne fit jamais 
et tes’ départs vers la France te RP A, sont, elles aussL maigt- défaut. Mais 'c’est reffort tenace 
commencent sérieusement le 27 nalea Contre une somme variant de la municipalité, appuyée- par 
ou le 38 juillet. Pour ceux qui de 500 à 2 000 F. les taxis pren- 1 opinion et les intéresses eux- 
aont le plus souvent réfugiés po- nent en charge, dans les grandes même* ^ul obtint des gmnw- 
lltiques en RFA et assignés à gares allemandes de la région, nante da to re lee moyens de faire 


avait «1 or» demandé que de» ou 
res soient prises pour <t relouer i 




disparaître cette honte que repré- 
sentait le bidonville des Francs- 
Moislns. né de l'avidité cTun 
patronat soucieux d’avoir à sa 
disposition une main-d'œuvre 
surexploitable, et d'un pouvoir 

complice qui, ü est vrai, fermai 


part dans 1e détail de toutes les 
démarches, interventions en di- 
rection des pouvoirs publics qui 
ont marqué cette période. Elles 
ont abouti à l’achat par la ville 


transit. En mars 1871. des habitants 
des Prancs-MoMni! ont dénié devant 
la mair ie de Saint- Denis paru récla- 
mer nu logement moins coflteox que 
celai qnj leur était proposé. En 


foyers de la'Sonaeotra on dans des 


deux groupes scolaires, un coï- 


tants du bidonville a été relogée 
dans cette cité & partir de 1971, 
année qui a vu les premiers bâti- 
ments terminés, ainsi que (faw« 
d’autres logements appartenant 
au patrimoine de l’Office public 


constater, nous s ommes loin de 


Entre- ton ps, M_ Cbaban-Delnua, h 
Ifépoqne premier min titre, .avait 
annoncé «on effort financier excep- 
tionnel ponr lutter contre les bidon- 
villes a (« le Monde a des 21-22 juin 


137Ç A vtnct-nsnl nrtJ I e en 1992».] 

J. B. 


ALLEZ 




Fowconwnander une Vittel, vous nhvez qulàfaires^; 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 



U VB DES SOCIÉTÉS 


Le marché est certes en légère 
hausse ce lundi, maïs cette orienta- 
tion des cours ne revètguèrcdé si- 
gnification particulière, compte tenu 
du faible volume d'affaires enregis- 
tré en cette première séance de la se- 
maine. 

Une semaine qui s'annonce comme 
un - round d'observation * à la 
Bourse de Paris, laquelle espère 
connaître un certain nombre de dé- 
tails sur le projet ' des nationalisa- 
tions enire son examen mercredi pro- 
chain en conseil des ministres et sa 
soumission au Conseil d'Étar.-prê- 
vue pour le vendredi 1 1 septembre. 

Comme toujours en période d'at- 
tentisme. les écarts sont relativement 
modérés dans, les deux sens, ['indica- 
teur instantané, s'adjugeant tout de 
même une hausse de OJ % environ. 

A l'exception de Paris-France, 
D.M.C et Bic qui progressent de 6 % 
à 7 %. lés gains les plus marquants 
sont plafonnés à 3 % ou 4% ( Cete- 
lem , , La Hétün, Usinor). les replis se 
maintenant dans la même limite 
(Chargeurs réunis. Europc i ) tandis' 
que Bis et Entreprise Lefebvre se dé- 
tachent avec des reculs de 8,6 % et 
5.7 % respectivement ■ 

Les valeurs étrangères sont égale- 
ment en léger progrès, alorx que. sur 
le marché de Far, les cours du lingot 
et du napoléon se conforment aux in- 
dications en provenance de la City, 
où l'or s'établît à 437 JJ dollars 
l'once contre 440 J5 vendredi 
Le lingot régresse ainsi dé 615 F» 
à 89 380 F, le napoléon s'établissant 
de son côté à 900 F ( - 10 F). _ 

A noter' enfin une reprise de la 
devise-titre à 7 J3( 36 F contre 
7J2f24 F précédemment. 


groupe a réalisé un chiffre d'affaires [ (KSTItUT KAHOHAi. DE IA STATISTIQUE 
consolidé de 1633 mUSards 4e francs.- eu 
augmentation de 20,4 % sur la période coc- 


oie d'activité. Celui-ci a rtahié an prem ier 
semestre 1981 un chiffre d’affaires dé 
4fi miffiard» de francs (dont 40 % environ 
i rtoangef), soit nne progressa» de pris 
de 19 % sur le premier semestre 1980- 
JEUMONT SCHNEIDER. - poerni- 
nu ta poOtkpw de dreetrifiextion, la B- 
firfe de Sdmâder&A. a pris une partici- 
pa tîoo de 34 % dus U société de 
&bôcadoo.et tfémdes de rauOatetm în- 
dusnicb (FEV1) afin de rationaliser tes 
fabrication des deux entreprises en spé- 



Conçte toou (b b breveté du débt quioousest imparti pourpubfer b coté 
compte dans nos dflmËré s édtions, dssareofs panent parfois figurer dans ; 
tes coure. Ote sont corrigées dès lé lendemain, dans b première «fia». . 


MARCHE A TERME 


La Chambre synficab a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la clôture, b 
cotaôm des valeurs ayant été f objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers coin de l'après-midi. 






























UN JOUR l' ASSASSINAT DE L'AMBASSADEUR DE FRANCE A BEYROUTH Hnirillt iTO fHmCQ-lBianCBBie SUT fe SfllVfldOr 

DANS LE MONDE m de Commines va exprimer aux Français du Liban Accueil mitigé à la réunion des Dix i&aiom divhbe 

■ 1 1«J •* / - J -..-.«.«nmnnl Los ministres des affaires étrangères des dix pays membres : » OtàBM lATtHE 

la < so ldante» du flOUVeineUient de la Comnmnanté européenne ontjena sam rog 3 et dim an che ? ik dérfflaa fHmco-me rfcalne 

* u septembre, au chateau de Brocket-HaB. A . 30 kilométrés au nord de reconnaître le Front Faxabnndo 

. . . _. r ^ de Londres, une de leurs réunions bi-annueQes qui leur permet de. Mars de libération nationale 

Louis Delamare. ambassadeur de France au Liban. assassine . manière informelle les problèmes du lotir eu matière (EJflLUfJ comme a âne force 

vendredi devait Etre inhumé ce lundi 7 septembre endébutd après-- , Iti e . ppüOquc représentative » dans 

midi dans le petit cimetière de TourgeviUe, près de DeauviOe, après de ** _ , . . Itt ractaeï conflit sal vôdorien 

une bénédiction, la cérémonie religieuse ayant déjà eu lieu à Beyrouth. M. Cheysson a rendu compte de lors de la passaHondo chaque continue de susciter des réactions 

- 3a tournés au Proche-Orient et de commande. Le très lourd endetta- diverses. 1 

Mme Delamare et ses cinq Cependant, l’enquête concernant aa rencontre avec M. Arafat (lord ment de ta Pologne (25 milliards de . L’archevêque en fon c ti on s A 

enfants rentrés, dimanche, à bord l’assassinat de Louis Delamare carrington, président en exercice de dollars au moins) dissuade tes autres San-Salvador, Mgr Arturo Rivera, 

d’un Mystère 20 du gouverne- ne semble euére grogner Aux |a communauté, a tait savoir pour gouvernements européens d'accorder y a. J 

ment, ont accueilli, ce lundi en différentes hypothèses qui ont ... ..'envisageait pas de uns telle faveur à Varsovie, qui à d i m a nche 6 septembre, «timé 

fin dé matinée, le TransaU trans- été émises (le Monde daté p . q “" JZ a,,™ que ce geste pouvait conduire à 

portent la dépouille mortelle à 6-7 septembre) s'en ajoute voyage dans la région pour >e rao- Prése nté h la Comn^ai^. te * «P- * internationalisation mafca- 

Falroport de Deau ville. Les han- une autre. Selon certaines saur- mant. mais qu’une rencontre avec le terabre, une nouvelle demande — ra âa conflit ». SI. a ajoutete 


3-4 PRQCHE-ORIEHT 

4. AFRIQUE 

5. DIPLOMATIE 

6. EUROPE 

— POLOGNE : Congrès de Soltdarifé. 

6. ASIE 



13. ILE-DE-FRANCE : Pénélope arba- 
niste— 


ÉQUIPEMENT * 


14. Accord à Tïgnes entre la commune 
et M. Schnebelen, à propos des 



19. FESTIVALS : Venise ; Deauville ; 
Asilah. 

20-21. RADIO-TELEVISION : (Va) 
L'œnrre cTÀverty por Claude Sar- 
raute. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


23. - L’inflation de la rentrée » ; - La 
politique fiscale du gonverne- 
ment -, par Alain Chevalier. 

24. - Vingt ans de politiaue sociale », 
par Alain Foulon. 


44. ÉTRANGER : un rapport interne 
de la Banque mondiale sur l'Afri- 
que saharienne. 

46. SOCIAL : l'immigration clan- 
destine. 

RADIO- 
TELEVISION (20-211 
INFORMATIONS 
-SERVICES - 1171 s 
Troisième âge ; Mots 
croisés ; Météorologie ; 
-Journal officiel-. 

Annonces classées (27 à 
43 ): Carnet (22) ; Pro- 
grammes spectacles (20) ; 
Bourse (471. 


enfants rentrés, dimanche, à bord l’assassinat de Louis Delamare carrington, président en exercice de dollars au moins) dissuade les autres San-Salvador, Mgr Arturo Rivera, 

d’un Mystère 20 du gouverne- ne semble euére Progn^r Aux |a Communau té. a fait savoir pour gouvernements européens d'accorder y Dam^ a. J aa 

ment, ont accueilli, ce lundi en différentes hypothèses qui ont ... n -envisageait pas de une telle faveur à Varsovie, qui à d i m a nche 6 septembre, «fltimé 

ün dè matinée, le TransaU trans- été émises (le Monde daté p n JZ que oe geste pouvait conduire A 

portant la dépouille mortelle à 6-7 septembre) s'en ajoute voyage dans la région pour le rao- préæ rdfi & la Communautt. te * «Bp- internationalisation mafea- 
Falroport de Deauville. Les han- une autre. Selon certaines saur- mant. mais qu’une rencontre avec le terabre. une nouvelle demande — ra âa conflit ». 81. a ajoatèle 

neure militaires ont été rendus. ces, la responsabilité de la Syrie chef de l’O. LP. serait envisagée • s'il la troisième dépuis le début de prélat, a cette déclaration exprime 

M. Guy de Commines de Mar- pourrait être engagée, l’attentat était sûr que cela permettra» de l’année — portant sur 1 million de l'intention délibérée de s’ingérer 

silly, conseiller diplomatique du ayant eu lieu â. la limite des deux talre avanc0T / a cause de fa paix -, tonnés de blé, 300000 tonnes de dora nos affaires bitériearea et de 

rB»Æe« SM. 1 ®?* es/b r,^w,Ts?kC d1n,p “ tart “ 

gnori ms’cm^atrmo^iu Liban De nombreux messages de |^ q u* wr [■ (imoo- 0 ® '* egaiSMnt ’cômiiLnné 

de la solidarité de la France dans condoléances continuent à parve- mexicaine relative au Salvador. Lac- C.E.E. a éto renvoyée su p rp ch ® il1 raide mffilSre américaine & la 

les épreuves qu'ils traversent, et nir au gouvernement français et eu ail a été mitigé, plusieurs parti- conseil ministériel des 14 et 15 sep- junte salvadorfenne. 

au personne) de l’ambassade et du à la famine. ML MTTamed Bon- cipants, nés par une solidarité plus iwnbre (le - groupa do haut niveau ». ^ minte frf» des affaires étran- 

consulat de sa gratitude pour la cet ta, ministre marocain des DU moins institutionnelle avec la dont la création avait été décidé* ryères brésilien, de sûn côté, a 

mt3 ^ fPWS 1 affaires étrangères, a téléphoné gouveniemBn t da m. Duarte. exprf- en Juin, ouvrira sas travaux aussttfit rappelé que la position de son 

M ^. san coDègue mant des critiquas sur la forma de après), les Dix ont accepté un pio- pays était c fa non -ingé rence dam 

«• «&P* SSL™- i,initi,t v” 

mant, premier conseiller nomme tier de Jordanie, etc. De passage conlTé - crolHra savoir, une appro- da diplomates (deux reprôsan- > ^ panama, 

chargé d’affairee, qui avait aocom- ^ Beyrouth. M. Layasant dSS- batlon assez natta quand II a «posé tant Isa paya ayant aman* anté- uLirtSte's™ ?œ 

pagnê Mme Delamaro et ses en- ^ 'poutitme da ministère ira- la fond de la politique française à rieiiremBn , la prosldence. run le S?Ta 

^.majsro l M M des Mè ^?n»^ro‘ f„ brmrosSîèTLliîrŒ & 

StS^sSgnltailŒ%Ilgieii?êt d2ît BaS° Sar^^et' MaSSd 1° 11 .'Sïôu^î pOUr c!x>r<ltmMr toutes ies aetluilès ciarotion fmnca-mexIcaüie ^S^ 

dira PtmSib et étrangers && artadiraient dt Saut* 4 I ^otsmant Est-Ouest. Uns Irte relevant de la uoapirodui politique, f * mterventlon agçoro dfc tort 

étaient venus à l'ambassade, en g Brande Idanhlé de vues s'est joanl- q, to président du conseil te chef de mat. Cest rorotegl 

un dédié hünterrommt- rond et roanroy. notanunant entre lui et aon meum ronpl, réoulléronient au Pa- *■- , ^S2 SlJÏ 

ffirTSWÆ diM^e^Æ «MTS irïaauX 

th DÎmanche après-midi, une ^rs^e par ce sauvage attentat ». d autres. Du côté français, . on fait valoir junte. . -w 

émouvante cérémonie a eu lieu A M. Cheysson n'a, néanmoins, pas que ces changements sont modestes. Knfizi, le gouvernement du 

l’aéroport de Beyrouth, en pré- ôté wM P® r ***■ colléguea lorequ’n dans la mesure où les divers mi nia- Nicaragua a annoncé qtrtl «rate- 

sence du corps diplomatique et de g. les a invités à dispenser la Pologne tôras des_ affaires étrangères camp- naît la déclaration frenco-mext- 

£ ei SjdS é dB Sfe menUfresdeU vie internatto- de l’obligation de payer 5 B /e au ttient déjà un « correspondant rame r pour d raw ot ^ Atmo- 

m mS ^EdS' note ». minimum de ses achats alimentaires européen — M. T. nffafra* s. Lee autorités réroïu- 


n aises, dont 1e ministre de l’in- ^enttm 
formation. M. Michel Eddé. nate »• 

ML Marouane Hammade. m i n is- 

tre du tourisme, qui est de mère 
française, a prononcé l'éloge funè- j^i 
bre au nom du c hef de l’Etat et M lûf 
du gouvernement, a Au service de Ulvv 
la France, Louis DeHamare est 
mort au service du Liban, beau- MAiin 
coup pour son pays, encore plus rKUYu 
pour le nôtres, a-t-il dit devant u u; 
le cercueil recouvert dn drapeau M. Ml 


Élection de trois nouveaux présidents de conseils régionaux 


wttrtra» ». lies autorités révolu- 
tionnaires de .Managua, se décla- 
rent fidèles au -« principe de 
non-intervention », mate estlment 
cgalenimt qu’aucune mTtr(.lnn 
an caûïlft salvadarlen n'est ■ pos- 
sible sans des négociations avec 
tes maquisards du P.M.L.N. — 


M. Michel Pezef. Béraudier. pi erre rhevèi 

. , , (De notre eorreeimdmtj ™ re u *™ 

(De notre correepondent) ^ char]œ (De notre c 

MfcfseŒe. — M. Michel Peaet soixante et un ans, premier Besançon. — 
a été élu président du conseil adj oint *u maire, de Lyon, chevènement a 


Pierre Chevènement. 

(De notre correspondantj 
Besançon. — M. Jean-Pierre 


• La cotation des actions de 
la société Bon Marché a été sus- 


Liban enfin pacifiée C’est ce a été élu president du conseil aojomc ajau*. «« i^yon, chevènement a été élu le 7 seo- ■ i ...t , ru7r 

Æi SUSS^ “SI Sîî i ^ lè"-màSe.Æ: ^ p ÿ a T e _^_ * g ”l 
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régional de Fnmçbe-Ccnrxfeé. H j être publiées 


à titre pa-ihuSe. le grand cor- Le vote a été acquis au premier 5x^31^ ^Bér^dSr **** 31 voix contre 13 à ML Louis 

don de l’ordre du Cèdre, la plus tour, M. Pezet réunissant ror son obtenu Mfacantë-to mâ'mT Souv^, sénateur apparenté RJ? JL, Le numéro dn « Monde • 

haute distinction libanaleoSalue g° m « Hlt&- et 1 à BL Pfer» Jeambrun (appo- date «-7 seirtemhre 1981a été 

Zro^etKS^ Lçc SSrof. oî SuS. aui “ ndw, * t “ à 552658 


éterneuo 

du . ï 

succès i 


nais, ijorsque i avion a. aecuue. dik.;, te groupe mn.lorHM.ir»> il rmttvTiIa — 

à 17 h. 20. ce sont les para chu- (vingt-huit membres) n’avait pas fa ^hirf^ 

tistes français appartenant à la présenté de candidat Le nouvel 

force de paix des Nattons unies élu, qui était conseiller régional ^SilSnt^ré^mal ra 
qui ont présenté les armes. depuis 1974, présidait jusqu'ici £ 

Alors -que le Liban était encore l’office régional de la culture. riëlAP) ^acuon et de 

roua le coup de ïémoHoh un qu'il avait méé en 1977. Ktami. ^ controi^ 

G SS£ 1 ‘ INf & MarseUte te 9 avril 194a, conseillers de gauche, MM. Joseph 
ûViKoq u l Ati igSS^k Mlcliel Pezet exarca la profenlon Blanchon (P.C, Isère), excusé, et 
M. Jabre Abb as, ^ et® Dlesw a d > aTOCati dans cette ville. Adhérant Louis Glreau CPS- Rhfine), n'ont 

une ma i n , à la sertie sud de Bey- en. ibss & la sjj.o^ il est devenu pas pris part au vote, ce qui 

routh, par des hommes qui ont membre da comité directeur natte- Snlloue te maiurne de deux voir 

fait feu sur sa voiture. Les gardes oal dn paru socialisa imo, a'oc- 

du corps ont riposté, met- cupant alternativement des relaUona 2™ soflra^s de eaudœ 3fi0n<ïae 
tant en fuite les agresseurs. tMcSES BéÆi^Wt né la 

80 , 19 T^Vf p , 18 février 1930 à Bouis-en-Braaae 


SSS tout le monde devrait avoir lit 

























